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PRÉFACE. 



Le catalogue des fiyres de la bibliothèque du roi 
Louis-Philippe, livrés aux enchères à Paris en 1852, 
annonçait sous le n"" 1106 un manuscrit sur vélin in 4^, 
renfermant dans sa première partie les Regrets de OuiU 
laume, le comte de Haynnaut, père à la roynne d'En- 
gleterre et à la contesse de Julers. Je ne sais, si lord 
Âshbumham en fut dès lors Tacquéreur ; le fait est que 
dans ces derniers temps il reposait dans la bibliothè- 
que de cet éminent bibliophile, qui, récemment, voulut 
bien consentir à ce qu*il fût publié par les soins de la 
Commission académique belge. 

Le comte de Hainaut, Guillaume P', que la tradition 
désigne naïvement et ajuste titre par le nom du Bon 
Guillaume, brille d'un éclat trop vif dans les annales 
politiques et littérairea de ce pays, pour qu'un poëme 
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consacré à sa mémoire n'exdtàt pas parmi iiou9» aussi- 
tôt qu'on en connut Texistence, un vif intérêt de curio- 
sité. Dès 1863, le manuscrit Ashburnham fut rappelé à 
Tattention du public lettré par mon honorable confrère 
et ami, M. Potvin, dans ses Panégyriques des comtes 
de Hainaut Guillaume I et Guillaume II (Mons, in &", 
p. 10-11), et cet infatigable explorateur de nos anti- 
quités littéraires reprit occasion 4*en parler , quand 
dans le cours de ses Conférences données à l'hôtel de 
ville de Bruxelles de 1865 à 1868, il vint à dérouler 
l'œuvre si féconde des trouvères hennuyers qui illus- 
trèrent le siècle des d'Avesnes (1). 

Éditeur de Jean de Condé, qui fut Tauteur d'un autre 
regret de Guillaume, j'acceptai avec empressement et 
sans lecture préalable, l'ofire qui me fut faite par mes 
confrères, de donner mes soins à une production poé- 
tique célébrant un prince populaire et due à un trou- 
vère national, renommé parmi ses contemporains. Je 
me suis acquitté de cette tâche dans le même esprit, et 
pour l'établissement du texte et pour son explication, 
que. pour mes publications antérieures ; puissé-je ren- 
contrer la même bienveillance auprès de mes lecteurs ! 

Si j'ai qualifié ci*dessus Tauteur des Regrets de t re- 
nommé », ce n'est pas que Jehan de le Mote (c'est 

(1) Nos premiers siècles littéraires^ Brax. 1S70, t. II, 37* conf^- 
renoe (Baodbdii et Jean de Cond^)» p. 7. 
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PRÉFACE. VII 

ainsi qu'il se nomme lui-même au v. 4579) ait jamais 
été signalé comme tel par aucun historien littéraire 
belge ou étranger ; je ne pense pas même qu'une simple 
mention de son nom ait jamais apparu aux fouilleurs 
et fureteurs d'anciens textes français avant la publica- 
tion du catalogue Louis-Philippe. Le titre de noblesse 
littéraire que je viens de lui accorder repose, en effet, 
sur le dire d*un seul homme, mais cet homme était 
non-seulement un écrivain vénérable et digne de foi, 
mais aussi contemporain et, ce qui est important, un 
confrère en Apollon. 

L'abbé de Saint-Martin de Tournai, Gilles li Muisis, 
qui fut le condisciple de Dante à l'université de Paris 
et dont les œuvres poétiques si pleines d'attrait Tien- 
nent d'être livrées à la publicité par M. le baron Kervyn 
de Lettenhove, passant en revue les faiseurs, anciens 
et contemporains, dont les biat^ dis ont le plus fait 
impression sur son âme, s'exprime en ces termes, au 
début de ses Méditations (t. I, p. 85). 

Or j rest Jehans de le Mote 
Qui bien le lettre et le notte 
Troeve, et fait de moult biaus dis, 
Dont maint signeur a resbandis, 
Si k'à honneur en est venus 
Et des milleurs faiseurs tenus (1). 

(1) Os Tert d« Gilles sont suivis de ces deux autres : 
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Voilà donc notre auteur bel et bien rangé parmi les 
plus notables trouTères du siècle des d'Avesnes, parmi 
les plus honorés reshaudisseurs de seigneurs. 

Quant à d'autres renseignements sur sa vie, ils f(mt 
complètement défaut, si ce n*est que lepodmé nous 
permet de constater ses rapports avec la rdne d'Angle- 
terre, fille de Guillaume, à la requête de qui il com- 
posa son traitié en 1339, deux ans après la mort du 
comte de Hainaut. Ajoutons que sa composition dénote 
un écrivain ayant reçu une instruction scoktstique et 
^ savante, et familiarisé avec les divers produits de litté- 
rature sacrée et profane qui avaient cours parmi les 
gens de clergie de son temps. 

Le livre qu'il m'a été donné de faire connaître pour 
la première fois, n'aura point révélé aux amis des let- 
tres un talent hors ligne, ni en ce qui concerne r<m- 
ginalité de la pensée, ni sous le rapport de la forme. 
L'auteur se traîne dans l'ornière des poètes formés à 
la lecture du Roman de la Rose ; il verse en pleine 
allégorie et ne charme ni par quelque saillie d'esprit, 
ni par quelque réflexion personnelle. Tout est factice 
et artificiel ; ee n'est que de Idn en loin qu'on rencontre 
une tournure heureuse, un grain de poésie sentie et 

Et si Tivre administret 

De ses fais a moalt registret ; 

mais il est difficile de les comprendre. 
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PIliMCI. IX 

amoèra, une Itsiear d'imftgmation propre. Par contre on 
troiiTe àïïjÈB sa compositioir de commande des jeux et 
rimes et des vers équivoques à foison» des entassement» 
damots oisifei ; la redondance et la che(ville y règnMt 
en maîtresses. 

Le style aussi est loin d'ôtre vif , net, aisé et él^^ant ; 
la construction est souvent décousue, Fenchalnement des 
idées obscur et négligé. Ce qui communique un peu de 
mouvement à la narration, fastidieuse par ses rediteSt 
ce sont les réminiscences d'histoires poétiques ou biUi« 
ques, et surtout les trente ballades^ par lesqoaUea le 
poète interrompt ses récits. 

Malheureusement, les faiblesses relatives au dânt ne 
sont point rachetées par TintérM du ccmtentt. Uespoir 
exprimé par M. Potvin que les Regrets de Jehan de la 
Mote présenteraient, comme le Dit du bon Ouillaume 
de Jean de Condé, et plus abondammrat encore, des 
détails curieux smr la vie et le régne du prince glorifié, 
cet espoir se trouve déçu. L'histoire n'y renoontrera pas 
le moindre élément à recueillir. Loin de jetw quelques 
nouveaux teaits de lumière sur une des plus atta- 
chsmtes figures de notre histQire nationale (1), le trou- 

(1) Voici reloge qa*en a fait Vinchant» rhistorien du Hainaat 
(t. III, p. 167 de Yéà. des Bibliophiles de Mons) : 

« Ce fat a» prinee Ibrt fertaens, vietorieaz en goem, adroit en 
joustea et toornois ; honune bjien parlait et de bon conseil^ grand 
amateur de paix et concorde, aimable, gracieol à chaacan et bien 
Tenu en toutes les cours des princes. » 
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vère étoufie son héros sous les couronnes de deuil que 
lui tressent, l'une après l'autre, trente dames éplorées, 
représentant les génies de toutes les qualités qui bril- 
laient dans le regretté souverain! Car voici le thème 
qui se déroule dans les 4581 vers de ce livre. 

Après un prologue où l'auteur étale avec complai- 
sance ses formules de captatio benevolentiae et ses 
invocations à toutes les puissances matérielles et spiri- 
tuelles de ce monde à l'effet d'en être secouru dans sa 
téméraire entreprise (1-96), vient le récit du songe qui 
fait l'objet du poème. 

Le trouvère venait d'achever une chanson amoureuse 
et s'achemine pour la porter au puy d'amour et l'y faire 
couronner. Engagé dans une forêt que le printemps 
avait revêtue de tous ses attraits, il repassait sa chan- 
son quand soudain, sur la gauche, il entend fetentir 
la joyeuse musique d'instruments les plus variés. En 
cherchant à s'en approcher, il arrive devant un châ- 
teau-fort qui couronnait un rocher aspre et cremu, mais 
la musique s'était soudain tue et son oreille ne perçoit 
plus que le son de gémissements et de cris de déses- 
poir. Vainement il tente l'entrée du sombre castel ; ses 
appels multipliés firent enfin apparaître, à la fenêtre 
du guichet, une belle dame arrosée de larmes, qui, 
pressée par ses instances et en considération de son 
métier de poète, lui exposa la éause de la détresse qui 
régnait au château. Elle finit même par consentir à lui 
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rRÉTACB. XI 

laisser voir par un trou du premier guichet, et en les 
lui nommant une à une, les dames, au nombre de trente 
(elle comprise), qui dans la salle se lamentaient si 
bruyamment sur le trépas de leur cher sire CfuiUaume, 
comte de Hainaut. L'énumération des trente désespé- 
rées terminée (359-465), le poète prit congé de la dame, 
mais il continua ses observations, dont il va nous 
raconter les détails. 

Au plus priôf que porai vif er. 
Vous voel reprendre et deyiser 
Le griété, le doel, les complaintes 
Des dames, de oui j'of maintes (496). 

Suivent les trente complaintes des trente dames (Dé- 
bonnaireté. Humilité, Largesse, etc.), dont chacune 
pleure en Guillaume à la fois son époux, son frère, son 
père, son fils, son maître et son disciple. L'une comme 
l'autre de ces complaintes dévide le même thème : a II 
est mort, le modèle des hommes, — que vais-je devenir ? 
— ma vie est brisée, mon règne est fini ; — Mort, que 
tu as été insolente en rompant nos amours, -r nos 
existences étaient indissolublement unies, car tu res- 
semblais, prince chéri, à Énée pour lequel Didon se 
jeta à la mer, au preux chevalier qu'aimait la castel- 
laine de Vergy, ou au statuaire Pygmalion, qui vivifia 
l'image qu'il eut faite et dont il eut des enfants {etc. 
efo.);— laisse-moi, dans le transport de ma douleur, et 
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pour la soulager, Voftm cette plaintive ballade • ! Par 
cette succession dld^» qui fait le canevas de chacune 
des complaintes (elles sont en vers octosyllabiques), le 
poète en est venu à enchâsser dans sa composition 
trente ballades de trois strophes et de structure variée* 
dont quelques-unes sont d'une kcture agréable et d'une 
poésie plus vive et plus fraîche. La dernière strophe 
est invariablement consacrée à l'expression de l'espoir 
ou du souhait que le fils laissé par le grand prince 
veuille marcher sur ses traces, « Car de boin père il 
doit nestre boin fils » (1168), a De boin grain semer poet 
on noble fourment quellir » (2413), « Biaus rosiers doit 
porter gentil bouton » (4257). Comme il ne peut s'agir 
que de Guillaume II, et que celui-ci, à la mort de son 
père, était âgé d'environ 29 ans et marié depuis trois 
ans, on concilie difficilement ce fait historique avec cer- 
taines expressions métaphoriques par lesquelles le poète 
désigne le personnage visé. Tantôt c'est un « grain de 
froment qui doit encore mûrir » (750, 2573), un menu 
roisin qui n'est pas encore parvenu à son plein déve- 
loppement (3558), tantôt « un bouton de rosier non 
encore espani » (2970), a un Juyel mis dans une 
aumaire d, c'est-à-dire mis en tutelle (3843) ; cp. 2057, 
où il est dit que a quant li ors fins fina, en baiUie (sous 
tutelle) rester d'argent laissa. » 

La dernière des complaintes, celle de dame Perfec- 
tion, nous mène au v« 4563. Après les avoir toutes écou- 
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tées, dit le poète, il s'éveilla, et alla raconter son songe 
à sa d^me, la reine d'Angleterre. 

Celle me oommanda grant iarre 
Qae aaoan traitié en fetisse » 
Sans plos à œ 0onge propiue ; 
Et joa Yolentiam Tacordai. 

Dans ce qui précède, je crois ayoir suffisamment 
caractérisé roeuvre de Jean de le Mote quant au gratre, 
au mjet et au mérite Itt^raire. Si, au point de vue 
dfe l'art, elle n'atteint pas à la hauteur de la^lupârt des 
trouvères que j'ai eu jusqu'ici la satisfaction d'ifitroduire 
dans la galerie nationale confiée aux soins de notre 
Commission ; si, en outre, elle est stérile en informations 
historiques, «lie n'^n méritait pas moins d*ôtre «ortie 
de Tobscurité où elle était retenue. Aucun produit des 
âges passée n*est sans ofirir quelque côté hitéMNwnt ; 
les pltts modestes renferment un œseigmment, ne iftt- 
il que négaitif; tous reiètent un courant d'idées, lue 
situation morale, et concourent ainsi à rafiermissement 
de la sc^ce. 

Et d'ailleurs, totfte composition UttéraiMtrouvée daas 
les décombres des vieux Ages promet d'âtre kstracthre 
pour l'explorateur de la langue ; rien n'est insigniflant 
pour lui ; partout il saura faire jaflUr quelque trait 
nouveau ou faire servir ce qu'il découvre à constater 
ou à corroborer des faits déjà produits. Et sous ce rap- 
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port l'éditeur de ce livre ne 8*est point fait faute de 
mettre en relief de nombreux détails qu'il y a rencon- 
trés et dont la philologie pourra tirer quelque profit. 

La langue de Fauteur appartient au domaine du 
dialecte picard, dont elle présente tous les traits carac- 
téristiques ; elle est — sauf quelques dérogations aux 
lois de flexion dues, soit à la contrainte de la rime ou 
aux abus de l'époque, — encore soumise aux règles des 
bons temps ; la sjntàxe et l'agencement des périodes est 
parfois vicieuse ; mais en somme elle vise à la correc- 
tion. Les variations orthographiques abondent, mais, 
elles sont le prouve de la plupart des écrits de l'épo- 
que ; Fauteur ou le scribe flotte entre les formes domi- 
nantes danft son parler journalier, et celles avec les- 
quelles la lecture d'autres monuments littéraires 1'^ 
plus ou moins familiarisé. Fréquemment d'ailleurs, 
l'examen des rimes le démontre, surtout pour les 
flexions verbales, telle forme est propre à l'auteur, telle 
autre impbtable au scribe du manuscrit seulement. 

Le commentaire dont, selon mon habitude, j*ai fait 
suivre le texte et qui est rédigé le plus brièvement 
possible, n'est pas destiné aux linguistes ni aux appren- 
tis-Hnguiistes, groupés autour des nombreuses chaires 
dé philologie romane créées récemment dans la plupart 
des pays de FEurope ; sans négliger les particularités 
qui peuvent les intéresser plus spécialement, il s'adresse 
avant tout à cette classe plus modeste de lettrés 
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qui, tout capables qu*ils sont d'aborder la lecture 
du vieux français à Taide d'un dictionnaire, n'en ris- 
quent pas moins à tout instant de commettre une mé- 
prise» faute de s'être familiarisés avec la valeur ou les 
valeurs anciennes et obsolètes d'expressions ou locu- 
tions encore en cours ai\jourd*liui. Je me suis donc, 
dans mes notes, principalement attaché à préserver: le 
lecteur de contre-sens et à l'aider dans l'iAtelligeace 
claire et précise du texte. Cest ce caractère distiactif 
de mes notes qui a valu à mon Glossaire des Chroni- 
ques de Froissart la ^veur que Ton veut bien lui accor* 
der ; j*ai donc cherché à marcher dans la même voie. 

En fait de lexicographie notre poème n'ofire pas une 
riche moisson de nouveautés ; cependant j'y ai recueilli 
quelques intéressantes contributions pour le vaste réper- 
toire» à l'établissement duquel M. Godefiroy est en ce 
moment occupé avec un zèle et* un courage dignes 
de recoimaissance. 

U me reste à dire quelques mots sur le manuscrit uni- 
que qui a fourni le texte» et sur rét^ybUssement de ce 
dernier, ^otre manuscrit est ua petit in 4? de 17 cent, 
de largeur sur 23 i/i de hauteur, se composant de 91 fol. 
à 2 col.» contenant chacune en moyenne 86 vers. Les 
33 premiers feuillets sont occupés par les Regrets de 
Guillaume» le reste par le Roman du castelain de 
Couci. Le texte est orné dlnitiales en bleu et rouge ; 
au début des Regrets se trouve un petit dessin, blanc 
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et noir, représentant, parait-U, la renoontre entre le 
trouvère et dame Débonnairetë à la porte du eUteau. 
L'écriture est nette, mais petite. La reliure en maroquin 
rouge date du derni^ siècle et porte sur le plat les 
armes du Comte de Toulouse. 

Le y^me, je l'ai «déjà dit» fait partie de la précieuse 
bibttotkàque de dord Ashbomliam, qiii a eu ràU^emce 
«de ie eonfier à la garde du Brittsh Mmeum pour le 
^b^ÊÊfê nécessaire à «a trailsmptton. iCeU»<;i a été faite 
WM mm par If ^ L. Toulmin Smith, avec laquelle je 
memiis mis en cotrespondaiDoe pour tous les pcmts 
douteux que j*eus déoourerts à la ieelure de sa copie ; 
s(m «tpérienoe et sa scrapulewe t^actitude ont consi- 
dëreiilisment dimmué tes inoon^^éments toujours «tta- 
diés à l'emploi d'un intermédiaire pour une opération 
aussi subtile que l'^btissesnent d'un ieocto, pour peu 
que Ton tienne compite des jiurtes exigenoes de la orî- 
tique moderne. Puissé-jOt quant à p9^ pwtie de ma 
tAobè, «e fsfs wak encouru trop sduvwt les sévérités 
de^lle-<ci ! J*ai mmutieusemwt consigné dans les notes 
placée? an bas du texte les leçons que j'ai^ru devoir 
corriger, ainsi que les pasmges altérés ^et obscurs qui 
<Hit résisté à mes i^fiorts. 

6rax6ll68, on juillet 1882. A. Soa. 
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Chi commenchent li Regret de Guillaume le conte fol. i. 
de Haynnau père à le roynne d'Engleterre et à le 
contesse de Julers. 



a 



^n dist que boinne volentés, 

Quant coers en est entalentez, 

Doit iestre contée pour oevre, < 

Et pour (OU pri jou k'à mon oeyre 
5 L'aporte de raison Nature, 

Aân que ne s'en desnature 

Li ou\rraiges que je voel faire, 

Car quant j'emprenc si haut afaire, 

Hontes seroit et grans mespris 
10 Et s'en abaisseroit mes pris. 

Se à boin coron n'avenoie. 

Pour çou presenc, quUl ne m'anoie, 

La vérité des hautains fais 

Dont li haus princes fu parfais 
15 De cui voel ma matere emprendre, 

Afin que boin puissent eus prendre 

La voie de droite apresure, 

Car il n'eut nulle mespresure 

Leçons du texte corrigées, 3 conte. — 8 lemprenc. — ii namenoie. — 
12 presens. — i8 maispresure. 
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En ses fes, mes oevre si quinte fol. 1 col. 2. 

20 C*à famé avoit et à aquinte 

Toudis Proecce li vaillans, 

Que pau aconte que vaille ans, 

Mais qu'elle face sen emprise, 

Aûu que cescuns Tajme et prise. 
25 Dont seroit ce honte et anui 

S'a ce cop ne trouvoie ami 

Sens, qui ne faut en nul boin droit, 

Et s'avoecques lui livroi droit. 

Mon tamps puis pour nient dispenser. 
30 Aussi me convient il penser 

Avoecques loial Souvenir 

Et de cens me refaut venir, 

Tant que trouver puisse Mesure, 

Qui tous loiaus coers amesure. 
35 Se Dieu plest cieus haus monnemmens, 

Il ert boins ; mes esmouvemens 

Sera moût grans, je vous affin. 

S'il n'a moyien et boinne fin ; 

Et ansçois que bien ne le fâche, 
40 Nature pri que me desface 

De ce sens que j'ai en le tieste 

Et par teil manière m'estieste 

Que je n'en sace .i. seul mot faire, 

Car on me deveroit desfaire 
45 De toute boinne compaingnie. 

Se bien faite et à compaingnie 

N'est pas ceste matere estraite, 

Afin qu'à honneur soit pourtraite. 

Si Je laisse t orthographe proecce, qui est cotistante dans le ms,; elle me 
semble motivée par Vintention de séparer la syllabe pro de la terminaison 
ece et d* éviter la pi*ononciation preuce. — 25 seroice. — iO quîl me. — 
i8 que honnour. 
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Dieus premiers me doinst coer et force 
50 Et la mère Dieu m'en esforce ; 

Li appostle, ù ayde est force, 

Pri que cescuns d'iaus m'en esforce ; 

De ce non au faire martir. 

Et li confies et li martir 
55 M*en voellent aidier et li angle fol. 1 v«. 

Et li haut prescifius arcangle ; 

Et tout cil qui ont dingnité 

De manoir o la Trinité, 

Que voient non visiblement, 
60 Mes tout à plain sensiblement, 

M'en doingnent conseil et avis 

Que si biaus en soit li devis, 

Et se Dieus fist en ce monde ains 

Poissance en eljmens mondains 
65 Qui oevrent par naturel cours, 

Pri que j'en aie le secours. 

A briés mos, toute cose humainne 

Que Nature a en son demainne. 

Me voelle si bien démener 
70 K'à boin conroi puisse mener 

Çou que j'emprenc ygnoranment, 

Mes bien visés, ygnorans ment 

En coer, puis recoevre silence, 

Qui Teste hors de pestillence. 
75 Ensi croi jou en mon voloir. 

Que Nature verra voloir 

Que Tuevre soit bien ordenée 

Et gente, non desordenée. 

Je ne m'en doi esmajier point : 



53 Vert ininicîligible pour moi. Peut-être m'alir ? — 63 dîex, Je ne note- 
rai plus cette résolution dexen us. 
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80 Je tieng, s'il n'avoit de sens point 

En .i. coer qui volsist emprendre 

Ceste oevre à faire et [à] comprendre, 

Li feroit Dieus (c'est mes assens) 

Parolle, avis, memore et sens, 
85 Puis qu'il vorroit tenir parler / 

D'un teil prince et adiès parler ; 

Nature ne soufleroit mie, 

Qui si bien fu au prince amie, 

Que ses fais ne fust bien parfais. 
90 Par sens, par raison et par fais, 

Huimès mousterai le mistere col. 2. 

Et le valour de la matere 

Û j'ai m'imagination. 

Si bien qu'en figuration 
95 Le voi, ce m'est vis, toute escripte. 

Si bien m'en est Tuevre descripte. 



Q 

V^ingneur, jou qui ai fait ce livre 
Dormoie une nuit à délivre 
En mon lit ù coudés estoie. 

100 En dormant melancolioie 
A une cançon amoureuse, 
Et par samblance grascieuse 
Dis k'à .i. puis le porteroie 
Pour couronner, se je pooie. 

105 Adont me meuc, ce me sanla, 
Et alai de ça et de là 
Pour mieus le droit cemin tenir. 
Tant c'asés priés alai venir 



03 U jou ai mis mangnition. — i05 meut et me. 
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D'uhne haute foriest plaisant 
110 Et amoureuse et déduisant, 

Et tant que par dedens entrai 

Par le droit cemin que trouvai. 

Quant je fui par dedens entrés, 

Ces arbres vie de tous costés 
115 D^ fuelles viestus et d'escorce, 

Car nature, qui moût s'esforce 

Pour le printamps qui aproçoit, 

D'autre viesture se viestoit. 

Sus ces arbres avoec les fuelles, 
120 Qui tant ont faitices despuelles. 

Voit on lossingnols et mauvis 

Et tous ojsiaus gais et jolis 

Canter si amoureusement 

Et si très grascieusement 
125 Que c*estoit droite mélodie. 

Li bos de cascunne partie 

Resjoïssoit et renvoisoit fol. 2. 

De leur jolit cant. Là endroit 

En aucun lieu avoit âourettes, 
130 Margherittes et violettes, 

Telles qu'il croist en grans foriès, 

Et s'avoit assés, loing et priés, 

Cleres grascieuses fontainnes, 

Douces, viertueuses et sainnes, 
135 Sourdans desous as pies des arbres, 

Aussi froides corn est uns marbres. 

Ensi li foriès est si douce 

Qu'il m'estoit, ains qu'elle m'adouce. 

Durement de coer et de corps. 
140 En ce biau lieu fu fais recors 



119 ayoit les. — iSi qui croist. — 138 Qnil mest ains. 
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i INTRODCCnON. 

De le cançon que je portoie. 

Ensi que je le reeordoie, 

Yiers le seniestre main oy 

Retentir le grant bos foelli, 
145 De trompes et de calemiaus 

Et d^arrainnes et de fretiaus, 

De nacaires et de tabours. 

De timbres dont li sons est dons. 

Lors tous cors pris à ariester, 
150 Puis commençai à escouter 

Le lieu au plus pries ù c'estoit. 

Bien vie que c'estoit là endroit, 

Lés une petite sentelette, 

Maubatue et estroitelette, 
155 C'ains mais en ce siècle mondain, 

Ne au premier ne au darrain, 

NI avoit c'un seul homme entré ; 

Ne sai jou pas en vérité 

S'en tamps à venir nus yra. 
160 Mes saciés c'a celé eure là 

Chevaliers plus estet n*i ot. 

Lors m'adreçai, sans dire mot, 

Par le sentelete semée col. 2. 

De fleurs et quintement parée. 
165 Tant alai en men coer pensant 

Que ce lieu alai aproçant 

Û celle noble âeste estoit, 

Et à diestre hors d'un destroit 

De la sente je regardai 
170 .1. castiel, plus biel veiit n'ai, 

Je croi que nuls plus biaus ne fu. 

Sour .1. rocier aspre et cremu 

153 Vers trop long ; négligence de Vauteur, parait-il. — 160 ca celeure. 
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Estoit chis fors castiaus assis, 

De tours et de murs iert massis, 
175 De bretesques et de fossés 

Et de desfenses à tous lés ; 

Si bien fet que se c'estoit Dieus, 

Ne poet on plus biel veïr d'ieus. 

Mais de cou fui trop esmayiés 
180 Que quant je sui priés aprociés 

De ce castiel, j'oy crier, 

Plaindre, gémir et souspirer, 

Plorer si dolereusement 

Et si très esragiement 
185 Que çou estoit trop grans pittés, 

N'est cuers qui n'en fust esfraés, 

Car devant avoie oy joie, 

Si m'esmaiai quant je rooie 

Si tost mener doel et martire. 
190 Lors ne seuo que faire, au voir dire, 

De retourner u d'aprocier, 

Car je vie devant et derier 

Les portes closes et fremées 

Et warnies bien les entrées. 
195 Et non pourquant je m'eshardi, 

A Tuis vinc, le maillet saisi 

Et commençai haut à hurter 

En criant : a Laissiéme ens entrer » I 

Mais nuls d'iaus ne me respondoit, fol. 2 ' 

200 N'a nulle cascuns entendoit 

C*à mener son doel et à plaindre. 

De recief ne me voel point faindre, 

Ains recommençai à buskier 



186 estraes. — 188 maismaiai. — 300 Ne nulle. — 201 A mener. — 
203 fort a buskier. 
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8 INTRODUCTION. 

Et à crijer et & hukier 
205 C'on me laissast entrer dedens. 

Par .iij. fois appiellai les gens, 

Et à le quarte fie y vint 

Une dame, qui se maintint, 

Simplement et par doue afaire. 
210 Arousé avoit le viaire 

De larmes qui des ieuls filoient, 

Sour le poitrinne 11 queoient, 

Mouillés en estoit ses tapis. 

Ciertains sui que plus grans labis 
215 Ne poet iestre menés de dame, 

Que menoit celle douce famé. 

Le fenestrielle d'un huiket 

Ouvri en faisant maint regret, 

Et puis dist : a Amis, que voes tu, 
220 Que chi as tant grans cols féru n ? 

Lors respondi ge que : a Laiens 

Voel entrer, se c'est vos assens ; 

Pour Dieu, or m'en donnés congiet, 

Car j'avoie ore cevauciet 
225 Parmi ceste foriest ramée, 

S'oy ceens moût grant menée 

Des cors, des trompes, des buisinnes ; 

Dame, ce sont les causes finnes ' 

Par quoi ceste part aproçai, 
230 Car .i. poi déduire me sai 

De faire plaintes et clameurs, 

Brances d'armes et dis d'amours. 

Pour çou voloie chi entrer 

Pour aucun boin fait recorder, 
235 Afin c'a tous peuïs/ge plaire. » qq\ 2. 



2^ or me. 
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HITROBOGTIOll. 9 

— tt Amis, tu n'as çaiens que faire », 

Dist la dame, « soies ciertains 

Jamais bons privés ne lontains 

Qui joie port, n'i entera 
240 Çaiens ne piet n'i metera ; 

Li ménestrel que tu oj^s, 

Gompains, cescuns s'en est partis. 

Nous leur avons congiet donné 

Et s'en vont tout desbareté, 
245 Piorant et menant grant dolour ; 

Et nous sommes chi assejour. 

Jamais dou castiel n'isterons 

N'a nullui nous ne mousterons ; 

Puis qu'une fausse larenesse, 
250 Très envieuse mourderesse. 

Nous a par si grant trayson 

Tolut no frère et no baron, 

No ami, no fil et no père, 

Jamais n'arons fors que misère, 
255 Jamais n'iert joie retrouvée, 

Jamais n'iert bonnours relevée, 

Jamais bonniestés ne sera, 

Jamais vaillance ne vivra, 

Jamais déduis n'ara saison, 
260 Jamais quens n'ara grant renon, 

Jamais vous ne verés fait d'armes. 

Si devons bien entre nous dames 

Plorer, gémir et larmojier : 

Hé ! las, en trop grant destourbier 
265 Nous a mis 11 orde subbitte» 

Que de Dieu soit elle mauditte. 

Quant teil prince nous a tolu, 

Le plus douté, le plus cremu, 

Le plus bonnouré de cascun 
270 Qui fust en ce monde quemun. 
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A Dieu te commanch, je m*en Tois, fol.-S. 

Va t*6nt aussi, se ta m'en crois. » 

— tt Ha, dame », di jou, a noû ferés, 

Pour Dieu, ansçois à mi parlés ; 
275 Laissiéme entrer avoecques vous 

Et me contés tous vos courous 

Et me dittes, que Dieus vous aint. 

Et me nommés, que Toent maint, 
^ Le cevalier pour cui plorés, 
280 Et s'il plest Dieu, vous en orés 

Cose qui tous confortera, 

Car espoir mes corps en fera 
* Aucun dit pour la vostre amour. 

Laissiéme ens, Dieus vous doinst honneur I » 
285 — « Amis, pour noient em plaidiés, 

Riens ne vaut cose que diciés, 

Laissier ceens ne vous poroie, 

Ne je ne voel ne ne volroie. 

Mais tant ferai ge bien pour ti, 
290 Ou cas que parlet as à mi. 

Cou premier wiket te lairai 

Et par .1. trau te mousterrai 

Les dames qui sont résidons 

En ce graut castiel chi dedens. 
295 En une cambre se sont mises 

Quoies, dolentes et sousmises ; 

Là les oras tu regreter, 

Plaindre, larmoyier et pleurer 

Pour l'amour de leur loyal fil 
300 Dont sommes mises en exil ; 

Et puis si te painne dou faire 

280 Et si. — 282 mais. Je corrigerais ditiés, puisque le svbj, diciés est 
insolite et que le ms, écrit t comme c, mais au v. 435 je rencontre^ à Ut 
Z*ps, sg.j dice, en rime at>cc justice. 
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Aucun biel dit sour leur afaire. » 

— « Dame »» di jon, a Dieus le vous mire ! » 

Loes ouYri Tuis sans plus desdire, 
305 En le première porte entrai. 

Mais l'autre frumée trouvai ; 

Viers une paroit me mena 

D'un grant mur maçonnet pieça. col- 2. 

Là me moustra parmi ce mur 
310 Une cambre ù moût flst obscur, 

Car un petit trau y avoit 

De pieça fait en le paroit. 

Aval et amont regardai, 

Les vaillans dames avisai 
315 Séant tout d'un renc lés à lés. 

Mais ains ne fui desconfortés. 

Savés que ces dames faisoient ? 

Si très horriblement crioient, 

Li une estoit eskievelée, 
320 L'autre ou visage esgratinnée, 

Li autre tordoit peins et bras, 

Li autre deskiroit ses dras, 

Et s'estoient, selonc m'entente, 

Ne s'en faloit c'unne de .zxx., 
325 Et c*6Stoit la dame prisie 

Qui là me tenoit compaingnie, 

Qui avoeo les autres faloit ; 

Non pourquant si grant doel menoit 

Que coers ne le saroit descrire. 
330 a Dame », di jou, a voelliéme dire 

De ces autres dames les nous 

Et dou prince qui fu si bons. 

Et me nommés vo non aussi 



324 canne de. 
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Trestoat premiers, je tous em pri. » 
335 — « Amis, puis que les Yoes savoir, 

Volentiers t'en dirai le voir. 

Ne t'en mentirai point ne pau. 

Guillaume, conte de Hajnnau, 

Fn appiellés [et] de Hollande, 
340 Avoecques celui de Zelande, 

Et ftt aussi sires de Frize. 

Or Ta ]i mors, qui tout desprise. 

Pris et menet par son malisse foi. 3 v«col. 1. 

A le fin pour son mauvais visce. 
345 Hé las ! comme elle fu hardie 

Quant onques fu si enhardie 

D'un si vaillant homme à mort mettre ! 

Gomment s'en osa entremettre 

Onques se fausse volentés, 
350 De celui qui fu redoutés 

Sour trestous les hommes dou monde ? 

Tant qull durent à la reonde, 

N'avoit plus redouté de li ; 

Gascuns le devoit, je t*aâ, 
355 Glamer dieu d'armes proprement 

Deseure tous mondainnement. 

Or te dirai apriès les nous 

^D'entre nous qui amés les nons. 

Gompains, premiers sui appiellée 
360 Deboinnairetés et clamée. 

Qui avoec lui toudis manoie, 

Dont n'est merveilles s'il m'anoie. 

Apriès, celle première là 

Qui siet à ce costet decha, 



342 Ore a. — 548 ort. — 358 Vers inifUelligible tt altéré sans doute ; on 
peut lire auai auies. 
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365 Qui tous ses dras a descirés, 

Elle a à non Humelités, 

Qui le preudomme compaingnoit 

ITonques laissier ne le Toloit. 

L'autre qui est lés son costé, 
370 Qui pleure de coer si jré 

Et maintient si très grant destrece, 

Compains, appiellëe est Largece. 

L'autre apriès, qui moût a tourmens, 

Est appiellée Hardemens, 
375 Celle là oui à espousée ; 

Et ceUe autre dame enclinnée. 

Que tu vois mener tel destrece, 

Est aussi nommée I^ecce, 

Ei tout adiès fn sa compaingne. col. 2. 

380 Et ceUe antre qui le compaingne, 

Qui est [et] grascieuse et douce, 

Est Sens, qui de coer et de bouce 

L'avoit honnouré et amé. 

CeUe autre appiellon Loiauté, 
385 Qui si a tout le sien pierdut. 

Celle autre, qui a tout romput 

Ses keviaus devant et derîere, 

Compains, est clamée Manière, 

Qui est moût dolente et obscure. 
390 Celle autre appiellon Mesure, 

Que tu Yois que si est dolente. 

Car au prince estoit résidente. 

Celle antre qui moût a greyance 

Dalés 11, a non Atemprance, 

Qu*il eut en grant protection. 



375 ODt si esponsee. ^ 380 dotante mVl et obscure. ~ 392 regidence. 
- 395 ensi protection. 
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Verechi contre mi Raison , 

Que plourer vois si tenrement. 

Vois dalés li Entendement, 

Qui est plainne de grant grevance. 
400 Aussi pues tu yir Souffissance, 

Vêle là qui ses poins detort 

Et ses keviaus detire et tort. 

Car li mors li a fait nuisance. 

Reyelà ma dame Plaisance, 
405 Qui Desplaisance ore a le non. 

Car pour sen gentieu compaignon 

Est conjointe en grant pestillence. 

Reyelà lés li Dilligence, 

Qui mais nullui ne sieryica. 
410 Dalés li, en Tanglet delà, 

Puis yeoir dolente piersonne, 

La dame c'on appielle Aumonne, 

Qui mes ne yorra riens donner, 

Car ostel ne saroit trouyer 
415 Pour faire yraie résidence. fol. 4. 

Celle autre a non Obédience, 

Qui au boin preudomme fu mère 

Et douce et pieue, non amere ; 

Regarde com pour li larmie. 
420 Vois tu par delà Courtoisie 

A ce surcot moulliet de larmes, 

Car moût regrete le dieu d*armes 

Que li mors leur a desreubé. 

Hélas ! yelà Estableté, 
425 Qui mainne â. doel si greyain 

Que jamais nul jour, soir ne main, 

N'ara joie ne reyerence. 

40S Qui de plaisance. — 4i0 lui. -- 4i4 otel. Ou otel vaut-il ^utel ? 
— 427 et 454 reuerensce. 
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D^encoste li est Sapience, 

Qui en son coer a grant anoi, 
430 Et tu vois d'encoste li Foi, 

C'a poi de dolonr ne trespasse. 

Hélas ! velà ma dame Orasce^ 

Qui font en larmes et em plours^ 

Car tant a en li de douleurs 
435 Qu'il n*6st nuls qui le Yoir en dice. 

D'encoste li resiet Justice, 

Qui ne sera mais soustenue, 

Car demeurée est povre et nue ; 

Ârgens fait destendre se corde. 
440 Frère, et veschi Miséricorde ; 

Endroit ce trau, droit au desous. 

Est yrée, le veés vous î 

Toudis sera en teil doutance. 

Ossi vesci Obédience, 
^ 445 Qui pour le gentil homme pleure ; 

C*est drois, car onques ne fu eure 

Qu'en lui ne mist se gouvrenance. 

D'encoste li est Espérance, 

Qui moût le mort maûdist et tence. 
450 Giertes aussi fait Passience, 

Il y pert bien à son viaire ; col. 2. 

Et ceste dame deboinnaire 

Qui pleure et plaint, gemist et pense, 

Est appiellée Révérence, 
455 Qui mais de nul n'atent Tadrece. 

Compains, revelà Gentillece, 

Qui onques mais ne se muça, 

Mais jamais ne se moustera ; 

Waitiés qu'elle a tristre samblance. 

434 lai. — 439 descendre. — 447 uist. 
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460 Yes là la darraine, Poissance, 

Qui 8*68t bas coucie sous Taire 

Et de crjer ne se yoet taire. 

Car elle ^ son effort pierdu. 

Compaîns, or as tu conneû 
465 Les dames de ce castiel chi. » 

— « Dame », di jou, a vostre mierci, 

Car fait m'avés moût grant solas ; 

Aies ent, vos corps n'en soit las. » 

Lors dist la dame : « Adieu te di ; 
470 Tant qu'il te plest, demeure chi, 

Et puis quant tu Yoes, si f en Tas, 

Car plus avant ne me sievras. » 

Adonques Deboinnairetés 

S'en ala, et je sui remés 
475 Trestous sens entre les .ij. portes, 

Qui bielles estoient et fortes ; 

Et Deboinnairetés entra 

En la cambre et là commença 

Son doel à faire tout premiers, 
480 Qui moût fu fors et durs et âers, 

Et s'asist tout premièrement 

Em plaingnant si piteusement 

C'a l'oir estoit grant mierveille. 

N'est cuers qui ne s'en esmerveille 
485 S'il euïst oys ses recors. 

Et me trais viers le mur dehors, 

Là escoutai le grant dolour fol 4 r>. 

Que cascunne faisoit autour 

Pour le franc prince soufflssant, 
490 Em plorant et en gémissant 

Piteusement sa singnourie, 



462 croyer. — 468 ne soit. 
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EEGRBT DE DÉBONNAIRBTÉ. 17 

Dont sa jouyente estoit garnie. 
Au plus priés que porai viser 
Vous voel reprendre et deviser 
495 Le griété, le doel, les complaintes 
Des dames de oui j'oy maintes. 



LI REORÊS DEBOINAIRETÉ. 



E, 



rt premiers Deboinairetés, 
En oui manoit toute honniestés, 
Disoit : « Hélas !. frère et amis, 

SOO Pères, âeus, mestres et sougis, 
Û sera jamais vo vaillance 
Trouvée ne vo connissance ? 
Hélas ! biaus âus, que vous m*avés 
Laissié en tant d'aversités î 

505 Je ne sai ù aler manoir. 

Car, se g'is hors de ce manoir. 
Où bierbegier ne me sarai ; 
Jamais prince ne trouverai, 
Giertes, qui eust de mi que faire. 

510 Roi, prince, ducb, conte, vicaire, 
Pappe^ arcevesque ne légal , 
Yesque, abbé, moinne, cardenal, 
Cannoine, priestre n'autre gens. 
Il n*est nuls, soit vilains u gens, 

515 En offlsce u gens de mestier, 

Ou baillieu, ou prouvost fremier, 



516 frémir. 
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18 EEGRET DE DÉBORNAIRBTi. 

Tant soit de povre estre venus, 

Tant soit caitis ne mal viestus. 

Qui n*ait en son coer mis orgoel. 
520 De ma cambre freme le suel, 

De Tuis que je ne puis curer. 

On ne me saroit où trouver, col. 2. 

Pais que li vaillans hons est mors 

Qai miens fu de coer et de corps, 
525 Et à cui estoi liège aussi. 

Hëlas 1 fausse mors, lasse aymi ! 

Fausse mors, qui nul bien n'enorte, 

Hé, fausse mors, que tu m*as morte ! 

Honni as Deboinnaireté 
530 Et cacié de boinne etirte, 

De Dieu soies tu confondue, 

Mors felenesse et malostrue. 

Mors amere, mors despiteuse. 

Mors outrageuse, non piteuse, 
535 Mors fausse qui maint homme mors I 

Mors, que m*est grevaule tes mors ! 

Mors, point ne m'as grevet une eure. 

Car toudis convient que demeure 

En ce mauvais siècle mondain 
^ 540 Sans entrer en nul coer vilain. 

Hé, mors, mal ait cieus qui te prise ! 

Comment osaste telle emprise 

Faire sus si très haut noble homme ? 

Hé, mors, que pesans est te somme, 
545 Mors, qui fus hier, mors qui ies hui, 

Mors, pour quoi presiste celui 

Qui tant deboinnaires estoit, 

Qui piteusement otrioit 



m De fausse* -^ B4â ossastes. — SUb fa. — UQ presiites. 
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REGRET DE DÉBOMMAIRETÉ. 19 

^ Cou c'on li prioit par raison ? 
550 Mais par mauvaise traj^son 

As mourdri par te fausseté 

Celui qu'en mes flans eue porté, 

Qui m'estoit fleus, maris et pères, 

Qui fu mes oncles et mes frères, 
555 Qui fu toudis pries d'avancier 

Cou que je vauc kanonisier, 

Celui que tout li boin amoient, 

Celui ke vrai ami trouvoient. fol. 5. 

Mors^ di comment osas embler 
560 Celui c'on ne poet recouvrer? 

Celui qui ne voloit tort faire, 

Celui qui ne voloit mesfaire, 

Celui qui estoit grascieus. 

Celui qui n'estoit viscieus, 
565 Celui qui plaisoit à cascun, 

Celui qui n'avoit coer enfrun. 

Celui qui tant amoit douceur, 

Celui qui savoit toute honneur, 

Celui qui à cascun parloit 
570 Deboinnairement qui voloit. 

Celui en cui estoit francise, 

Celui ix n'estoit convoitise, 

Celui qui toute avoit bonté, 

Celui qui tout eut sourmonté, 
575 Celui qui avoit doue voloir, 

Celui qui pieus fu main et soir, 

Celui d'onnieste contenance. 

Celui de plainne souffîssance, 

Celui de setirté garni, 
680 Celui qui despit meut hay, 
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20 REGRET DE DÉBORNAIRETÉ. 

Celui qui tout adiès fera 

A pleurer, tant c'en vivera ; 

Ha, mors I celui m*as tu tolu I 

Se j'avoie le lieu seti, 
585 tJ tu mains, fausse mors crible. 

Et tu ne fuisses ynvisible, 

Fuïr te feroie à hontage, 

Se j'avoie sour ti hausage, 

Mes tu n'as point de résidence, 
590 Mors, qui nulle pitié ne pense, 

Que tu as mis en grans griétés 

Moi qui sui Deboinnairetés ! 

Si en ferai ceste cançon «* ool. 2. 

Par griéve tribulation, 
595 Â hors issir de le complainte 

Qui bien me doit iestre corn plainte.» 



O 



Cançon. 



n ne poroit penser ne souhaidier 
Plus grant tourment ne plus aspre dolour, 
Qui s'est en mi venue bierbegier, 
600 Jou qui soloie iestre dame d'onnour. 

Car j'ai bien cause en mi d'avoir tristour, 
Ne me faura jamais tant con je dure, 
. Puis c'ai pierdu le flour de douçour pure. 

Car ceste flour a osté don rosier 
605 Pires que coers mesdisans plains d'errour, 
Car mesdisans poet o^ bien apaisier. 
Mes ne voi ci ne voie ne retour 
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Pour quoi joie aye, ainsçois arai gringnour 
Painne, et c'est drois : d'autre cose n'ai cure, 
610 Puis c'ai pierdu le flour de douçour pure. 

Et non pourquant Nature voel pryer 
Que le bouton qu'il laissa pour savoir 
Sour l'oudourant grascieus englentier, 
Voelle nourir em parfaite valeur, 
615 Que de par li raie aùcunne dougour, 
Car 11 espoirs de li me raseure 
Puis c'ai pierdu le flour de douçour pure. 



LI REGRÊS HUMELITÉ. 



E, 



^nsi celle balade là 

Celle dame em plorant canta 
620 Con dolente et désespérée. 

Quant je l'eue assés escoutée, 

Je regardai lés son costé, 

Là vie jou dame Humelité, 

Qui ne menoit mie menour 
625 Tourment, mais assés plus grignour 

Que Deboinnairetés ne flst. 

Il n'est cuers humains, s'il l'oïst, 

Pour tant que de priés l'escoutast; 

Qui de pitié ne larmiast. fol. 5 t«. 

630 a Mes confors, mes soUas, ma joie, 

Mes cemins, ma sente, ma voie, 
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Ma très parfaite vraie amour, 
Ma très glorieuse douçour, 
Qai m'iestes avoés et mestres 

635 Sour toas, ensi comme li paistres 
Qui as cans warde les brebis. 
Ha ! souffissans frère et amis, 
Qu'estoies humles et courtois, 
Plaisans, simple^, piteus et quois ! 

640 Doa tout sui pierdue et soumise 
Et trop pis qu'en ténèbre mise. 
Ensi sui que li maronniers 
Qui a estet fors et legiers 
En le haute mer de lonctans 

645 Û moût a estet conquerrans, 
Et puis li vens avoec Torage 
Li fait tant despit et damage 
Qu'il li ront cordes, voille et mas 
Et est en dolour de coer mas, 

650 Car il ne seit que devenir 
Ne à quel port il puist venir, 
Ains est em péril de noyier. 
Ensi, à vérité jugier. 
M'est il en cascunne partie, 

655 Puis que li mors a départie 

L'amour de vous, frère, et de mi, 
Qui vous tenoie pour ami. 
Bien est mors sans réfection, 
Bien est mors sans dilection, 

660 Bien est mors sour cascun vilainne, 
Bien est mors en son fait ciertainne. 
Bien est mors d'amere morsure. 
Bien est mors flere et d'amors sure^ 



633 Me très glorieus en douceur. — 640 fui. — 663 fiers. 
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Bien est mors de mors peu piteuse col. 2. 

665 Bien est mors d*amorse outrageuse, 

Bien est mors wide de courons, 

Quant tout le meillour des meillours. 

Le boin des boins, le an des fins, ^ 

A fait que de sa vie est fins : 
670 Monsingneur de Hajnnau par non, 

Guillaume d'exellent renon. 

Le plus courtois et le plus gent, 

Le plus noble et plus dilligent, 

Le plus parfait large donneur, 
675 Le Bouffissant père d'onneur. 

Le gentil coer, plain de prendense, 

Le ferme, plain de sapience, 

Humle viers tous communaument, 

Le soutil et le révèrent, 
680 Le discret, le preu, l'onnerable. 

Le poissant de coer amiable, 

Le poissant sour tous de donner. 

Le poissant pour tout akiever. 

Le poissant sour tous de conquerre, 
685 Le plus poissant en fait de guerre. 

Le plus poissant entreprendenr, 

Le plus haut poissant akieveur, 

Le plus ami d'ediffjer. 

Le plus désirant d'essaucier 
690 Sainte église et em pris monter. 

Si le doivent bien regreter 

Cil qui entour lui frequentoient, 

Car par lui bonneré estoient, 



664 de mort peu. — 667 meillonre. —670 Monsingneure. ~ 671 regnoa. 
— 673 noble le plus. — 679 Ce soutil. — 680 discort. — 688 Ses amis 
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Par lui venoit toute douçoors» 
695 Par lui habondoit toute honnouri, 

Par lui estoit mis en honnour 

Preudons qui sieuToit sa teneur, 

Si que tout boin le doivent plaindre, 

Ne nuls cuers ne s'en doit restraindre. 
700 Et tu, qui âeus ies, dois penser : 

Comment par lui puis possesser ? fol. 6. 

Si porai noyer chi dedens, 

Car à viser ces accidens 

Et en juste raison prouvée, 
705 Pis sui qu'en une nef trauwëe, 

Dont je faic chi comparison. 

Lasse mi ! ù trouvera on . . 

James ame qui me conforte ? 

J*ai vesku con ferme et con forte, 
710 Or serai con folie pierdue. 

Hélas I que je sui espierdue I 

Las, pour quoi Tordonna Nature ? 

E ! Dieus dou ciel I es ce droiture 

C'uns bons qui est nés et apris, 
715 Joins^ nais, parfais et compris 

En toutes parfaites viertus, 

Que li mors par ses âers agus 

Doive sifait homme toUir 

Et de ce monde chi partir ? 
720 Avis m'est que ceste ordenance 

Fu faite par grant jugnorance ; 

Se Dieus ne l'a voit ordenë, 

Je le tenroie à grant wieute. 

Ore est ensi, je sui honnie, 



696 mise. — 699 ne se. — 7i2 leur donna. — 715 Gonioins. ~ 718Dorre 
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725 Engingnie, morte et transie, 
Jamais de çàiens n'isterai^ 
Car tant de despit ou mont aj 
C'ù hierbegier ne me saroie. 
Yre et desdaing moustrent la Toie ; 

730 S'en doi canter de coer mari 
Geste tristre balade chi.» 



Balade. 



P< 



our nient puelent amant amer 
Ou monde et user leur jouvent, 
Car jamais ne poront trouver 
735 De mi secours n'aliegement, 

Confort, douceur n'ensengnemenfc, col. 2. 

Ains serai chi taisans et mue 
Sans yeoir jamais autre gent, 
Car je sui de tous poins pierdue. 

740 Humelités solloit régner 

Et me fille Pitiés souvent, 

Où verai Orgoel hosteller 

Et Desdaing plus habondanment 

G'on n'ait vêtit mien ensient. 
745 Coment seroit Pitiés tenue ? 

Ce ne poet iestre boinnement. 

Car je sui de tous poins pierdué. 

Ne sai qui me puist conforter, 
750 S'uns grains qui vient d'un vrai fourment 
Ne se fait si boin meûrer, 
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96 RE6RBT DE LAEGB88E. 

Que par son doac humle talent 
Des ienebreê m'oste brieument ; 
Se çoa non, de tous biens soi nue 
755 Ne jamais n'arai que tourment, 
Car je sui de tous poins pierdue. 



COMMENT LARGECE SE COMPLAINT. 



E. 



^nsement ceste dame argUe 

Em plorant et est esmeiie ; 

Ne jamais jour confort n'arji, 
760 Ce dist, n*elle ne régnera. 

D^encoste li, au lés seniestre 

D*Umelité qui siet à diestre, 

Seoit une dame dolente 

Qui pleure, gemîst et démente, 
765 Largece, ensi avoit à non, 

Si menoit si grant marison 

Que cuers ne le saroit descrire 

Ne langhe raconter ne dire. 

Elle disoit : a Hélas ! Guillaume, 
770 Qui de moi fesistes hjaume 

Par tous les lieus ù vous alasteSi 

Ciers ûeus, k'irée me laissastes ! fol. 6 ^ 

Bien cause j eut, car em prison 

Me mist vo mors par mesprison. 
775 Hélas I tout escoutant plorés, 

766 Se menoit. 
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Plourés tout et grant doel menés : 

Cieus est mors qui les dons faisoit, 

Gieus qni largece maintenoit, 

Cieus qui jour ne me volt laissier, 
780 Gieus qui donnoit maint biel mangier, 

Cieus qui avarisce haioit, 

Gieus qui rapinne desprisoit, 

Gieus qui ne yoloit amasser, 

XDieus qui trestout voloit donner : 
785 Or, argent, coupes et hanas, 

Gevaus, armes, destriers, harnas. 

Palefrois, roncins et sommiers, 

Reubes fourées et deniers ; 

Tout donnoit, riens ne retenoit. 
790 II faisoit bien, car il savoit, 

Se sa gens avoit riceté, 
' Qu'il n'aroit mie povreté. 

Que yauroit ja .i. grans trésors 

Fremés ù fust argens u olrs 
795 Et on ne s'em peuist aidier 

Et li gent dou pays plenier 

En fuissent povre et mendiant, 

Que riens ne lor alast laissant 

Leurs sire, ains toudis les taillast, 
800 Presist, ostast, toUist, hapast ? 

Hélas ! que petit li vauroit 

Cieus trésors qu'il amasseroit 

Dont se gens iert desbiretée ! 

Mes, Dieus, tant rice est la contrée 
805 Cor que li sires ait d'argent 

En trésor, si n'a il nient, 



78i raspinne. — 701 sa gent. — 794, argent. -< 709 Loure. — 800 otast. 
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Car de ses hommes est ha^s 

En desous et souvent laidis : col. 2. 

Li uns si Tappiellent reubeur, 
810 Li autre laron entasseur, 

Li tiers le vorroit mismes pendre, 

Mieus Tameroit c*autre argent prendre. 

Et se cieus sires là ha^s 

Avoit ores aucuns amis 
815 Qui le yausissent guerroyer, 

Nuls hom ne li vauroit.aidier ; 

S'il par force ne li falloient, 

Et s'em bataille o lui aloient, 

Quant ce venroit as cols ferir, 
820 S'en veroit on cescun fuir 

Et lairoient là leur singneur 

Morir et occire à doleur. 

Et se par ce point ne Tavoient, 

Ansçois ciertes Tatraperoient 
825 U par puison u par venin. 

Qu'il ne le mesissent à un. 

Ensi avers sires n'a droit 

NUI n'est prisiés en nul endroit. 

Et pour çou li princes gentieus, 
830 Qui estoit mondainnement dieus 

Ou cas de faire mes volloirs, 

Savoit bien que repus avoirs 

Ne deniers pierdus ne coroie 

Ne valoit tant c'amis en voie, 
835 Et pour cou donnoit li preudons 

Que savoit que par les preus dons 

Aroit grasce, honneur et grant pris. 



810 enctsseur. — 814 ore. -«817 ne lefailoient. —830 uairoit. -> 
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Et j'avoit mon ; il n'a pays 

Ou monde tant que tierre dure, 
840 Ne tant que mers a encloture. 

Ne tant que li elyment vont, 

crestyen ne payen sont, 

C'en ne parlast dou gentil conte ; 

Et de lui tenoit on grant conte, ^^^' '^• 

845 Et cil qui onques ne le virent, 

Pour le bien que dire en ocrent, 

L'amoient et pour lui prioient 

Et à yeïr le desiroient 

Pour le grant largece de li, 
850 Laquelle mes fins prist en mi. 

Et s'estoit de ses gens amés, 

Si bien siervis et honnerés 

Qu'il n*i avoit petit ne grant, 

Foible ne fort, famé n*enfant, 
855 Es pays dont sires estoit. 

Qu'il ne veïst à tort et droit- 

Aler partout ù il alast. 

Et k'ocire ne se fesist. 

Ç'avoit 11 preudons conquesté 
860 Par se parfaite largeté, 

Car vous oés dire : qui prent 

D'autrui, à siervice se vent. 

Et qui donne, siervis doit iestre. 

Pour çou à diestre et à seniestre 
865 Donnoit canqu'il pooit tenir, 

Ne riens n'en voloit retenir 

Que l'amour de ses boinnes gens, 

S'estoit nobles, courtois et gens. 



839 Ou mon que uni. — 844 tenoît en. — 8»6 Qnil neuîst. — 857 Diler. 
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30 RI6EBT DE LAR6B8SB. 

Ore est mors cieas qui cou faisoit, 
870 Ore est mors cieus qui cou donnoit ; 

Donnera n'est mie ore en saison, 

ToUirs a plus d*audition. 

Lonctans ai pour mon fil régné, 

Or sui repuse en obscurté, 
875 Mes amis que jou tant amoie 

M*a laissiet esseulée et coie. 

Si morrai, c'est à briés parler, 

N'on ne me sara leur trouver. 

Je sui droitement comparée 
880 A unne ro^nne loée - col, 2. 

Qui fu jadis ou tamps passé, 
)r « Dido l'avoit on appiellé, 

Qui amoit le preus Enyaz. 

Tant Ta voit laciet en ses las 

Amours que riens trestant n'amoit. 

Enjas aussi cier Tavoit, 

Mais de la dame se parti, 

En haute mer là s'embati 

Sans congiet prendre à la roj^nne. 
890 Quant pris se fu en la marinne, 

Dido as feniestres monta 

Dou castiel, et le regarda ; 

Tondis le convoia as ieuls, 

Plorant, car grans estoit ses dieuls, 
895 Et quant plus ne le pot veïr, 

D'unne espée s'ala ferir 

Parmi le corps et cay morte 

En la mer qui fu grans et forte ; 

Ensi deûnna leur amours. 
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900 Ciers amis, teille est ma dolours : 

Quant je vie que vous nde lariés» 

Si dolente en fui et [si] griés 

Conques famé ne peut plus iestre, 

Pour çou me repus en cest iestre, 
905 Car, voir, je sui au monde morte, 

Je n'ai mais castiel, tour ne porte, 

Ne retour ù je puisse entrer. 

Lasse, quant je l'en vie aler, 

L'espée de dolour feri 
910 En men eoer et morte qua^, 

Car je ne vie nuUui venir 

Qui le cop vosist retenir 

Par quoi je fuisse demeurée, 

S'euîsse esté plus honnourée. 
915 Hé ! frans donneres, larges sires. 

Si grans est pour vous mes martires fol. 7 ^ 

Que je ne sai que puisse faire, 

Et pour çou par dolent afaire, 

Em plorant me couvient canter, 
920 De eoer dolent et plain d'amer, 

Com celle qui n'atent secours 

D'omme, s'en orés les clameurs. » 



E. 



Cançon. 



rntre vous qui avés apris 
Les dons d'amours à recevoir, 
925 Gens nobles, grans et de haut pris, 
Vous devés bien dolour avoir, 
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Car avoçoques toute hautece 
Mors est li trésors de largece. 

Jamais n'iert amie n*amis, 
930. Li cause le fait aparoir, 

Car puis que Donners est sousmis. 
On n'i poet amours concevoir ; 
Hélas ! pierdu avés yostre hoir. 
Entre vous fil de gentillece^ 
Mors est li trésors de largece. 



S'uns poins n*estpit en mi compris, 
Lequel j'apielle doue espoir, 
Qui me vient confortant toudis, 
Car d'un pumier .i.- fruit espoir, 
940 Qui se devroit en mi manoir, 
Mais se de mi ne prent Tadrece, 
Mors est li trésors de largece. 



COMMENT HARDEMENS SE COMPLAINT. 



E. 



rnsi, plainne de grant tristece. 
En regretant moût eut destrece 
945 Celle dame qui là ploroit. 
D*encoste li une autre avoit 



946 La lacune que je tignale. après ce vers, peut être plus grande que je 
tie Vai indiquée. Elle est le fait du scribe et rend les vv, 947-8 inintelligi- 
bles ; le mot excellestyians est surtout embarrassant; ex serait-il = ieus 
(« yeux)^ et n*y aurait-il pas une nouvelle lacune après ces vers ? 
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En ces haos honnoars terrjens 

Et par ces exoellestjiens, 

L'arbre de quoi li fruis fa pris, 
950 Qui ore est en tierre pouris. 

De cel arbre doit souvenir col. 2. 

Au fruit, quant cils te voit morir 

En flour et par celle sustance ; 

Con la plus^ très hautainne branoe 
955 De l'arbre t'a mis et laissié. 

Son vrai estoe n'a pas de pié, 

Pense et considère comment 

Tu luiras bien habondanment. 

Aussi ne doivent doel laissier 
960 A faire tout chil chevallier, 

Ains doit cescuns dire confus : 

Hélas ! las, qu'est cils devenus 

Douquel li povre baceler 

Soloient en haut pris monter ; • 
965 Cieus qui d'armes les reviestoit, 

Cieus qui des cevaus leur donnoit, 

Cieus qui donnoit les grans données, 

Cieus qui donnoit les grans saudées, 

Cieus qui bailloit sans desiervir, 
970 Cieus qui savoit tierres tenir, 

Cieus qui grant plentë en donna, 

Cieus qui cevalerie ama, 

Cieus est mors, cils ne poet parler, 

Cieus fait toudis à regreter, 
975 Cieus estoit chevaliers en armes, 



056 Vers obscur et suspect, — 958 luira ; sens douteux, — 960 chi. •— 
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Cieus si aidoit as voves dames, 

Cieus amoit Dieu et sainte église, 

Cieus avoit toute boinne guise, 

Cieus estoit plains de hardement, 
980 Cieus amoit les siens loiaument, 

Cieus fera toudis à plourer. 

Ensi le doivent regreter 

Et povre cevalier et riche, 

Car coer n'avoit aver ne niée. 
985 Mon conseil ne voloit desdire, 

n se fust ansçois fait occire 

QvCxl ne m'euïst à gré siervi, fol. 8. 

Car en tous cas ouvroit par mi. 

Ains tels emprenderes ne fu 
990 Ne qui si bien etist conclu 

Les grans fais qu*il entreprendoit 

Et s'a conclusion menoit. 

Biaus ôus, je vous doi regreter, 

Plaindre, gémir et dolouser, 
995 Car ensi sui c*unne grant dame, 

Moût honnieste de corps et d*ame, 

Qui ja fu viers Constantinoble, 

Une cité qui moût est noble. 

Ceste dame avoit [à] non Tarse, 
1000 Mieudre n'eut en Griesse n'en Tarse. 

Celle dame avoit un ami, 

Lequel amoit tant, et il li, 

Que je croi c'onques mes n'amaissent 

Tant gens l'uns l'autre ne moustraissent 
1005 Sanlant d'amours ne d'amisté 

Par vraie et fiane loiauté. 

On apj[>ielloit son ami Flore, 



086 faire. — 1000 La grammaire veut millour. 
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Qui estoit de douce memore. 

Or estoit cescuns si gaitiés 
1010 De ces .^*. amans, ce saciés. 

Qu'il ne pooient, ce me samble, 

Parler, juer ne iestre ensamble, 

Fors qu'il y estoient toudis 

D*jmagination compris, 
1015 Tant que .i. jour ensamble alérent 

A une ûeste ù il parlèrent 

Et s'assissent* une journée ^Vvv< 

Qu'en une grant foriest ramée 

Assés priés de là s'en jroient, 
1020 Û assés se deviseroient. 

Une vielle les escouta, 

Qui tout retint et encierqua 

Les parolles qu'il eurent dit. ^ol. 2. 

Lors pensa que sans nul respit 
1025 Qu'elle sara tout le couvin 

Des .ij. amans et le destin. 

Li tamps passa et li jours vint, 

Cescuns bien son convenant tint. 

En le foriest desous .i. arbre, 
1030 Lés le fontainne, sus le marbre, 

Là s'asissent li doi amant, 

Qui moût furent l'un l'autre amant. 

Là s'asissent et là parlèrent 

D'amours, car moût forment amérent. 
1035 Li uns dalés l'autre s'acoste. 

Mais la vielle leur vint sur coste, 

Qui eut espijet le journée, 

Estet 7 eut très l'ajournée, 

Là s'iert mise pour espiyer. 



1028 couaenent. 
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1040 Mais lors Flores, à Tadrecier 

Sa tieste, la yielle perçât, 

Qui assés priés d*illuec estut. 

Bien la conneut et bien le seut 

Qae la mère s'amie Teut 
1045 Là envojet pour iaus gaitier. 

Lors se leva sans atargier 

Et traist s*espée toute nue. 

A la vielle iert pavours venue, 

Si s*en commença à fuïr, . 
1050 Et cieus prist apriès à courir, 

Qui bien ataindre le cuida. 

Mais en courant si s^abusca 

E'à tierre le convint keïr, 

Tant que s^espée ala ferir 
1055 En sen ventre par les costés ; 

Là fu tantost mors et ûnnés. 

Et tout çou vit la damoisielle, 

Celle part fu de courre isnielle. 

Quant mort le vit, Tespée ou ventre, fol. s ^ 

1060 Si grans dolours ou coer li entre 

Que mierveille est à recorder. 

Tost ala lespée rester 

Dou ventre et sakier bors don flanc, 

Et puis bouta ses mains ou sanc 
1085 Et en arousa son visage, 

Car en li eut si très grant rage. 

Quant elle vit que mors estoit 

Ne c'a li plus mot ne diroit, 

Que viers le fontainne repaire, 
1070 Et comme celle ù dieus s'apaire. 

Sali ens, la tieste devant. 

1041 et la. — ^ 1043 conneuce. — 1055 En se. ~ 1058 coutre. — 1000 au 
coer. — 1062 tester. — 1068 mort. 
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Là 86 Doia par dolour grant ; 
Ensi se jouvente ûnna. 
Et la vielle s*en retourna, 
1075 Ne sai quel part, Dieus li doinst honte ! 
Mes Dieus, qui des pluiseurs fait conte^ 
Em poi d'eure le bos secka 

N*onque8 puis iauwe n*abita 

En le fontainne ù fu noyie 
1080 La damoisielle singnourie. 

Dous amis, celle sui par droit 

Qui noia u em pire endroit. 

Car jou qui trestant vous amoie, 

Hardemens, qui vous gouvrenoie 
1085 Et à vous estoie tous tans, 

Quant je vie la vielle venans, 

Qui doit iestre Mors appiellée 

Et comme envieuse prouvée 

Nous eut espyiet et waitié, 
1090 Et au bos par sa mauvaistié, 

Qui el monde 8*estoit mucie, 

Entre les kesnes embuscie, 

Que nus ne s'en donnoit de warde, 

Et nous qui n^avons eût warde 
1095 Presistes lors à regarder, col. 2. 

Si ne vous peuistes warder 

Qu'enviers moi n'alissiés le cours* 

La vie ne vous âst secours 

Ne nature, le fausse mère, 
1100 Ançois li fausse mors amere^ 

Pour nature plus empirier, 

Vous flst devant li inspirer. 

Ciers amis, quant vous vie morir^ 



1077 li bos. — 1086 Avant ie. — 1009 ne fausse. — 1102 espirer î 
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Bien sai que tout convint falir 
1105 Hardement^ fierté et emprise, 

Si vino, comme nne et desprise, 

Me mucier dedens ceste cambre, 

Qui n*e8t faite d*asur ne d'ambre, 

Ains est de soaspirs et de plains. 
1110 Mes coers est de grans tourmens plains, 

Car, voir, mes coers est li fontainne 

Dont mainte larme aspre et grevaii^ne 

Me descent sour les ieus devant, 

Qui me vont sour le pis allant 
1115 Et me noient sens et avis. 

Et parmi cou est mes devis, 

Dous amis, quant laissiet avons ^ 

Le siècle et que plus n'i jrons, 

Qull est ses de tout bien par droit 
1120 N'uevre d'eiir venir n'i doit ; 

Li foriès secke, c'est li mondes 

Qui vaillans est, non mie mondes. 

Quant vous morustes, tout moru, 

Nuls ne vaura, vaut ne valu, 
1125 Ains Couardie régnera, 

Car je sui noij^e pieça. 

Et li fontainne est ja secie 

De tous biens ù je sui norje. 

Wardés combien on fait d'emprises 
1130 Ne de hardemens ne de prises ; 

Mes dous amis, on n'en voit nule, ^^^' ^' 

C'est la cose qui plus anule 

En mi le droit cemin de joie ; 

Je ne voi raison qui m'esjoie, 
1135 Ne jamais nulle n'en orai, 



1107 Mi. — l«3i Me dieus amis. 
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Je sui morte, je VesproaTai, 
J'ai .i. ûer à planque forgiet 
Et .i. grant oiercle en .iij. tailliet 
^Et .iiy. fois le fust nommer 

1140 Û Dieua se volt pour nous pener ; 
Li parut il contre .ij. rois 
Que mie n*i fu mes conrois* 
Biaus fins, se vous eusiés vesou, 
Teus parlast qui s'est kois teUs, 

1145 Et taist teus qui euïst parlé, . 
Mais je ne sai de quel costé. 
Pour çou quant jou pierdu vous ai, 
Dolentement en canterai 
Une ballade en regretant 

1160 Vo valour et vo bonté grant. » 



E. 



Balade. 



tïk .1. castiel de .iiij. murs fremés 
Et verreilliés de grans verriaus, massis 
Et deffendus dalés parfons fossés, 
Sour .i. rocier fondet u temps jadis, 
1155 Ou foussé a .i. cevalier compris, 

Gouars valeurs, laiens sui enfremée, 

Car puis que mors est mes loîaus amis, 

Hardemens plus ne serai appiellée. col. 2. 

Ténèbres m'est si parfaite clartés 
1160 Que j*ai eu et gentieus bons toudis, 
Mais anemis m'eslasse, c'est pités ; 
Bien voi, mes nons est del monde banis, 



1139 Virs obscur. — 1142 mais. — 1148 Dollantement. — 1159 clarté. 
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Car ânnés est mes fius et mes maris, 
A oui estoie privée non privée ; 
1165 "Se, lasse mi, dame de povre pris, 
Hardemens plus ne serai appiellée. 

Et nonpourquant dist on, c'est vérités, 
Que de boin père il doit nestre boins ûls, 
Et s'il n*est teus, il est desnaturës, 
1170 Et .i. fruit sai qui fu engenuis 

De Farbre dont mes cuers est moût maris ; 
Dieus doinst qu'il ait de mi le droite entrée, 
Car s'il ne Ta par sa vigour conquis, 
Hardemens plus Ae serai appiellée. 



LI COMPLAINTE PROECCE. 



E, 



1 175 F ^ nsi comme desconfortée 
Se plaint ces te dame loée, 
Qui moût eut en li de destrece. 
D'encoste li resiet Proecce, 
Qui fu sa droite suer giermainne, 

1180 Et celle si grant doel demainne. 
C'en ne poroit plus grant mener, 
Car qui Poïst lors démener 
Comment elle disoit : a Hé, sire. 
Que li dolours de vo martire 

1185 Fait mon coer en tristour manoir ; 
Con rencluse tienc mon manoir 



1166 Hardement. — 1167 cest veutes. 
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En celle eambre sousterrinne, 

Âvoee douleur qui m'est voisinne, 

Sire, morrir me couvenra. 
1190 Û est li bons qui mais ara 

Haut et parfait non d'iestre preus ? 

Mes Dieus, je n'en sai n'un ne .ij., 

Car quant chis parfais bons vivoit, 

Le proecce qu'il embraçoit 
1195 Par aspre et vraie volenté, 

Avoit sa gent entalenté 

D'iestre preus ensi qu'il estoit. 

Car le proecce qu'il avoit 

Faisoit tes autres esforcier 
1200 Et de grant vigeur esbardier ; 

Tout couart proecce prendoient, fol. 9 v». 

Quant 11 preudomme le veoient. 

Ergo, quant il vivoit, Proecce 

Regnoit en parfaite riquece^ 
1205 Car des siens estoit bonnourée, 

Loée, siervie et amée. 

Ore a 11 mors mort le franc bomme, 

Le vaillant et mis en se somme, 

Le plus parfait et le plus gent, 
1210 Le plus noble et plus dilligent. 

Le plus grascieuse noble ente, 

Le plus viertueuse jou vente, 

Le plus bonnerable et poissant. 

Le plus able en tous biens faisant, 
1215 Le plus talentieu de bien faire. 

Le plus plain de très boin afaire, 

Le plus courtois em biel parler, 



H92 Mais. — 1193 chi. — 1204 requece. — 1210 noble le plus. — 1211 
grascieus. 
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Le plus vaillant em bien ouTrer, 

Le plas parfait de tous parfais, 
1220 Le plus grasoiens en fes fais 

Qui onques fust, dont c'est pités 

Quant par mort est si despités, 

Car de Prouecœ ayoit avis, 

Ne fu onques ses parans vis. 
1225 Tout ensi fu que Lurfagons, 

Uns rois qui jadis fu haus bons, 
:\ ! Qui fu sires dou Pont d'argent, 

U règne del Arbre qui fent. 

Cieus eut une dame espousée, 
1230 Gentieus, poissans et bonnerée, 

Mais d'un roi trop le mescreoit 

Qui plus trop grant tierre tenoit 

Que ne faisoit cils Lurfagons. 

Desfijer par ses baus barons 
1235 Le âst Lurfagons et sa gent, 

Et cils, qui en ot grant tourment, 

Assambla ses barons de pris <2ol* 2* 

Parmi règnes et par pays 
' Et vint assir sans remanoir 
1240 Lurfagon dedens son manoir, 

Qui fu sus une eure souspris, 

Car il n'estoit mie garnis 

De saudojers ne de vitaill^ : ^ 

Nompourquant dist^ comment qu'il aille, 
1245 Qu'encontre iaus plus combatre jroit 

Et que sa famé o lui menroit, 

Pour oui li guerre estoit emprise. 

Armer le âst à grant devise. 

Fors qu'elle avoit nu le viaire. 



1231 maiscreoit. — 1^54 par les. — 1248 Artier. 
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1250 .0. armures de fier âst traire 

Hors dou castiel, car plus n'estoient. 

Lurfagons et sa famé aloient 

Tout devant viers les pavillons» 

Leur il eut Turs et Ësclavons 
1255 Surrijens, Mores, Esclaudois, 

Claudains, Medijens et Grigois, 

Bien .c. mille estoient u plus. 

Assés tost fu levés li hus^^„ 

Et tantost fuissent desconfit 
1260 Cil dou castiel, quant sans respit 

Uns vallés dist à Tautre roi : 

a Sire, la dame y est, par foi, 

Pour quoi le guerre avés emprise ; 

Devant ou premier cief s*est mise 
1265 Et ne sont mie .c. vassal 

Qui le sievent parmi ce val. 

Lors quant li rois ces mos oj^, 

Errant fist crjer sans detri 

Que nuls des siens ne se meiist^ 
1270 Pour nulle riens, quoi que ce fust. 

Lurfagons grant pièce atendi, 

K*ains ne vit homme ne quoisi 

Aprester pour viers li combatre.' fol. 10. 

Lors se retourna sans debatre, 
1275 Li et sa famé, ens ou castiel. . 

Et li autres rois fist isniel , 

Dessegier lui et sea barons, 

S'aloient en leur régions. 

Bien l'euïst cis rois desconfit, 
1280 Mais Lurfagons avoit en li 

Force et grant vigour, ce sanloit : 



1271 Lurfigon. — 1^78 rigions. 
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Quant & si pan de gens issoit 

Pour oombatre à si grant empire, 

Et sa famé sans contredire 
1285 Mena, ce li sanloit que blasme 

Euïst de lui oombatre à famé ; 

Pour {OU fist sa gent destourner. 

Biaus fieus, je vous puis comparer 

Â ce Lurfagon vraiement 
1290 Et mi à sa famé ensement, 

Car vous cuidiés c'autrui amaisse 

De vous et c*aillours me doublaisse, 

Mes ciertes, biaus âus, non faisoie, 

Autre mari de vous n*avoie. 
1295 Vous cuidiés par vo grant proecce 

Que cascuns fust en celle adrece 

D*iestre preus comme tous estiés, 

Mes ou mont vo pareil n'ayiés 

De yigeur ne de toute force. 
1300 Tout n'estoient que li escorce 

Dont vous estiés li cuers dou bo)9, 

Tout ne voloient que repos 

Leur vous voliés travail et painne ; 

Vous estiés li haute fontainne. 
1305 Dont n*estoient que li ruissiel, 

Le corps aviés fres et nouviel, 

Vous seiés en le majesté, 

Leur li autre estoient lassé. 

Leur li autre estoient as pies ; col. 2. 

1310 Es fortes batailles estiés, 

Quant [tuit] li autre s*enfuioient ; 

Vo cop, ciers amis, apparolent 

Quant li autre estoient repus ; 

1282 assi. — 1283 se... blasmes. — 1290 Et mi et sa ; leçon acceptable 
au besoin, ■— 1298 an mont... names. — 1307 saijes. 
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Dêpedés estoit yos escus, 

1315 Quant li autre estoient entier ; 
Vous savlés les lances brisier, 
Quant li autre as joustes faloient ; 
Tout li pluiseur vous eskievoient, 
Quant yiers les autres on venoit, 

1320 Et plainnement quant on savoit 
Que jou avoecques tous estoie. 
Vous fustes, je voel bien c'en l'oie, 
Lurfagons qui arma sa famé ; 
Ensi me teniés vous à dame, 

1325 Em pièces n^alissiés sans mi, 
Je vous tenoie adiès à mi, 
Et quant on savoit que g'issoie 
Avoec vous et que g'i aloie. 
S'il estoient .c. tamps de gent 

1330 Que TOUS ne fuissiés, vraiement 
Si fust par iaus widiës li pars, 
Car trop me doute coers couars. 
Et pour çou c'onques couardie 
N'euïstes en vo compaingnie 

1335 Et que par vos biens tant ouvrastes 
Que le non de preu conquestastes. 
N'est mierveille se j'ai dolour 
Et se souvent souspir et plour. 
S'en voel celle balade faire, 

1340 Non mie pour joieus afaire, 
Ains le di plainne de tristrece, 
Con celle qui n'atent leecce. i 



1317 Tout U autre. -- 1319 en venoit. — 1323 LurfagOQ. » 1339 gens. 
- 1331 Se fUst. ^ 1335 TOUS bieus. 
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Balade. 

V^y uant coers a los conqnesté 
Par souffrir travail et painne fol. 10 t*. 



1345 



Et li mors aspre et vilainne 



Le met affin, je ne sai 
Pour [coi] Dieus âst tel essai ; 
1360 Ensi m*est, au voir retraire. 
Aimj, élas, que ferai, 
Quant Fortunne m'est contraire ? 

Je le di en vérité 
Pour le jouvente hautainne 

1355 De men ûl : quant tant pené 
Eut par sa vigour ciertainne, 
Qu'il eut de mi le demainne, 
Et si tost qu'il vient au vrai, 
Mors le prist, c'adiès hairai, 

1360 Dont men non me fist deffaire. 
Aimj, élas, que ferai, 
Quant Fortunne m'est contraire ? 

Jamais jour desprisonné 
Ne m'aran, j'en sui ciertainne, 
1365 Se cou ne donne en bonté 

Li ruissiaus, par douçour sainne, 
Qui vint de celle fontainne, 
. Car de lui .i. espoir ai ; 



i3i5 et 1547 Lacunes tion indiquées au ms, — 1350 Ensi m'est non au 
V. r. — 1565 Se celle ne. 
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Dont, fie le sien cuer n*atrai, 
1370 Bien porai dire et retraire : 
Aimj, éliCfi, que ferai, 
Quant Fortunne m'est contraire I 



C'EST LI REGRÈS SENS. 



E, 



mai par dolerens affaire, 

Con celle qui ne seit que faire, 
1375 Se démente em plorant forment. 

Une antre dame droitement 

Reseoit assés priés de li, 

Sens avoit à non, bien le vi. 

Sens avoit rompus ses keviaus 
1380 Et sen kuevrekief par bendiaus 

Et sa yiesture deskirée. col. 2. 

Elle sanloit mieus foursenée 

U esragie c'autre femme, 

Ains ne vie si jrée dame, 
1385 S'eut elle ja esté si sage 

En memore, en sens, en corage ; 

Plus de science en li manoit 

Que par tout le monde n'avoit. 

Elle aprendoit les jngnorans, 
1390 Les vieus, les moyens, les enfans. 

Toute oevre acquise et de nature 

Venoit de se gente figure, 

Onques ouvraiges ne valu 

tJ Sens au labourer ne fu, 

1379 Vens aaoU {voy. les notes). — 1394 Ne sens. 
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1395 Mais or6 n'est il nulle part ; 

Li cuers li qnist, li cuers li art, 

Pour çou se plaint elle en disant : 

« He, fius de doue saige samblant, 

Fieus^ ces causes sont bien seties, 
1400 Nos .ij. jourentes sont pierdues ; 

Mal ait il, se peciet i a, 

Ciers amis, qui nous desevra ! 

Et, ciertes, peciet j a il 

De mettre tel homme à exil 
1405 En qui toute estoie plantée, 

Ne il ne fu onques journée 

Que sans mi .1. seul pas alast, 

Ne ja tant de gens n'aquintast 

Que me laissast pour les nouviaus^ 
1410 Teus fieus fu sa me[re] loiaus, 

Teus âeus faisoit bien à amer, 

Teus âeus faisoit & honnerer. 

Qui creoit le conseil sa mère ; 

Cieus fieus fu de boinne matere, 
1415 Ou monde n'en ot plus de teus, 

Jamais ni iert si sienteus. 

Bien y parut ke sage estoit, fol. H. 

Cescuns à lui au sens venoit, 

Et on j devoit bien venir, 
1420 Car ains de lui ne veut partir ; 

Je li fui mère, il me fu fius, 

Loiaus, fermes, humles et plus. 

Si tost come guerres savoie 

En aucun pays, j'en prioie 
1425 A men fil que les apaisast ; 

James mon commant ne veast. 

i395 n'est elle. — 1598 dous saiges. — 1401 pecie ni a. — 1415 Au 
monde. — 1421 li sui. — 1424 guerre. — 1425 qui les. 
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Puis que li fraim ions s en meUoit, 
En l'eupe le pais y metoit ; 
Par les gens 4a pluimors pays 
1430 Seit on de yoîp, oe m'est avis. 
Tout plain de boinnes Tilles $û, 
Que mie ore ne nosameitM, 
Qui lonc tamps wer^y^t AToieat 
Ne aoeorder ne se pooin^^ 
1435 Mes si tost que sour lui en fi^ 
De leur débat estai^t le £a 
Et fist pais par le rolenté 
De mi qui l'eue arolenté. 
Ensi ostoit par se seienoe 
1440 Dou monde toute pwtiUenoe. 

C'estoit, tant qu'en Ijoi fust aantés, 
Salemons li drois restorés. 
Salemons, dont je vois pwrlajit, 
Enmi les desiers d'Abilant, 
1445 Par sen sen« et par se vatour 
Commença à faire une tour, 
Haute et grant et moût mierveilltuse, 
De noire piere graveleuse. 
Et quant elle tu priés que jaite 
1450 Li Sathans, qui nul bien n'aûiitet 
Tout le rompi et dépeça 
Et le tour à tierre gieta. 

Si ke n'i demeura piller. col. 2 

A Salemon peut moût pesar, 
1455 Quant il vit le tour confondue, 
Par tierre coucie estendue. 
De recief le. recommença, 
Longhement «'i estudia, 
Mais quant de tons poins fu ouvrée, 

4 
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1460 Par le Sathan fu craventée 

A tierre le seconde fois. 

Si qu'il n'i eut arbre, liois, 

Pierre taillie, cauc, mortier. 

Que tout ne fesist depecier, 
1465 Et porta de cha et de là 

Les pierres, riens n'i demora. 

Quant Salemons vit tel ouvrage 

Que si tournoit & grant damage, 

De courons que faire ne sent, 
1470 Car mont longement visé eut 

A le tour faire, et s'iert brisie 

Ja par deus fois et depecie ; 

Bien pensa que c'estoit Sathans. 

Le tierce fie commençans 
1475 Refu la tour à maçonner, 

Ne onques ne se volt sevrer 

Jusk'à tant que parfaite fu. 

Puis se couça, c'est bien seli, 

En le tour en .i. lit tous sens, 
1480 Mais li anemis engingneus 

Revint pour le tour jus abatre. 

Salemons Toy bien debatre, 

Esranment fist conjuremens 

Haus et devins et sapiens, 
1485 Mouvoir ne se peut li mauvais. 

Et Salemons, qui fu parfais 

En science, le fist entrer 

En le tour et là enfremer. 

Là demeure, qu'issir n'en poet, ^^^- H ^• 

1490 Car li commandemens ne voet. 

Apriès Salemons s'en râla 

En Jherusalem, là ouvra 

1465 cauc ne mortier. — 1466 dcmom. 
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Au divin temple gloriens, 

Et le flst comme ecienteos : 
1495 Bielle science à homme fa. 

Qui tant Taura et a vala, 

D'un ôfait temple adefiyer, 

Et pour celai aaotorisier 

Qui le âflt, pour çou Tapiellon 
ISOO Par tout le Temple Salemon» / 

Qmi est û Dieus soaflfri tourmea ' Ur-^^ 

Outre mer en Jherusalem. 

Ensi mainte bielle oevre flst 

Salemons, mont de biens en ist. 
1505 Biaus fieus, cils Salemons est tels, 

Et encore trop mieus valés ; 

Quant en aucun [lieu] sayiés guerre, 

Tantost aliés dou fait enquerre, 

A pais faire metiés moût painne, 
1510 Et quant aucuns faus, qui se painne 

Souvent de faire traysons, 

Par les fausses abusions 

Souvent vous faisoit tout desfaire, 

Ensi que Sathans par contraire 
1515 Faisoit le tour à Salemon, 

Mais ce ne valoit se pau non, 

Et derecief metiés entente, 

Cuer, avis, pensée et jouvente, 

Car adiôs vous en 8emonnoie« 
1520 Maint chemin oontre vous faisoie 

Pour mieus art et engien trouver. 

Quant ce revenoit i l'entrer, 

Souvent vous en destoumoit on, 

Mais en le an le trayson 
1625 Toute plainne vous demoustroie, ool. 2. 

1501 Contire mer. — 1804 ^iens euiit; — 1511 vous corps. — 1519 se-* 
noanolt. 
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Si que cils avpit lors se proie, 

Qu'il avoit cacié de pi^ÇAt 

Car en le tour qu'il depiiça 

Le faisiés mismes toudis ieatre» 
1530 Et puis prendiés le Yoie i dieaici^ 

Le droit cemin faire veniéa 

Çou ù pieça tekidut aviés : 

GUert li temples de vraie pais. 

Ha, ciers âeus, en tous biens parfais, 
1535 Que qui très bien reoorderoit 

Vos fais, qu'il j aprenderoit 

Pour donner as autres memore^ 

Lasse, je n'eue onques encore 

Si parfait fil, biaus fieus, con ?ous 
1540 Ne qui tant fu sages ne doua. 

Biaus âeus, bien allés selonc droit : 

C'estoit Yos cors qui rewardoit 

.iij. fois, par quoi ne mesfesist 

Â la cose ains que le fesist. 
1545 II rewardoit le mouvementi 

Se c'iert à faire boinnement, 

Et puis rewai*doit le mojen 

S'il y avoit u mal u bien. 

Et apriôs le conclusion, 
1550 C'estoit à dire c'au coron 

Li gentieus princes rewardoit 

A quel cief venir em poroit^ 

S'elle estoit boine, il l'akievoit. 

Se maie estoit, il le laissoit, 
1555 Ensi que .iy. fois commen$a 

Salemona le tour qui viersa. 

Ensi sus mauvais fondement 

15i7 Quil Uaoit. — 1543 maisfesist. Je renoficerai à tigmler ultérieure» 
nwnt la eonfuiion graphique de mais et mes. — 1553 boln. — 1554 mal. 
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Ansçois alast sus roce dure, 

1560 Ensi que le temple qui dure 

Que Salemons flst, ki failli ^ol 12. 

A la tour que Sathans rompi. 
Ensement mes fils prendoit warde. 
Une grant, ferme et forte garde ; 
1565 Quant celle garde avoit trouvée, 
Li faisoit il fin et entrée. 
Car jovL tottdis bien li disoie 
Qu'il alast parmi celle roie, 
Car il ne pooit fourvoiyer. 
157(> Ha, fleur de vaillant chevalier, 
Bons des bons, li sages des sages, 
Biaus fieus, que ce fu grans outrages 
De le mort quant vous a siervi, 
Vous ne Taviés pas desiervi. 
1575 Vos cuers toudis les boins siervoit 
Si sagement qu'il desiervoit 
D'iaus aussi à iestre siervis. 
Et cascuns se fust asiervis, 
Ains que vous euïst asîevi. 
1580 Ha, biaus fleus, vos nobleces vi, 
Car adiès me voliés siervir, 
De çou déviés bien desiervir 
Siervage des autres siervans. 
Ha, nobles princes desiervans 
1585 Honneur, li bons qui te siervoit 
Grasce et lœnge desiervoit. 
Princes, qui n*alas desiervant 
Nul mal, mes en bien désirant, 
D'unne cançon te siervirai 
1590 Et puis laissier ce siervir ai. » 

i567 le disoie. — 1500 laissiet. 
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Q 



Cançim. 



'a tamps jadis ont li amant amé 
Parfaitement don vif sanc de nature, 
Qui les avoit apris et escollé 
A poursievir toute yraie droiture, 
1595 Mais au jour d^ui cescuns se desnature, 

Mesfera plus que n'ait fait autre fie, col. 2. 

Car morte est Sens, si vivera Folie. 

Puis c'ai pierdut mon doue loial amé, \ 
Cui je menoie adiès voie selire, 
1600 Du haut palais sui mis em bas degré 
Et deceans en trop grande froidure, 
Jamais n*arai santé ne noureture, 
Ains userai en tristeoe ma vie, 
Car morte est Sens, si vivera Folie. 

1605 Aucunne foi[s] m*a .i. poins conforté, 

Çou que quant on coppe une entameiire. 

On poet avoir bien sour le cop enté 

Et fuelle et fruit que depuis se meiire. 

Las ! j'ai enté, mes se li fuelle est sure, 
1610 A tous jours mes serai morte et honnie, 

Car morte est Sens, si vivera Folie. 



1594 poursiervir. — 1605 point. 
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LI REGRÈS LOIAUTÉ. 



E. 



rnsi, de coer triste et marie, 

Sens, qui soloit iestre prisie, 

Se desprise moût maintenant. 
1615 D'encoste li tout en tenant, 

Trestoute droite sus ses pies, 

Si dolente que, ce saciés, 

Qu'ensanle tordoit ses .ij. mains ; 

Je cuide iestre fis et ciertains 
1620 C'on ne poroit plus haut crier 

Ne plus haut martire mener 

Qu'elle menoit, en vérité ; 

Si Tapielloit on Loiauté, 

Qui tous les ieus mouilliés avoit 
1625 De pleurer, car elle bien voit 

Qu'elle est ou mont pierdue et morte. 

Celle n*a qui le reconforte, 

Celle dist : « Mes plus ainsnés fieus, 

Ma vie, mes confors, mes dieus, 
1630 Quant vouci morustes, je moru, 

Ains puis .i. seul jour ne vescu. ^o\. 12 ^ 

Ha ! loiaus princes terriens, 

Li plus loiaus des crestj^ens, 

i6i5 lui. fai eotutammmt substitué li à lui, quand le pronom se rap- 
porte à une personne féminine ; je n'en ferai plus mention. — 1617 Le 
scribe ^rit généralement dolant, dolante hors rime, mais, à la rime, la 
forme en ent, ente est régulièrement observée ; inutiU éTindiquer chaque 
fois cette correction. -^ 1623 SI. — 163i rescu. 
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Mora est li plus loiaas donnéref , 
1635 Mors est li plus loians parléres, 

Mors est li plus loiaus amans» 

Mors est li plus loiaus poissans. 

Mors est li plus amés de tous, 

Mors est li plus loiaus cuers dous» 
1640 Mors est li plus loiaus del monde 

Ne qui ains fust à la reonde. 

Hélas 1 Loiautés, que ferai ? 

Lasse, comment me'maintenrai? 

Serai ge rencluse à tous jours ? 
1645 Abaisseront point mes dolours» 

Mi doel ? nennil, ains croisteront. 

Hé, lasse, que ferai ge dont ? 

tlioiautés, tes nons est pierdus ; 

De toutes les autres riertus 
1650 Soloit iestre mes nons plus grans ; 

Sui ge morte u sui je virans ? 

Sui ge mallades u haitie ? 

Veille jou u sui endormie ? 

Esce songes que je recorde ? 
1655 Las, nenil, c'est autre discorde. 

Je sui comme li prisonniers 

Qui est en cartre u en soliers. 

Qui ne voit ses pies ne ses mains 

Et est en fiers mis et estrains, 
1660 Pain et iauwe, c'est ses daintiers, 

Pietris ne grues ne plouviers. 

Hé, biaus flus, ensi sui menée, 

En ce celier sui enfremée. 

Sans jamais en- siècle râler, 
1665 Ne pour mi .i. pau démener, 

Qui sui chi en ceste prison, 

1651 u le sui. — 1652 u dehtitie. Ce mot contrarie évidemment lé téki. 
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N'ai dd prince ne dé baroto col. 2. 

Seulement .i. setd 8oiiveni>. 

Las, pour quoi me fait on Éétdir 
1670 Tant de grief tribalation î 

[Hé], lasse mf, ponr quoi riert oft 

Plus tost la vielle Fauseté 

G*on ne fait Joiie Loiaofté T / 

Faussetét est Idde et mesiellé, 
1675 Et je sui honiiourée et biéUe ; 

Je sui douce et de gntfit value. 

Et Faussetés n'est de value ; 

Faussetés est traj^re &me, 

Et je sui droituriere dame, 
1680 Je deuïsse iestre haute roj^ne 

Et je ne sui mie meskinne. 

Ha ! Fausseté de put affaire, 

Comment pues tu mon non ddftdre ? 

Fausseté, mal ait qui te prise 
1685 Et qui fonneure en nulle guise, 

Et ti parent et ti ami, 

Ti «ierf , ti mestre et ti sougi ! 

Or sai ge bien que j'ai nommé, 

Sen non arai tantcNit sommé : 
1690 G*est tout li mondes proprement. 

Ne je n'en hoste seulement 

Que les enfant en bierc gisant. 

Et cil là sont tout jgnorant. 

Ne fausseté ne loiauté 
1695 N'ont ne connoissent vérité, 

Mais bien sai quant aage aront, 

A la fausseté se tenront. 

Car je le voi de jour en jouf 

E'adiès me faut prendre séjour 

1682 pute iffiaire. 
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1700 En ce celier et coavenra. 

Jamais mes cors n'en partira ; 

Je mora aroeo mon ami. 

Mon sierf, mon mestre» mon mari, fol- 13. 

Qui faisoit $ou que je Toloie, 
1705 De lui onques refas n'avoie. 

n ne seit tant nestre de gens, 

Soit vilains a ooartois a gens, 

Qui n*eut onques avis de mi 

Ne d'un seul penser ne demi. 
1710 Tristre, dolente, simple et mate, 

Come celle que dolonrs matte, 

Serai chi à droit à durée, 

Tous les jours que j'arai durée. 

Tout ensi c'unne dame sui 
1715 Qui moût eut de mal et d*anui, 

Que pieça appieller oj^ ^ 
r' , r ^ castellainne de Vregi, 

^ '^^ ' ^ ^^ Em Bourgogne estoit le contrée. 

Preus cevaliers, de Romme est née, 
f "^ : ^ 1720 L'amoit d'un vrai cuer sans eslongne, 

Qui siervoit au duc de Bourgongne ; 

Leur amours longement dura. 

Vous avés bien oj^ pieça 

D^un kiennet qui f u afaitiés 
1725 Et parmi çou fu acointiés. 

Et comment la ducesse aussi 

Ama le cevalier hardi ; 

Comment li cevaliers mena 

Le duo o li et li moustra 
1730 Le castellainne qu*il amoit, 

Laquelle nièce au duc estoit. 

Dont puis ne le mescrut li dus, 

1701 mes coers. — 1705 refti. — 1719 est ne. — 1720 eslonge. 
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Aina fd ses amis et ses drus. 

A sa famé tout le mestier 
1735 Conta don kiennet afaitier, 

Tant c'unne fieste fu criée 

Û tout li gent de la contrée 

Furent, si fu la castellainne. 

Quant li fieste fu toute plainne, <»1* 2* 

1740 La ducoisse priés de li vint 

Et li disty mie ne s'en tint : 

« Castelainne» dansés, dansés, ^ 

Car quinte et biel ami avés, .; ^,,^. s '^r 

Le mestier savés et le fait ^y ^ ;^ 

1745 D*afaitier le petit kiennet, v 

Nus bons ne tous em poet tort faire. » 

Quant la dame of cest affaire, 

Si s*enfujf^ tristre et dolente, 

Con celle ù dolours est présente, 
1750 En une cambre sus .i. lit, 

Là se plaint, démente et despit 

De tourment et de grief et d'ire. \ 

Elle moru, à briés mos dire, 

Qu'elle cuidoit que révélé 
1755 Euist ses amis sen secré. 

Non avoit, ains ne s'en mella. 

Assés tost en la cambre entra 

Li ceyaliers et vit s'amie 

Gisant morte, froide et transie. 
1760 Quant sour le lit le vit gisant, 

Dolour eut ou coer si très grant, 

C*unne espée qu'il rit saisi, 

Parmi le rentre s'en feri, 

Là kef mors delés s'amie ; 
1765 Ensi fu leur amours falie. ^ 

I748kiennait. — 1755 ses secre. — 176! au. 
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Mail aae jon^tte pneiall» 

Ck>nta assés toti la noatielle^ 

Dont puiu edi grans mai» taski, 

Car li dos sa famé en ecchi ; 
1770 Mont par fu U destourbiers grans. 

Biaos doua flens, nobles et poissans, 

Je sui celle qui Toel morir, 

Car je ne me puis plus tenir, 

Car, quant je senc, très loiaos flens, 
1775 Qae vos corps iert maladieas fol. 13 ^ 

Et que ne vous poiés aidier, 

Aler, venir ne cevancier, 

Tresdont mismes me desperai 

Qae de grande douleur flnnai. 
1780 Dont la pucielle, quoi c'en die^ 

Aoompére à la maladie 

Qui si très enuieuse estoit 

Que tout adiès nous arguoit 

Pour le nostre amour départir. 
1785 Et li kiennès, au yrai sentir, 

C'estoit li parfaite aquintance 

K'eumes par foi et par fiance» 

Dont TOUS connetistes m'amour. 

Biaus fleus, je morrai à dolour 
1790 Quant jou si malade vous vi 

Et vous morustes apriès mi, 

Car Tespée de mort feristes 

En Yo flanc, puis ne l'en traisistes. 

Hé ! las, con dolereuse mort ! 
1795 Fausse, crible mors, qui tout mort, 

Qui t'a fait si hardi corage ? 

Fausse mors, visage à visage 

1775 estoit maladieas (/auite la mesure), — 1776 poie. — 1792 fre- 
sistes. 
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Sour le lit nous .\j. tous presiste» 
Las, onques pitié n'en euïste. 
1800 Mais or me di en gênerai 
Pourquoi presis tu le lolal 
Qui mes fils estoit soir et main ? 
Euïssiés pris le fil FauTaiOi ^^^ 



/^ i"\ 



Qui Baretéres a à non, 
1805 U Fausseté fait trajhson 

U aucun de celle maisnie ; 

Tu ses que je n'avoie en vie, 

Par tout le monde plus d'enfans, 

Et Faussetés, Torde et puans, 
1810 Est à trestout le monde mère. ' 

He ! mors, ke tu ies dure amere ! ool. 2. 

Bians fleus, que feran de nous deas, 

Qui gisons, mort et dolereus, 

Sour le lit en le cambre doze ; 
1815 Las, je n'i voi cause descloze 

Dont secours puist à nous venir, 

S'aùcuns boins cuers n*a en désir 

De recorder no loiauté, 

Gomment mort sommes et outré. 
1820 Ensi que li pucielle fist. 

Qui des .ij. mors le couvin dist, 

Ensi s'aucun no fait disoient. 

Je tieng et croi que bien feroient. 

^iaus fleus, en vo non voel retraire 
1825 Geste cançon chi et extraire^ 

Unne complainte contenant. 

Qui ne flnnera mie atant. 



4798-9 presistes, euistes. » 4806 aucunne. — 4814 dore et amere. 
On peut laiiser et en corrigeatù tMes. — 4843 mors. ~ 4826 A men com- 
plainte. 
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o. 



Cançon, 



a tamps que mes fieos vivoit 

Parloit on de loiauté, 
1830 Et amans amie amoit 

Par très parfaite amisté, 

Sans caoier desloianté ; 

Mais oeste oevre est confondae, 

S'en puis dire à ooer jré : 
1835 J*ai toute joie pierdue. 

Li morSy qui bien ne conçoit. 
M'a par sa grief cruauté 
Tollu mon ami par droit, 
Men amant et men amé, 
1840 Mon fli et mon espousé ; 
Lasse, s'en sui deceUe ; 
Ascoutant, en vérité 
J'ai toute joie pierdue. 

S'aucunne fois ne manoit 
1845 Espoirs en me volonté 

Que dou grant en tout endroit fol. 14. 

Me tiesmoingne setirté, 

J'aroie plus de griefté ; 

Dont, s'en droit point ne se mue 
1850 Et men âl [n>it resanlé, 

J'ai toute joie pierdue. 



4818 Au. — 1846 tous endrois. — 1849 se droit. 
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LI REORÈS MANIERE. 



E. 



1 nsi Loiautés se complaint 

Ne mie atant sen doel n'estaint, 

Ains soupplie à très mate ciere. 
1855 D'encoste li resiet Manière 

Qui mont mal estoit atournée, 

Plorant et toute eskievelée, 

Ses drapiaus par conrous desrous. 

Elle iert en la cambre desous 
1860 Entre Mesure et Loiauté. 

Celle U avoit tant griété 

Que o'estoit mierveille à veir ; 

Qui Toîst et plaindre et gémir» 

Grans pitiés et dieus l'en fust pris. 
1865 Deskirés estoit ses abbis. 

Moût estoit povre et malostrue 

Et de divierse convenue. 

Ensi n'eut nulle contenance, 

Si n*eut elle avis ne poissance, 
1870 De Dieu dame si bien aprise, 

Or est elle povre et sousmise ; 

Car cieus qui en garde Tavoit 

Et qui Manière ensi gardoit, 

Est flnnés et elle est Année, 
1875 Dont leur amours est affinnée ; 

Si dist em plorant doucement : 

a Ciers amis loiaus au corps gent, 

iass se doel. — 1854 soupple. ^ 1867 conoeue. — 1869 Se neat il. 
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Qui setistes toute honniesté, 

Toute contenance et bonté, 
1880 Toute manière ameeurée ; 

Par maniem estoit to peiiée, ^^* ^- 

Par manière estoit to« reoors, 

Par manière estoit voe acori. 

Par manière estoit vos aris» 
1885 Par manière estoit vos devis, 

Par manière estoit vos désirs» 

Par manière estoit vos plaisirs, 

Par manière estoit vo souffrance, 

Par manière estoit vo poissancoi 
1890 Par manière «stiés gouvrenés 

En tous cas et si jescoUés 

Que jamais n'eu defausissiés 

Ne par mi honte n'euïssiés, 

Car je sui dame droituriere 
1895 Et pour 90U m^apiellon Manière» 

Que cascun garde de hontage, 

Voire, quant je soi ou manage ; 

Dou monde, n*i vie n*i soi plus. 

Puis que finna mes loiaus drus, 
1900 Je n*entrai en corps ne en coer. 

Je ne trouvai frère ne suer 

Qui une eure me vosist prendre 

Il s*euïssent fidt ançois perdre, 

G'unne eure fuisse hierbegie. 
1905 Bien j pert par le ribaudie 

Et le gloutreme despierte, 

Que dou mont sui alée à pierie. 

Car devant cesoun. se font bonté. 

N'a celui qui en tiengne conte : 
1910 Li uns kiet yvres psjr les rim 



4803 Se pMmi. — 4897 sa. -^ liOt vesiii 
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Et dist paroUes malostruesy 

Yilennie d'omme et de famés. 

Uns autres dist plus grans diffames. 

Ensi sui de tous poins honnie, 
1915 Jamais n'arai respas en yie, 

Puis que mors est mes dous amis, 

Û j'avoie coer et corps mis, fol. 14 ^ 

Car quant il vivoit, je regnoie ; 

En tous cas, je voel bien c'en Foie, 
1920 Faiseit mon talent et m*agrée ; 

Tant m'eut en lui enracinnée 

Que cil qui ce prince veoient 

Tout proprement me rewardoient ; 

CTestoie et c'estoit il aussi, 
1925 No doi coer estolent onni, 

Coigoint en une volenté. 

En une figure emprienté. 

Il me soustenoit et jou Ij, 

Sa famé iere et l'eue à mari, 
1930 Ce fa mes fleus, je fui sa mère, 

Se flUe fui, je Feue à père. 

Ce fu mes dous frères giermains. 

Maris me fu, c'est li ciertains, 

Ou cas que foi et renommée 
1935 Me portoit comme s'espousée ; 

Mes fleus ftf pour çou c'obejhr 

Volt tout adiès à mem plaisir 

Et que petit jone varlet 

Le Yoc alaitier de men lait ; 
1940 Se fille fui aussi par droit» 

Car par amourettes en droit, 

M'engenra dedens Contenance 

Et s'ai adiès obéissance 

1929 iere ie leac. — 1934 fois. — 1940 sui. 
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Fait à li comme à men droit père ; 
1945 £t si le tienceussi à freroi 

Car il m'onneroit comme li. 

Et si famés en^enuy 

Oq corps d'onnerable Maintien ; 

Et par ces poins chi sa ge bien 
1950 Qa*il estoit teos que j'ai nommé. 

James nul jour n*arai sommé 

Le grant estât qu*il maintenoit 

Pour mi, qu'il adiès compaingnoit. col. 2. 

James fait de mauvais afaire, 
1955 Ciers âeus, ne vous laissaisse faire, 
/ ^ Car je sui droitement Isseus 

Et TOUS fustes Tristans li preus. 
ji^ Cil doi là tant l'un Fautre amoient 

Par amours que plus ne pooient, 
1960 Mais la dame estoit mariée 

Au roi qui tenoit le contrée ; 

Tant k'à .i. point journée misent, 

A une fontainne, là prisent 

Leur avis et là s*asanlérent, 
1965 Mes ne sai quel gent le contèrent 

Au roi, qui en eut grief et painne. 

Sour .i. arbre sour le fontainne 

S'estoit mis, es fuelles boutés, 

M'en paroit que li kiés dorés. 
1970 Et Tristans et la dame furent 

A la fontainne, là s'esturent, 

Leur fais voloient recorder 

Et comme amoureus acorder. 

Quant Yseus adont regarda, 
1975 Dedens la fontainne avisa, 

Qui estoit dere et esmerée, 

La tieste d'or fin couronnée. 
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Tant conneat ieus, nés et viaira. 
Lors Yseas sen doit prist à traire 
1980 Et moustra à Tristan le cief, 

Qui leur fist de payeur mescief ; 
Nonpourquant se sent bien couvrir 
Et dist : « Tristan, souvent souspir , / n / 

De (OU c on dist que je vous aim ; .^ 

1985 A dieu premièrement m'en plain» ^ *^a*^^ <î /- 

Car je n*ai à nul homme amour, 
Se Dieu plest» c'a mon oier seigneur, s 
— a Dame », ce respondi Tristans, 
« Si m^aït li vrais rois poissans, fol. 15. 

1990 Je n'eue onques viers vous pensée ; 
Pour (OU soit li langhe coppée 
Qui vous a aquelli tel blasme. » 
Adonques s'em parti la dame, 
Et Tristans d'autre part ala. 
1995 Et li rois grant joie mena. 
Car il croit çou que dire ojf^, 
Mais li amant fuissent honni, 
Se là se fuissent descouviert. 
Biaus fleus, je vous puis en apiert 
2000 A ce Tristan chi comparer 
Et mi à Tzeut raporter, 
Jou qui sui Manière appiellée. 
Se je yeoie en nule entrée 
Visce nul que VQsissiés faire, 
2005 Je vous moustroie au doit l'afaire^ 
Si que vous vos en retrairiés. 
Car trestout ensi que li kiés 
Paroit ombrés en la fontainne. 
Vous moustroie l'uevre ciertainné, 
2010 Qui se fust clere demoustrëe, 

4978 twÀ% — 1979 se doit. —2005 moosteroie. 
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Se fait n*en eninêê moQstrée, 

Car li rois se fust apparus 
Tellement apriès leur argus 

QuUl euist sa famé honnie 
2015 Et à Tristan tolu la rie, 

S*il euiJst peu, mallement. 

Aussi vous fesoie souvent 

Vous garder de tous vilaina visées, 

Car envieus seit trop malisce, 
2020 Honte connoist, telle est sa vie. 

Non, hontes ne me connoist mie, 

Pour çou toudis en vous estoie : 

Les fais viscieus vous moustroie» 

Si que tout men conseil crejés 
2025 Et à men gré vous apointiés ^^* ^* 

Si bien qu'en fait et em parler 

Ne vous en voUés desrieuler. 
* Ha, bien ait cieus qui ce faisoit^ 

Bien ait deus qui tant me oreoit, 
2030 Car mes ne puis iestre creûe. 

Hé, 11 ame soit absolue 

De celui qui ensi ouvra, 

Car en tous ses fais ouvré a 

Dont boin ouvrier doivent ouvrer 
2035 Et biel ouvraige en fait moustrer. 

Car ciertainne sui que de mi, 

Qui Manière ai non, et de li 

N*aroient cuer estudiant, 

S'il voloient, .î. livre grant. 
2040 Biaus âus, pour vous en fin dirai. 

Comme celle [qui] grant yre ai, 

Une balade que vo mors 

M'a fait faire d'amer amors. 

2016 SU eut peu. ^ 2017 vous teroie. — 3034 Dont ouvrer doifent 
boin oUTrier. La rime commande cette transposition. 
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Balaie. 



ra grasciôuse et soufSssans jouyente, 
2045 En coi j'estoie entrée et hierbegie, 

A par le mort de mort trouvé .le sente» 
Dont mes ouers frit, art, gemist et dementOi 
Car li souspir que pour men cier fil trai, 
liTont à çou mis que pour amer morai. 

2050 Noble ai esté douce, honnerable et gente, 

Haute, poissans, loée et essaueie 

De le vaillant grascieuse jouvente 

Pour oui destruis em bruissant ma vie ; 

Hélas, ciers fleus, li penser c'a vous ai, 
2055 M'ont à çou mis que pour amer morai. 

Espoirs souvent me donne .1. poi d'atente. 
C'est quant li ors fins âna, qu'en baillie 
Rester d'argent laissa ; se der s'argente, 
. Gentement est Manière ragensie ; 
2060 S*il ne le fait, mi dolereus esmai fol. 15 ▼•• 

M'ont à çou mis que pour amer morai. 



C'EST LI REGRÊS MESURE. 



E. 



rnsement estoit coustumiere 
De [de]mener sen doel Manière, 
Bien le retinch et escoutai, 
2065 Mais d'encoste 11 regardai 

i044 A grascieuse. ~ 2057 finert. 
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Une dama toorble et obsonre, 

Laquelle on appielloit Mesure. 

Celle là fa fille an preudomme, 

De dolonr portoit ni grant somme 
2070 Que coers humains ne le diroit. 

Ses poins et ses mains detordoit 

Et disoit : « Las, j*ai tout pierda» 

J'ai tout mon jouvent confondu. 

Je sui pis mise qu'à pain querre, 
2075 J'ai pîerdu me pais et me werre, 

Je rueve, mes on riens ne donne, 

Il n'est nuls qui à mi s^adonne ; 

Li boins mesuréres est mors, 

Li parfais droituriers trésors, ' 
2080 Liquels sievoit toute mesure. 

Il m'avoit adiès en figure. 

Par mi ouvroit en tous ses cas, 

Et lonc et priés, et haut et bas. 

Amesuréement .Tivoit, 
2085 Amesuréement regnoit, 

Amesuréement donna, 

Amesuréement ama, 

Amesuréement faisoit 

Tout adiès canc'on li prioit. 
2000 Hé ! benois soit tous mesuréres 

Et teus vaillans amesuréres, 

Qui tant de gens amesura, 

De quoi se fiUe Mesure a 

Grant los quant il amesuroit 
2095 En tous biens, car droit mesuroit. ^^* 2. 

Or est cescuns desmesurés : 

Prendés bien warde et mesurés 

En cans lieus tous verés mesure ; 

Je ne sui plus, mais Desmesure, 

9099^m«i8 de mesure. 
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2100 Règne desmesuréement ; 

Se vois desmesurée ment, 

[Hé]la8, se ne prent mesure hons 

N*il ne dist « nous amesurons ». 

Nuls n'a cure de mesurer, 
2105 Las, c'en en voit desmesurer 

En tous lieus outrageusement 

Et maintenir Tillainnement, 

Morte est Mesure et Loiauté» 

Cescuns siert mais Desloiauté, 
2110 Je sui dedens tierre enfouj^e, 

Car ou monde ne sui ge mie, 

Je sui aussi c'unne roj^ne 

Qui MaiUogres eut en saisinne /^ r / - 

Jadis ; apriès l'avènement 
2115 Eglente ot non mien enscient ; 

Mariée estoit sans amer, A' ^:e> / fK 

Car en son marit n'eut c'amer. 

.1. cevalier eut en se court, 

Biel, faitic, grant, non mie court, 
2120 Qui la dame si fort amoit 

En boinne amour, par vrai endroit, 

Qu*elle ne pot durer pour li ; 

La dame tant l'amoit aussi 

Que riens ne li estoit saveurs. 
2125 Tant avoient de griés doleurs 

Pour leur amours coies mener, 

Que nuls d'iaus ne pooit durer. 

Ensi estoit cescuns espris. 

Tant c'un jour fu uns consaus pris 
2180 D*iaus .ij. en une cambre riche ; 

Coer et corps, amour et sierriohe, '<>^* 1^ 

Tout Vuns à Tautr^resentoient, 

)lîl Que b. a. p. vraie endroit, 
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Mais il dient qu'il ne poroient 

Leur amours là endroit mener, 
2135 Ne en ce règne demoarer. 

Lors pensèrent qull s'en jroient 

Parmi le mer et porteroient 

Or et argent, rices juyaus. 

Fais fu et warnis li vaissiaus 
2140 Et se mirent une ajournée 

Parmy le haute mer salée 

Pour en aucun autre pays 

Aler et mener leur delis. 

Ensi qu'en haute mer estoient 
2145 Et que bien aler se cuidoient, 

Encontrérent .i. grant callant 

Singlant par le mer et bruiant. 

Là estoit li frères au roi 

Oui la rojhie au gent conroi 
2150 Avoit maugré li espousé. 

Quant priés furent, s*ont avisé 

La ro^ne et le cevallier ; 

Viers lui viennent sans atargier, 

Moût laidement le saluèrent, 
2155 Et la dame aussi rampronérent, 

Moût de vilenie li disent 

Et puis par force as mains le prisant. 

Hors dou batiel le traînèrent 

Et dedens leur nef le posèrent. 
2160 Puis le cevalier assalirent 

Et traisent grièment et laidirent. 

Et cieus qui estoit fiers et preus 

Se deflent comme corageus. 

A briès mos, tant leur fist d^anoi 
2165 K*en le mer le laissiérent quoi, 

3135 De proient. —214) Y pour aucun. — 2185 ransprônerent. 



Digitized by 



Google 



RBGRBT DE MESURE. 79^ 

S'en remenérent la'rojhne ; 

Li oeyalliers, à cuj yinyiie col. 2. 

Dolears au coer, fort se démente, 

Par la mer [et] par le tourmente 
2170 S'en va nagant, ne sai quel part. 

Ensement usent le départ 

De leor douce loial amour, 

Car li ceraliers à dolour 

Morut en mer pour lé tourment, 
2175 Et li roj^ne au doue corps gent 

Ftt si tristre et désespérée 

E'ains k*à tierre fust arrivée, 

Finna de dolours ses jouvens ; 

Ensi fu moût griés li tourmens 
2180 Pour W royne grascieuse. 

Biaus feus, jouvente corageuse, 

Mesuréres en vrai endroit, 

Li cevaliers lestes par droit,' 

Qui tant m'amiés de vraie amour 
2185 K'avoecques vous par vo douçour 

Me menastes leur vous alastes, 

Ains A. seul jour ne me laissastes. 

Las, quant no nés fu aprestée, 

War^ie, faite et atournée 
2100 Et que départi nous estiemes 

Et que bien démener poiemes 

No loyal amour per i per, 

Je vio contre nous asingler 

Le calant qui nous desevra. 
2105 Hélas, que maisement ouvra 1 

Ciers fieus, cieus calans fu li mors, 

Qui vous traist le vie dou corps 

Par le tourment de la marinne : 

2167 Je laisse ymyne sans le comprendre, — 2178 sans ioufens. 
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I 

C'est maladie qui ne finne. 
2200 Biaus fieus, quant je tous vie partir, 

Mon coer courint en .ij. partir. 

Je momch au siècle mondain 

Par dolereus tourment grerain. ^J- 1^ ^» 

Li mondes, o^estoit li frans rois, 
2205 tJ n'est ne fois ne drois ne lois, 

Qui espousée fausement 

M'avoit par son engingnement. 

Pour çou plus râler ne pooie, 

Car on m'apielle en toute voie 
2210 Mesure, qui nul tort ne yoet 

Ne qui nul faus faire ne poet, 

Car tondis Toel droit mesurer, 

Pour çou ne me voet nuls trourer 

Ne jamais nuls ne trouvera. 
2215 Ains puis que mes fleus deria, 

Je n'oy piersonne pryer 

Pour mi .i. tout seul mot noncier, 

Cescuns m'a mais le dos tourné. 

Puis qu'ensi est k'avons ânné 
2220 No jouvente et mondainne vie, 

Biaus fieus, jouvente en sens garnie, 

Dieu3 vous voelle au siècle divin 

Faire régner sans avoir fin I 

Pour vous de grief, d'anoi et d'ire 
2225 Vorai une balade dire, 

Non pour oubljer men contraire. 

Mes pour mieus men regret retralre. » 



Î31i ne me trouvera. — 2947-18 tournée : finnée. — 2iâ0 a^ mondain- 
ne. — 3i31 jouvent. 



Digitized by 



Google 



RBGBBT DB HBSIIBB. 75 



Ballade. 



V^^ui dolereus onques n'a connati, 

Ramembre lui de men cuer «spierdu, 
2230 Qae dolours a en tristrece embatu, 
Là Ta froissiet, estraint et debatu, 
Car men fll ai et men père pierda, 
Dont j*ai mué, par grevainne dolour. 
Mon cant am plaing, ma cançon en olamour. 

2235 Con Mesure ai ju8k*à ore yeseu, 

Con droituriere et en ferme viertu ; 

Or m^a li mors par son amors tollu 

Men fil et père, espeus, ami et dru, col* 2* 

Et en dolour pourtrait en mien escu, 
2240 Par quoi canter me convient nuit et jour 

Mon cant en plaing, ma cançon en clameur. 

Las, riens ne m*a fors c*uns pensers valu, 
C'est çou c*on dist que de gros bos et dru ^ 

Fait on souvent, quant il est ses; cler fu ; 
2245 I)*un mien arbre a .i. [biel] rainsiel venu, 
Mais s'il ne s'a fourme par droit deti, 
A ce cop là dirai ge, sans retour. 
Mon cant em plaing, ma cançon en damour. 



fUi mon cancon. 
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E. 



rnsi par grevainiie doloar, 
2250 Gommé dam« de grant tristoar, 

Uoy gémir, plorer et plaindre, 

Ne point ne se vidoit restraindre 

De mener ien doel anguieienSi 

N*il n est nola qui n'estoit piteuf , 
2255 S*il veïst bien se contenance. 

D*enco8te li sist Atemprance, 

Qui moût durement se demainne, 

A Mesure estoit suer giermainne. 

Celle li fort se dementoit, 
2260 Celle li si grant doel menoit 

Que c'est grans mierveille dou dire, 

Celle disoit : « Hé, gentieus sire, 

Simples, loiaus» dous et secrés, 

OentieuSy sages et avisés, 
2265 Nobles, courtois, dous et poissans. 

Simples, grascieus, entendans, 

En .i\j. nous eon li Trinités 

Regniés en vostres unités 

Selonc To calité mondainne, 
2270 Relentire à le vie bumainne : 

Pères estiés en loiauté, 

Esperis en bnmelité, 

Et fieus en modération, fol. n. 

Que j'ai de génération. 

2354 sil estoit piteas. — 2^1 grant. 
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2275 Biaus fieus, ensi mondainnement 

Vous pois appieller vraiement 

A ces .ig. coses comparer J 

Car nuls ne tous poroit passer 

De sensy de viertn et de force, 
2280 Car vous estiés li ferme escorce, 

Qui encontre tous vous teniés ; 

Si atempréement viviés 

C*onques bons ne tous ensievi. 

Bn TO fait atempré tous Ti, 
2285 Atempré tous Tic em parler 

Atempré tous tIc en ouTrer, 

Atempré tous Tic en pensant, 

Atempré tous Tic en sàniant, 

Atempré tous Tic en ottri, 
2290 Atempré tous Tic en deiri, 

Atem^ TOUS Tic en manière. 

Car j'éstoie en to cuer manière. 

Qui de tous poins tous gouTrenoie. 

Ha, biaus ciers fieus, que trop m'anoie 
2295 De le mort qui tous assalU ; 

Hélas, que groTant saut sali ! 
• Tous jours fera dis à plorer ; 

Que ne le poet on racater I 

Lasse mi, dolente caitiTe, 
2300 Je senc que contre mi eskÎTe 

Desconfors, qui me fait greTanoo, 

Et li fausse désespérance, 

Pour mi plus faire de martire ; 

Ensi me sake, boute et tire 
2305 Et fait tant de meskiés sentir 

Que je ne sai que dOTenir. 

Je n'ai de désir nul oonfbrt, 

me seudaiftnemeRt. — 2501 Desconfort. — 3305 maiskies. 
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Je n'ai de penser nul déport, 

Je ne sai riertu qui m'aj^de, col. 2. 

2310 Si que je Tio en si grant hide 

Et en telle admiration 

Que je n'ai méditation 

Qui ne soit conjointe en griété. 

Dont je TOUS puis en vérité 
2315 Comparer à .i. duc moût rioe 
/ .. Qui jadis fu dus d*Osterioe. 

^ Une dame amoit par amours, 

Plainne de toutes boinnes mours, 
; ; , ^ , Sassydojne estoit appiellée. 

2320 Or vous di ge qu*en le contrée 

Leur celle dame demoroit» 

Une grande rivière avoit, 

Et sour celle rivière estoient 

Et là Tuns à l'autre parloient 
2325 D'amours et de leur amisté. 

Et li dus, qui p^ loiauté 

Celle dame trestant amoit. 

C'a plain regarder ne l'osoit, 

Ains enclinoit toudis le ciere 
2330 En rewardant viers la rivière. 

Là veoit en vivant toudis 

Le doue riant grascieus vis 

De sa douce dame plaisans. 

Ensement usôient leur tamps, 
2335 En tant c'un jour, ou mois de mai. 

En ce tamps qu'il fait doue et gai, 

Li dus qui Hosterice tint 

Sour celle rivière s'en vint, 

Qui parfonde estoit, large et lée. 
2340 Là fu toute jour igournée, 

2311 en celle. — 2327 que Unt. — 2332 Le duc riant. — 2335 qui Mt. 
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Que sa dame point ne venoit, 

Et tout adiès estudioit 

A rewardep en Tiauwe clere. 
2345 Tant y visa, c'est cose clere, 

Par manière d'abusion, fol. 17 ▼•. 

Qu*il vit le figuration 

De sa dame en Tiauwe courant 

D elle Taloit aproçant, 

Mais c'estoit au lés de delà 
2350 Qu il le veoit ; ce li sanla 

Qu'elle estoit dedens Tiauwe entrée. 

Adont, sans nulle demeurée, 

Ala par dedens l'iau-we entrer, 

Car sour tiere cuidoit passer, 
2355 Et li rade jauwe l'emporta, 

Retourner ne peut, si noia. 

Et quant s*amie Tapierçut, 

Qui moût très bien le reconnut, 

Apriès li entra ens ou wés, 
2360 Car bien cuidoit qu'il fust sauvés 

Par li, mais elle Ôst fdie, 

Qu'elle meSennes fu nojie 

Par piteus fait, dur et grevain, 

Dont li gent dou pays proçain 
2865 En furent moût tristre et dolent. 

Biaus fleus, à parler justement. 

Vous fustes cieus et jou amie. 

Car tant con tous estiés en vie^ 

Vous faisiés {ou que je Toloie, 
2370 Vous amies tout çou que j'amoie. 

Pour çou que 11 grande rivière 

Estoit de mi tenue kiere 

Et que volontiers y aloie, 

2356 8Cf aoia. - 23^1 loi. - 2362 mismes. 
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T tentés tous adiès la voie. 
2376 Ja sans toui une eure n'i fuisse. 

Adiès TOUS vefose et pierçuisse. 

Biaus flens, ceste rivière obscure, 

Qui au duc fu pesans et dure. 

Puis à cest siècle èomparer, 
2380 C*est volentés, au droit parler. 

Adiès 7 cuide cascuns vivre, col. t. 

Mais 11 mors 7 vint qui délivre 

Par tra^'son soudainnement 

Giaus qui s*afient en jouvent. 
2385 Ensi entre cescuns devens 

Sans issir ; las, c*est griés tourmèns. 

Ciers amis, quant kaïr vous vi, 

De plains eslais apriès sali, 

En tierre [ne] fu pas veûe 
2390 Ne siervie ne conneûe. 

Or ait Dieus mierci de vostre ame 

Et de le mienne, qui sui dame ! 

Pour vo douce loial amour, 

Biaus iius de Tbonnour plus majour, 
2395 Voel une balade retraire, 

Non de joie, mais au contraire. » 



Balade. 



V. 



eoir ne puis ne aviser, 
Penser, espérer ne sentir, 
Gonnoistre ne considérer 
2400 En ramembre, par souvenir. 
Que joie puist en mi venir, 

2376 vous visse. — 2378 pesaot. — 2579 eu oest. 
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Car quoi que cuers humains en die» 
Jou, Atemprance, soi perie. 

'; / Qui Teran jamais atemprer 
M)5 En fait n'en parler n'en désir ? 
^ Qui vôran grasce et foi porter, 

Coi veran honnour maintenir, 

Gui veran honniesté f iervir ? 

Lasse, quant nuls n'en prent l'envie, 
2410 Jou, Atempiranoe, sui perie, 

Aùcunne four me ùAi ^ouster 
Dous espoirs A. pau de plaisir, 
Qai dist que de boin grain semer 
Poet on noble fourment quellir. 
2415 Las, se mes grains ne puét furnir 

Çou qu'dspoirs me dist em* partie, ^1. IS. 

Jou, Atemprance, sui perie ! 



CHI COMPLAINT RAISONS. 



A. 



Lpriès celle dame dolente, 
» Qui aucanne fois noble et ^ônte 
2420 Ot esté et de grant renon. 
Vie dalés li seïr Raison, 
Qui moût estoit yrée et nue, 
Tristre, dolente et abatue^ • 
Coers ne poet avoir plus grevance 

it04 oairai, — S405-7 uairan. «- 2409 le vie. — 2420 regato. 
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2425 Qu'elle avoit en se contenance, 

S'eut elle ja esté si able, 

Si honnieste et si faonnerable 

Et de si très grascieus port 

Qu'en li ayoit tout rrai déport. 
2430 Celle là disoit : « Lasse mi, 

Dolereuse, mescaos, aymi ! 

Parmi en moi se partira 

Mes cuers quant si fait partir a 

Li mprs nos amours très loiaus» 
2435 Yiertueuses, espesciaus. 

Hélas ! que 11 mors fu hastieuwe 

Quant onques jour fu ententieuwe 

A prendre si hautain soUeil, 

Qui n^eut ne ja n*ara pareil. 
2440 Pareil n'eut onques jour mes fieus ; 

Mes fleus fu as boins ententieus, 

Ententieus estoit en honneur. 

En honneur prendoit se douceur, 

Se douceur ne poroit nus dire, 
2445 D'ire n'aviés point, ciers fieus sire. 

Sire, vous ne voliés mesfaire. 

Mes faire oevre de boin affaire, 

A faire as boins voliés avoir. 

Avoir ne voliés nul avoir, 
2450 Avoir aviés vous à plenté, 

Plenté avoit en vous planté, col. 2. 

Planté y avoie tous biens ; 

Tous biens, nouviaus, fins et moyiens, 

Moyiens estoit de vo besongne, 
2455 Besongne de vous moût besongne, 

Besongne en a on voirement. 

Voirement fist li mors tourment, 

2455 Viertueuse et. — 2451 Plente auoir. 
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Tourment de tous prendre, trop grant ; 

Trop grant mescief et trop grerant, 
2460 Grevant à tous, laissa en tierre, 

Ciers ûeus, quant onques tous Tint quierre, 

A raisonnables raisons ables. 

Raisonnables, regnans regrablesi 

Raisonnables en tous aTis, 
2465 Araisonnable en Trai doTis, 

Li estake de me Tiertu, 

Li trosnes de oui fai Talu, 

Li palais qui me hierbegoit, 

Li cambre qui bien me coukoit, 
2470 Li maistres lequel j*ai siervi, 

Li siervéres qui me sierri, 

En siervice de boin affaire. 

Lasse mi, que porai ge faire, 

Frans cuers, considerans raison 
2476 En fait, em parler, en raison ? 

Dous amis, teus comme je sui 

Et telle c'ou tamps passet fui, 

M*aTés fait ouTrer et créer. 

Dont je ne tous puis comparer 
2480 Proprement, par m'opynyon, 

Fors c'a Touvrier Pymalyon, 

Qui le mieus raison seut siervir 

En si noble ouTraige furnir 

Conques ouTriers qui fust en Tie. 
2485 Biaus fieus, drois est que je le die, 

Cieus Pymalyons entailloit, 

Et si parfaitement ouTroit foi. is y 

De faire ymaiges, Traiement, 

^65 Je laUêe regrftbtes, qui est nettement écrite êans comprendre, «- 
3465 A raisonnables (contraire 4 la mesure), — 2482 raison en siervir. — 
S483 Ense. Et si ? — 2487 Enei. 
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C*on ne pooit mieuf nnllenMntt 
2490 Car s'il Teist une figure 

De famé a d'orne le fidtore. 

Si très proprement le fetist 

Que ja nulle riens n*i fausist» 

Aine desist oascuns et jurast 
2495 Que ce fust li hons qui pensast. 

Et tant c*un jour I^malyons» 

En oui manoit toute raisons, 

Que adont estoie sa mère, 

Bstudia, c'est cose olere, 
2500 A fikire un ymaige plaisant 

De dame à ris viermeil riant» 

Si bien fait de corps et de bras, 

Si bien mesuret haut et bas, 

Ortaus drois, piet gent et parfait, 
2505 Oambe roide et biel genouiUet, 

Mamielles en droit sain plantées, > 

Espaules à droit compassées. 

Gorge pollie et hateriel, 

Rains à point, le corps doue et biel, 
2510 Eeviaus crespés de couleur d'or, 

Sourcieus brunes, del^'és, sor, 

leus plaisans, vairs, ses et rians, 

Bouce viermeille et deduisans, 

Lèvres tenves, menton fourciet, 
2515 Nulle riens n'a voit, mains ne piet. 

Qui si bien ne fust par moi fait. 

Qu'il n'i avoit riens de mesfait. 

Et quant il eut fait cel ymaige, 

S496-7 Pymalion : raison. — 2500 yne. Je mcU le matcuUn en accord 
anec UiptuHeipet fait et mesuret qui iuivent -^ 250i droit. * 8S05 ge- 
nouillaii. — 2506 planètes. — 251i Leures tauenes. — 2516 ne fa. — 
2548 celle. 
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De dras fins dou plus rice oayraige 
2520 Qu'il peut le viesti et para, 

Et puis cauça et «tourna. 

Là cantoit adiès devant li. 

Là avoit jeie et puis soussi, col. 2. 

Là s'esjoïssoit et plonroit, 
2525 La tamburoit, puis vielloit, 

Et là faisoit tant de mierveilles 

C*onque8 nuls iiof les pareilles. 

Se tout de li vous devisoie» 

Trop longhement 7 meteroie, 
2530 Car vous trouvés bien ceste cose 

Ou parfait livre de le Rose. y 

Tant flst Pymalyons depuis, / \jr-^Y/ 

En aourant et jour et nuis, / '-- 

Que oils jmaiges qu'il tailla 
2535 Vie eut, sens, manière et parla 

Et eut car aussi [c'jautre dame. 

Et adonques le prist à famé f} 

Et en fist s*amie et s'espeuse ; 

Ce fu cose moût mierveilleuse, 
2540 Car puissedi en eut enfans. — 

Oentieus fieus« qui m^estiés creans 

De tous les consaus que disoie, 

Vous estiés cieus, par vraie voie, 

Par qui je sui ou monde faite 
2545 Et par vo loiauté parfaite 

Me cuellastes ou bos de droit, 

Puis me taillastes si à droit 

Qu'en tous membres sui compassée, 

Bielle, ferme, douce et loée ; 
2550 Lors m'esponsastes et jou vous. 

Ha ! ciers amis, vrais sire tous, 

«Mi PSR^ — 3595 puis et ?elloU. — 3545 cuellaistes. 
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Vostre amour trop tost deflnna. 

La«, ce fist la mors qui fin n'a ; 

Par le corps vous convient flnner, 
2555 Ponr mains ne penïstes finner. 

Ha ! mors, que n'ies douce ne finne, 

Tu as tant fait qu'en mi definne 

Joie, quant tu fus affinnans 

Le vrai entailleur, dont finne ans fol. 19. 

2560 De joie et est mis en destrece ; 

S*en dirai, plainne de trlstrece, 

Une balade grascieuse, 

Dure et haiant et amoureuse. » 



L, 



Balade. 



ras, mes amis et mes maris 
2565 Et mes plevis et mes soubgis 

Et mes sousmis et mes preudons, 
Quant cieus est pris, morte est Raisons. 

Cils est falis qui^euc em pris ; 
Par rrai avis, a men haut pris 
2570 A voir compris, con vrais et bons ; 
J'en ai le pris, morte est Raisons. 

[E]8poirs d'avis me fait devis 
C'uns grains petis sera furnis. 
Mais s'il n'est pris, plus n'en parlons, 
2575 Car à toudis morte est'Raisons. 



2554 convint ?~ 2563 baians.— 2556 ferme.— 2557 deferme.— 2564 Sas. 
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U REORÈS ENTENDEMENT. 



M. 



tout par fu grande li dalours 

Que odste dame eut en clamoars, 

Mont se maintint piteusement. 

Lés li pierçoic Entendement, 
2580 Une autre dame souffissans, 

Moût estoit jrés ses samblans, 

Se manière et se contenance, 

Onques dame en Griesse n'en France 

Ne fu de li si tourmentée. 
2585 La ciere avoit bas enclinnée 

Et disoit : « Hé ! contes gentieus, 

Pères, frères, maris et ûeus, 

Qre est bien no amo[ur]s faille, 

Ore est no joie depecie, 
2590 Ore est bien mes tourmens grevains, 

Durs, obscurs, fiers, noirs et vilains ; 

On n*a mais que faire de mi. 

Puis que je pierdi mon amj, 

Je ne me seuc à cui reprendre, 
2595 II n'est nuls hom qui voelle entendre ; 

Et, pour siervir Entendement, 

Cieus qui entendoit vivement 

N*entent plus les causes de droit ; 

Cils qui raison consideroit 
2600 Ne le poet mais considérer ; 

Cils qui avoit able penser 

2tt8SS La tierre. Je pouvait corriger par tieste, maii ep. 2329. 



eol.2. 
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De faire çou que je yoloie» 
est il ? Lasse, toute joie 

Ai pierdue sans reccavrier. 
2605 Hë ! fausse mors, que ten dangier 

Doirent redouter toute gent 1 

Bien nous en fist demoustrement 

Davis d'un exemple qu'il vit, 

(J moût prist substance et délit, 
2610 Davis une nuit fu couciés 

Tous sens, de ses gens eslongiés, 

En une cambre sousterrinne. 

Là mist trestoute se doctrinne 

A penser de mort que o'estoit, 
2615 Et de la vie qui n^aroit 

Contre le mort posseasion. 

En celle cogitation 

Mist si fort penser et entente * 

Que celle nuitie présente 
2620 As pies de sen lit avisa, 

Ouvri ses ieus et rewarda 

.\j. figures moût mierveilleuses, 

Qu'en pensant sont moût peUreuses. 

La première ne s'esmaioit, 
2625 Sour .i, tonniel de vin seoit 

A cevauçons et à ses mains 

Tenoit .ij. pos de vin tous plains ; 

Sa sielle estoit de .iij. hanas, 

J. hastier avoit en ses bras, fol. 19 > 

2630 Plain de poules et de viande. 

Une couronne rice et grande 

Avoit sour sa tieste afulée ; 

Mie ne sanloit esfraée, 

Davis y regarda apriès. 

2608 Dauid. -- 9650 PUins. 
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2635 De celi là vit, assés priés, 

L'autre de divierse manière : 

Elle avoit deyant et deriere, 

De la tieite dusqu'an deeoiie, 

Elles as mains et as gênons, 
2640 S'estoit toute d'elles semée, 

S'avoit la vetie bendée, 

Car nulle gonte ne veoit ; 

Noire reube yiestue avoit 

Et s'estoit tonte en air vollans. 
2645 Une fans agtte et taillans 

Eut en ses .ij. mains empningnie, 

Moût par est dure et eskaignie. 

Li une à l'autre arglioit* 

La noire tout premiers disoit : 
2650 « Je sui mors, » fait elle, « clamée, 

Si Yoel en oasounne contrée, ' 

Tantost sui partout leur j'esvoel, 

Nullui ne connoissent mi oel. 

Si est tondis me fans tendue, 
2655 Si fiert en cans, em plaoe, en rue, 

Je n'espargne foible ne fort, 

Cieus fait folie qui trop dort. 

En dormant le porai bien prendre, 

Voelle u non, et à ma part rendre. » 
2660 Ensi parloit celle figure ; 

Li autre, qui iert douce et pure, 

Respondoit : « Et je sui la Tie, 

Point ne doute que Je dévie, 

Vesci men vivre et me soustanoe, 
2665 Me vitaille et me pourveance ; col. 2. 

Tant que je vivre chi arai, 
De nullui ne me dont^nû. 

iesioel. -* i064 me uiure. 
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Or Ta, si port6 ailleurs te fans 
Si Tadrece ù tu poes u faus. » 

2670 Ensi l'une et l'autre parloient 
Ces figures et argiioient. 
Davis, qui coula avisa, 
L'entendement considéra 
Et coigoinst en mortalité : 

2676 Bien vit que mors en vérité 

N'espargnoit nul, foible ne fort, 
Dont n'a chis vigeur ne effort 
Qui trop en sen vivre se ûe. 
Ha, biaus fleus, jonvente warnia 

2680 De sens et de discrétion, 

Con Davis, vostre compaingnons, 
Consideriés et rewardiés 
Par mi, où alojés estiés, 
Qu'el mont n'a si bielle jouvente, 

2685 Si viertueuse ne si gente, 

Qui par mort ne soit destendue 
Et mignie sans atendue ; 
Ciers amis, pour çou entendistes 
A très bien ouvrer et tendistes 

2600 Â iestre loiaus entendans. 

Biaus fieus Guillaumes entendans, 
' Une balade voel destendre. 
Entendant, voelliés j entendre. » 



2608 te faut. — 2669 Stdrece se tu poes u faut. — 3670 lun. — S672 
Danid. — 2675 Bien vie. — 2676 noie. — 2677 chi. — 2678 se viure. — 
2686 Le ms, a descendue (le c bien distinct) ; de même 2692 descendre ; 
je motive ma correeiian surtout par le jeu de mots sur tendre dans lequel 
le poète s'est engagé. 
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Salade. 

V^^oi tout me voit, U voit toute doloup 
2695 U cuer dedens, qui me saut, muert et art, 

Car je ne sai ù prendre men retour. 

Puis que li mors a fait le dur départ 

De men très doue mest[re] et loial ami. 

Par cui toudis viverai en soussi, 
2700 Car j'ai griété qui en .ij. mon coer part, foi. 20. 

Ne dolours n'est fors qu'en moi nulle part. 

Li faus trençans, ù n'a nulle dolour, 
A abatu dou monde Testandart ; 
Li nouYiaus Mars, qui n'a [point] de paour, 
2705 A trait dou bos le cief et puis regnart, 
U bos mondain n'en avoit plus que li. 
Quant il fu mors, hélas, on me bâti. 
Or ai çaiens de tous tourmens me part. 
Ne dolours n'est fors qu'en moi nulle part. 

2710 Très que moru, fuisse morte à tristour. 
Se d'un espoir n'eusse eût regart, 
Qui me proumet adiès de jour en jour 
Secours del fruit, que Dieus en tierre gart, 
Car li arbres dont il vint me cieri. 

2715 Or prie amours que restour aie en li ; 
Se je ne l'ai, li cuers de griétë m'art, 
Ne dolours n'est fors qu'en moi nulle part. 

3695 me seut n'est pas tout à fait ràr ; on lirait plutôt me sut. — 2696 
me. — 3704 mors. — 2705 Vers obscur et sans doute altéré; et plus? — 
2713 de frait. 
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LI REORÈS SOUFFISANCE. 



A. 



L priés Entendement seoit 

Une dame qai haut crioit 
2720 Et 8*e8gratiDnoit ou viaire ; 

Moût avoit esté débonnaire, 

Ore est ketie en grant pesance ; 

Celle appielloit on Souffissance, 

Qui à le mort pense et argue 
2725 Et dist : « Jouvente est bien creUe 

Souffîssans qui tout souffissoit ; 

Sire, qui tous biens concevoit. 

Jamais tant que li siècles dure, 

Que c'est que vo grevance dure* 
2730 N'iert jours c'en n*en doie parler, 

Car vous ferés plus à plorer 

Entre ci et .xx. ans venant 

Que vous ne faites maintenant. 

Hé, las, mors, ù tous maus s'avoie, 
2735 Tu m'as tolu çou que j*amoie, ool. 2. 

Ou mont n'avoie plus d'amans. 

En tous cas mes fieus souffissans 

Faisoit le volenté de mi, 

Onques jour ne me relenqui, 
2740 Riens née ne li anoioit, 

Tout en souffissance prendoit 

2730 con ne doie. — 2736 Âa. On aura remarqué que foi partout eon» 
verti tu = en fe, 0ft ou, forme cwieurrente qw $e préwnU eommU et cofi- 
tient à la langue de Vauteur ; je tCen ferai plus mention. 
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Canqu^il ooit et dire et faire, 

RienB ne li venoit au contraire, 

Et ponr le haute soofflssance 
2745 Que mes âens prist en me poisaance, 

I^Testoit bons si desconfortés. 

Si tristres ne si ajh^, 

Se devant le prince yenoit 

Et il à plain le rewardoit, 
2750 Que se douleurs ne fost bottée 

Et toute joie retrouvée. 

Die au contraire qui verra. 

Jamais ses paraus ne sera. 

Ne il ne fù ne a esté ; 
2755 Dont n'est mierveille se griété / 

Ai et arai tout mon vivant. 1/ ; / 

A un mien ami souffissant, j >/7 r..^ . 

Biaus âeus, comparer vous doit on : ^ / 

Gieus fu Oodefrois de Buillon, ^ 

2760 Qui tant en li [eut] soufflssance 

Et pour exauchier no créance 

ses barons la mer passa 

Et Niskes premiers conquesta. 

Dont prist le pont de fier par force 
2765 Et apriès conquist Antioca 

Et tout le règne de Surrie, 

Et puis se flst par singnourie 

Couronner en Ihemsalem, 

Mais ansçois souffri maint abem ; 
2770 Puis desconfl le roi soudant 

Corbadas et Gornumarant fol. 2Ô f«. 

Es plains de Rames droitement, 

Puis conquist Accre assés brieument, 

Eacboë, le Marche et Saiette, 
2775 Thabarie et Damiette, 

La Montaingne et toute Rousie, 
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Oliferne et toute Lubie. 

Et quant coula eut oonquesté. 

Se fu puissedi marié 
2780 A Florie au doue corps plaisant, 

Qui estoit serour Corbarant. 

Puis râla assegier Damas 

Li rois qui onques ne fu las. 

Mais par envie là moru, 
2785 Car uns trajf^tres adont fu, 

Qui Eracles avoit à non, 

CousiD[s] Tangré et Buinamon. 

Cieus Eracles là et Tangrés 

Fissent tant par leur fausetés 
2790 Que renins fu trouvés et quis 

Et entre les .|j. dois fu mis 

D'Eracle, et cieus le porta 

A Damas ù le roi trouva, 

Que d*assalir brieument venoit. 
2795 Li rois, qui moût grant caut avoit, 

Eracle forment fiestia^ 

Car veti ne l'avoit pieça. 

Pour boire huça sa mesnie ; 

Hues, li rois de Thabarie, 
2800 Au boin roi aporta le vin ; 

Eracles, qui tint le venin, 

Crois flst sour le couppe et sainna^ 

Et au sainnier keïr laissa 

L'ierbe maloite envennimée. 
2805 Ensi li rois de renommée 

Moru et Anna sen jouvent. 

De çou ne furent pas dolent ool. 2. 

Li Sarrasin ne li paj^en. 

Et puissedi li crestyen 

2793 A dîmes. — 2S06 se ionaenl. 
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2810 Eurent tant à faire delà 

C'uQS rois depuis tout conquesta, 

Sallehadins fu appiellés. 

Hé, gentieus fius, vous estiés tels : 

Li boins restoriés Godefrois 
2815 Estiés, en tous poins biaus et drois, 

Tant c'ou monde tout çou faisiés 

Que par men giet entreprendiés. 

Et puis li mors par sen venin) 

Biaus très do us ûeus, vous mist affln» 
2820 Comme mauvai8[e] et desloiaus. 

Ha, ciers fleus, jou vente loiaus 

Il 7 pert bien, quant vous flnnastes, 

Que nuUui ou mont ne laissastes 

Qui m^apartenist point ne pau. 
2825 Ha ! Guillaumes, cuens de Hajnnau, 

Ains puis joie ne fu trouvée 

Que vo jouvente fu Année. 

Biaus fieus, en joie soit vostre ame, 

Car, voir, plus dolereuse dame 
2830 N'est ou mont regnans con je sui. 

Car je ne connois au jour d*ui 

Piersonne qui sanlant me face ; 

Cescuns me déboute et desace, 

Et puis qu'ensement sui deffaite 
2835 Ne que nuls bons ne se trameta, 

En voel tristre balade faire, 

Que je n'ai de joie que faire. 



2835 tremaite. 
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Balaie. 



D 



'iestre dieuesse de biauté, 
De bonté, de sens, de puissance 
2840 Avoie le non conqaesté, 

Joa c^on appielle Souffissance ; 

Or sui muée en teil grevanœ ^<>1- ^1- 

Que men doel ne poroit an cler 

Humainne tieste ymagyner. 



2845 Mes dons amis de loiauté, 

Que j*avoie en ma gouvrenance 
Et qui par doue amoureus gré 
Estoit dou tout à m'ordenance, 
Est finnés, s'ai tant [de] pesahce 

2850 E'à painnes ne sàroit penser 
N'umainne tieste jmagyner. 



Ore Yoi qu'en ceste obscurté 
Serai toudis en desplaisanoe, 
Se de mi n'a brieument pité 
2855 Li flours de le très migour brance ; 
S^ensi n'est, me très griés souffrance 
Ne pora par lonc tamps viser 
N'umainne tieste ymagyner. 



^38 Priestre dieaesse. ^ 2Ô5Ô me pedser. — âd5l et ^£(8 }^^nU. 
-2855inigur. 
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LI REORËS PLAISANCE. 



E, 



rnsi em plorant regreter 
2860 Oy celle dame et parler 

Par dolent et tristre sanlance. 

D*encoste li seoit Plaisance, 

Une dame qui ja fa noble : 

N*a lieu dasqu*en Constantinoble 
2806 C'en n'ait pieça de li parlé, 

Mais ore a elle toat mué 

Sa joie en dolereus martire ; 

Qui Teroit en quel point s'atire 

Par dollereos tourment grevain, 
2870 Je croi qu'il n'iert jour, soir ne main, 

C*on n'en deuïst avoir pitié. 

Elle disoit de coer yrié : 

« Lasse dolente, j'ai pierdu 

Mon ami, mon espeus, mon dru, 
2875 Le parfait poissant en tous biens, 

L'onnerable qui tous fu miens. 

Le sage parfait entendant, ool. 2. 

Le souffissant bien entendant. 

Le plas noble des crest^ens, 
2880 Le plus prisiet des anchj^ens, 

Le plus doue et le plus piteus, 

Le plus poissant, le grascieus, 
• Le mieus adreciet en honneur, 

Le plus ferme estake en valeur, 
2885 Le plus ferme père que visse, 

Le plus courtois que je seui'sse. 
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Li mieas amans tous loiaus gens, 

Li plus rices qui fu de sens« 

Li mieus doctrinné[8] en raison, 
2890 Li plus essauciés de renon, 

Li plus apparans de proeccOi 

Li plus haus trésors de largece, 

Li drois cemins de hardement, 

Li haus palais d'entendement» 
2895 Li vraie joie de droiture, 

Li noble cambre de mesure, 

Li loiaus adroite baniere, 

Li plus modérés en manière, 

Li plus coigoins en souffissance, 
2900 Li plus atrais en atemprance, 

De ces dames estoit amés 

Mes amis, siervis et loés. 

Et aussi autant les amoit, 

Conques laissier ne les voloit. 
2905 Dont n'est mierveiUes s'elles pleurent 

Et maudissent mort et deyeurent. 

Jou de mi en sui confondue 
Et morte, engingnie et pierdue, 
Car c'estoit de droit mes amis ; 
2910 En oui qu*il euïst son coer mis, 
J'estoie toudis li mestresse. 
Ha I mors, très fausse larenesse, 

Ce très doue ami m'as toUu, ^^* ^^ ^* 

Qui miens estoit de droit deti, 
2915 Car il m'avoit en maint lieu pris, 
Ensement coi)ime fu jadis 
Paris li rois des Aeus Priant, 
Qui par le haute mer bruiant 
Ala querre la bielle Elainne, 

3890 essaaciet de regnon. 
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2920 La ro^nne plus souverainne 

De biaute qui ou monde fust, 

Ne ne oroi qu*en piere n*en fus! 

Ne peurent onques ouvrier faire 

Ymaige de si doue affaire, 
2925 Con celle douce ro^ne iert. 

De leur amour furent desiert ; 

Cil de Troies l'ont mal baillie, 

Tuée et arse et essillie, 

Car Troies en fu assegie , 

Et par jj. fies essillie. /^^ /^ 

Hector de Troies y moru» 

Ciers fleus, qui à ti paraus fu. 

Voire en .i. cas, que d'une mère, 

De proecce, qui est amere 

A tons les couwars cuers fallis. i^ 

Biaus ciers fieus, ensi que Paris 

Prist Elainne, vous me presistes, 

En tous biens Plaisance tenistes : 

Plaisance aviés des boins veir, 
2940 Plaisance aviés des boins oir^ 

Vous ne metiés mie plaisance 

A faire vilainne ordenance ; 

Onques à gou ne m'amenastes, 

Ciers amis^ que vous me laissastes. 
2945 De tous poins sui pierdue et morte, 

Ne je n'ai nul qui me déporte ; 

Paris est mors, si est Elainne. 

Ha ! très ciers fleus, jounece humainne, 

C'iestes vous qui iestes finnés, ool. 2. 

2950 Et quant ensi laissiet m'avés, 

Dollentement en canterai 

Une balade que faite ai. » 

1W8 Ta et et ars. — Î939 de bolas. — 2948 Jouvente f " T : 
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Bàllaie. 



c 



^oerfl de marbre, couronnés d'armant» 
N'est point si durs, selonc m'entencion, 
2956 Que li cuers est qui, de voloir engrant, 
Ama jadis men frère et men baron, 
S^en li n'en a grief tribulation. 
Car tant qn'en mj jamais n'arai leecce. 
Plaisance euo non, or ai à non Tristrece. 

2960 Casouns sient dire qne j*estoie, à yiyant 
De men cier fil, en grant audition. 
Et m'apielloit dame en tous biens faisant ; 
Tant me portoit de domination. 
Or ai pîerdu fief et possession 

2965 Et par l'acort de grevainne destrece. 

Plaisance eue non, or ai à non Tristrece. 

Or n'ai ge riens qui me voist confortant 
Que li pensers seulement au bouton 
Qui demorra sour le rosier croissant ; 
2970 S'il s'espanist par Toie de raison, 

Ravoir porai encore men droit non ; 
S'il ne le fait, je n'i voi autre adrece, 
Plaisance eue non, or ai à non Trisk^oe. 



S06S&:g«riniinDe. 
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LI COMPLAINTE DILIGENCE. 



M. 



Lont mena groyaiD[6] ckdoiir 
2975 Celle dame de grant atour ; 

Dalës li une autre seoit, 

Qui Dilligense à non avoit. 

Celle menoit si grant martire 

n n'est coers qui le paist desorire. « 

2980 Celle disoit : € Pour quoi moru 

Cieus qui par moi a tant yala, 

Dilligens de tous biens à faire ? 

Comment l'osa onques deffaire £»!• 22. 

Li mors ne traire hors de vie t 
2985 Lasse, deufst iestre poorie 

En tierre si noble jouvente, 

Qui i tous estoit diUigente ? 

Mes, DieuSy nenil, ains deuïst vivre 

Qui tout faisoit, sans mi desdire, , 
2990 Volentiers à tous diseteus. 

Qui onques vit plus grsscieus 

Ou monde que mes âeus estoit T 

Qui vit onques en nul endroit 

Si bien faire me volonté ? 
2995 Qui onques vit mieus escoUé 

De toutes vraies vives meurs ? 

Hé, ciers fleus» à toutes doleurs 

Me laissastes quant vous partistes. 

Ha, ciers fieus, quant vous me fesistes 

2982 biens affaire. — 2988 Me dieus. — 2997 de toutes. 
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3000 Trifltre, dolente et anguisseuse, 

C^onqaes dame si dolerease 

On siècle mondain ne régna, 

N'ens OQ tamps venant ne sera. 

Bians âeus, tant estiés dilligens 
3005 II est bien drois que mes toarmens 

Monte tondis sans point descroistre. 

Ciers fleus, qui fesistes acroistre 

Men pris, men los et men renon. 

Jadis 7 eut A. compaingnon 
3010 Auquel on vous doit comparer, 

Carlemainne Yof clamer ; 
y /" . Cieus 1& fu, par se dilligense 

^ ' *^' ux / ^Y'- ^ Et par proecce et par science, 

Empereres u ;*ois de France. 
3015 Cieus n*usoit point par yngnoranoe. 

Aussi que moût au jour d'ui font, 

Ains aloit aval et amont 

Pour les payens deshireter 

Et pour no loi faire monter ; eol. 2. 

3020 II prist et conquesta Espaingne, 

Qui adont estoit moût estraingne ; 

Tant estoit dilligens d*aler 

Qu*il ne voloit onques ciesser. 

Cieus rois ne voloit point dormir 
3025 Em palais, mes as cans gésir 

En conquérant sour les payions 

Pour conforter les crestyens. 

Hélas, ciers âeus, te us estiës vous : 

Dilligens, humles, pieus et dous 
3030 Enviers tous ciaus q^ui vous amoiènt 

Et qui non de bonté avoient ; 

Vous voliés adiès cevaucier 

3004 testes {contraire au sens), — 3007 que. — 3008 regnon. — 5013 
sillence. 
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Ne mie en .1. seul lieu jokier. 
Dilligens estiés en donner, 

3035 En ottrijer, en escouter ; 

En tous les cas que je puis iestre. 
Fui ge prisie, et noble on iestre 
Faisiés toi^s mes commandemens. 
Las, ore est ânnés vos jouvens, 

3040 S'en doi dire, doUente et tristre, 
Comme celle qui joke au tristre 
Sans cieus percevoir ne veïr. 
Une ballade et puis morir. d 



Ballade. 



S. 



fe boinne amours me fait raison, 
3045 On cas c'ai pierdu mon ami, 

Partir fera mon cuer parmi 

Sans avoir jamais garison, 

Et oïl voir, il partira, 

Puis que li mors fait partir a 
3050 Le fleur qui estoit emprintée 

Sur plante de désir entée. 

Car Dilligense avoit le non 
D'avoir humelitë en li ; 

Lasse, quant si bien me siervi, fol. 22 1: 

3055 Bien doi iestre pour tel baron 
En tel penser que dollente a, 
Car li miens coers toudis Tanta, 
En li estoie enrachinnée. 
Sur plante de désir entée 

te37 Su! ge. — 30S6 ceHe penser. 
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3060 Quant meë fils prist ooneloiion 
SoQr le plante de quoi je di, 
Laisaa .i. aenl raindel flori ; 
Se oil« fait de lai à mi don. 
Je sonspos qne mieoa m'en fera ; 

3065 Se je le piero, il fanssera, 
Car ta jouvente f u finnée 
Sar plante de deiir entée. 



C'EST LI REGRÈS CARITÉ. 



A. 



L priés celle dame aj^'rée 
S^it une autre meut tourblée, 

3070 Em bas gisoit lia son coati, 
Celi clamoit on Carité. 
Bien voit qu'elle eet deahonnerée 
Dou monde, banie et osiée. 
Et dist : a Hé, caritables sire, 

3075 Pour vous est me besongne pire, 
Car jamais ne serai veUe. 
Jou, Carités, sui bien pierdne, 
On le poet bien pour vrai retraire ; 
Assés hukier poroie et braire, 

3080 «Tai congiet de tous cuers humains ; 
Mors est li princes souverains 
Par qui j'estoie gouvrenée, 
Et je sui avoec lui année. 
Il n'est nuls qui trouver me sace ; 

3063 cils dtrt de lui. — 3074 Me dist. 
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3065 A cdscun saute qui me trace 

Soie anieuse et empecie, 

C*est pour Qoa qaUl ne Yoellent mie 

Prendre le soing de vrai sierrioe ; 

Autretani que d'unne genice col. 2. 

3090 Tiennent li gent de mi ou monde, 

Earités en nullui n*abonde ; 

On ne poet en nulle pi^^sonne 

Trouver aussi ma fille Ausmonne ; 

Gescuns reube, prent, toit et happe, 
3095 Qui plus poet agraper, s'agrappe, 

N*il n*e8t nuls, tant par ait d'avoir, 

Qu*il ne cuide assés pau avoir 

Pour vivre en ce faus siècle chi ; 

Li fieus vorroit avoir trahi 
3100 Le père pour avoir argent, 

Li pères le fil eniSement ; 

Ou monde n'a que traj^son, 

Rapinne, envie et mesprison. 

Ha, ciers fieus, nos maistres doléres . 

3105 Et vrais caritaules donnéres, «/l f / 4 A 

Comme Alixandres qui fu bons, 

Saciés, sa générations 

Ne vient point de si haute emprise 

Que li rois l'eut depuis comprise, 
3110 Mais il estoit fiers et hardis, 

Grans estoit ses les et ses pris, 

Tout prendoit et tout conquestoit, 

Tout rendoit et tout redonnoit 

De çou qull avoit conquesté ; 
31 15 N'avoit pas trésor amassé, 

Ains si caritaules estoit 

3086 Soi! aoieuie et empaicie. — 5103 Raspinne. •— 3105 El es 
Trais. 
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A cescQn qui li demandoit 
DonoH tantost, sans arriester, 
Tout canqu*il voloit demander, 
3120 Mes que bien flnner em peufst. 
Et par se carité oonquist 
Tout le monde dont il fu rois ; 
Ja n'etist eu vive vois 
On monde s'il ne m'eui'st prise, 
3125 Ne ses gens, ù manoit francise, fol. 23. 

Ne Teuîssent jamais amé^ 
Ains de ce bien fuissent yrë, 
Ensi que cis d'Inde Clarvus, 
Qui estoit pères à Porus, 
3130 Qui vint assallir Ephezon, 
Pour avoir i son abandon 
Pbezosie, le suer Gadifier, 
lui mainte armure de fier, 
Bon mains avoit .c^. escns, 
3135 Et Alixandres li ellius 

N'en eut mie .xxz. milliers. 
I Cils qui tant amoit ses deniers, 
Clarvus dTnde, là fu oocis ; 
Onques n'eut bomme en sen paj^s 
3140 Qui de sa mort ne fust joians 
^ Et qui n'en fust ses dieus loans. 
Car onques Clarvus à nul jour 
De desreuber ne flst séjour, 
De tolir, de desbireter, 
3145 N'onques ne voloit rien donner ; 
Sa geot mist toute à povreté ; 
Et comment Teuïst il tensé 
Sour Qou ne aidiet loiaument ? 

3130 pères apporas. — 3132 Je doute de ce nom propre Phesosie. — 
3133 ellieus. — 3141 Et quil. - 3U4 tholir. 
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n n*etUit peu boinnement. 
3150 BiaQS fius, cils Clarvus pas n'estiés. 

Mais Alixandres resanliés. 

Ce fa Yostres frères giermains : 

Eanqae poiés tenir as mains, 

Donniés pour aeomplir men gré ; 
3155 S'en devës bien ou baut degré 

Manoir ayoec les caritaules. 

Ha, mors, que n'as oeyres bontaules I 

Canter me faut à coer dolant 

Pour men père et pour men enfant, 
3160 Car pour lui ai fait anguisseuse 

Une balade dolereuse. » col. 2. 



L. 



Ballade. 



ri saint jadis qui eurent maint martire 
Pour conquester le joie souverainne, 
Ne li tourmens e'on a i homme occire, 

3165 Orages durs ne faminne grevainne 

N'est que déduis enviers ma dolour forte, 
Car Earités est ou mont toute morte. 

Vous qui soliés de mi les biaus dis dire 
Et de men fil, le jouvente hautainne, 
3170 Devés plorer, car to besongne est pire 

De sen trespas, hé lasse, que grief painne 1 
Hélas, rouvant vous aies en demainne 
Dur Escondit, qui vous clora le porte, 
Car Carités ou monde est toute morte. 

3190 i Mi. — 3t6tf Cette lacune est indiquée par la structure de la 
strophe. 
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3175 Un pan souvent me rient ^.i. eipoirs dire 
Qoe bien porai ravoir la vie humainne. 
Mes que noient n*aprenge à escondire 
lÀ grains qui crut en la tierre ciertainne ; 
S'a mi ne vient, li cause est toute plainne» 

3180 James n'arai siervant qui me conforte, 
Car Carités ou monde est toute morte. 



LI REGRÈS OBEDIENCE: 



S. 



'ifaitement se desconforte 

Carités, car griétés l'enorte ; 

Au les de cha viers le trillie^ 
3185 Qui de gros âer estoît trillie, 

Une autre dame se plaingnoit, 

Dolereus martire faisoit, 

La mort maudist, desprise et tence ; 

On l'apielloit Obédience. 
3190 Celle disoit : o Obeïssans 

Fieus, frères, pères et amans, 

Ma noblece est desmanevée, 

Ma singnourie est declinnée, ^ 

Ma grandeurs est toute abaissie. 
3195 Chiers fieus, me viertus est faillie, loi. 23 ? •• 

Nuls bons ne voet mais obeïr, 

Cescuns se voet si grans tenir 

Que c'est grans mierveille à viser. 

Las, il deveroient penser 

3175 espoir. ^.3194 Et grandeurs. 
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3200 Comment mes âeus, qai tels estoit, 

Od monde sen pareil n'avoit 

De toutes pars en dons Tiertns, 

Et s'obeïssoit sus et jus 

En bien, en canc'on li prioit. 
3205 On le poet comparer par droit ^ / ' 

A Abreham, qui fti jadis 

Ou tamps de le loi des Ju[r]s. 

Dieus fist i Abreham mander , 

Et par .i. angle commander '' ^ ' ^ ^^ "^ 

3210 Que tantost menast en .i. parc 

Sacreflyer sen fil Yzac. 

De çou fu en moût grant esmai ; 

Non pourquant n'i quist nul délai, 

Ains descouvri diiliganment, 
3215 Sen fil en mena erranment 

Avoecques lui en la montaingne. 

Là li dist il, comment qu'il prengne, 

Sacrefisce de lui feroit. 

Li enfes dist qu*il le voloit 
3220 Puis qu'il plaisoit au roi des cieus. 

Lors ses pères, qui moût fu yieus, 

Sacha Tespée toute nue, 

Contremont Tavoit estendue. 

Tenant sen fil par les keviaus, 
8225 Qusint uns angles celestiaus 

Y fu de par Dieu envoyés ; 

De lui fu li boins apuingniés, 

Et dist Abreham : « Soyes quoi«, 

Esprouvet t'a à ceste fois 
3230 Li rois des cieus, boute ens t'ei^e, 

Sacrefie sans demeurée ool. 2. 

D'un agniel u d'une autre bieste. » 

3202 douces Tiertus. — 3206 qui fist. — 3227 li biens. 
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Lors Abrehans leva le tieste, 
Nostre Singoeor en miercia, 

3235 D*anne bieste sacrefla ; 
Ensi fa Yzao respités. 
Ciers fieus^ à celi comparés 
Devés iestre par vrai assens, 
Car tant estiés obediens 

3240 Qae nos» tant fuit de bas estât. 
Ne TOUS priast, je croi, que mat 
YoQs trouYast d'obéissant iestre. 
Lasse, or ai ge pierda men iestre. 
Vous iestes mors, et jourenclase 

3245 Ma vie i trop grant destrece use ; 
Nonponrquant je n*ai point de rie, 
Ains sui ensement qae transie. 
Mors est li parfais Abrehans, 
CTestiéâ vous, âeas obeissans, 

3250 Et pais qce je tous ai pierdut, 
Canter doi, de coer espierdut» 
Ballade ensi que mes compaingnes, 
Qui sont fonrment dou mont estraingnes. 



S. 



Ballade. 



'e par pleurer et doel souffrir, 
3255 Tourment a^oir, grief endurer, 

Plaindre, souspirer et gémir, 

Pooie mon fll recouvrer, 

En joie me poroit doubler, 

Mais puis que je n'en ai confort, 
3260 Ab Dieus, c'est li cols de la mort t 

3238 vnU. — 3239 Unt iestes. ~ 32U es ties. * 3300 An dieus (ê4e 
3S07 et 3274). 
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Plus ne quiep vivre, ains voel morir, 
Car ûqIs ne me voet viseter, 
II n'est coers qui voelle obéir 
Pour mi .i. bien pau relever ; . 
3265 Apriès men fil ne peuc régner, 

Andoi flnnames par accort ; ^1. 24. 

Ah Dieus, c'est 11 cols de la mort! 

[S]i pri à Dieu de vrai désir, 
Pois c*Abreham a fait finner, 
3270 Qu'il face Yzao en mi nourir. 
Et si bien aprendre et dotter 
Qu*il voeUe mes voloirs gréer. 
Car se de moi ne se remort. 
Ah Dieus, eest li cols de la mort ! 



U REGRÈS COURTOISIE. 



A. 



3275 X \ priés avoit une autre assise 
Qui maintenant moût se de[s]prise, 
S'eut elle ja esté prisie. 
Elle avoit à non Courtoisie. 
Celle là disoit : « Cuers courtois, 

3280 Parfais princes en tous endrois : 
Courtois en doucement parler, 
Courtois en tous boins hounnourer. 
Courtois en fiestijer cascun. 
Courtois de don enviers aucun. 



3S63 qui aoel. — 3269 Abrehans. ~ 3272 uoel. 
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3285 Courtois em parfaite droitora» 

Courtois ooers en rraie mesare. 

Courtois enriers trestonte gent. 

Courtois sonr tous mondainnement 

Estiés, Uaus dous ciers fleus loiaus ; 
3290 Mes amis plus especiaus 

Estiés que je visse ; à ro vie 

En tous biens estoie adrecie ; 

Ou tamps que vous viviés, ciers fltus^ 

Onques siervie ne fui mieus ^ 

3295 Que de vo franc corps sus et jus ; 
^ / , Car vous estiés lî drois Artus, 

' '^^ Qui rois fu de la grant Bretaingne. 

Cieus Artus là m*eut sen ensengne, 

Toudts fui par lui gouvrenée, 
3800 En lui estoie si plantée 

C*onques jour ne me voch cangier, eol. 2. 

Et pour çou li boin cevallier 

De tout le monde le siervoient 

Et à li toudis retoumoient. 
3305 La Table Reonde estera 
A Et les cevaliers j poza 

Dou monde les plus corageus. 

Li estoit cescuns amoureus 

Em pluiseurs cas, car il aloient 
3310 Par le pajs ù il trouvoient 

Gais et courtois et envoisiés. 

Li estoit mes nons essauciés ; 

Pluisours dames et damoisielles, 

Ceintes et avenans et bielles, 
3315 En leur aventure querrant 

D'un saint greal vrai et poissant. 

Li parloient adiès de mi. 

3294 ne sui. — 3299 faldi. — 3312 uos nons. 
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Et 6nsi Artu8 me siervi ; 

La table des courtois amans^ 
3320 Tenoit et des prens souffissans, 

Car cascuns lors de mi parloit 

Pour çou c'Ârtus mes fleus m'amoit. 

Car çou que sires voet amer, 

Siers ne doit tenir dur n'amer, 
3325 Biaus dous fleus, euâi me siervistes» 

Car par Artus, le miea sierf, ykites 

Que c*estoit grant cose de mi. 

Et je TOUS tieng pour boin ami, 

Car TOUS es(iés li drois restors 
3330 De tous courtois et li trésors ; 

Vous teaiés le Table Reonde 

Des plus courtois de tout le monde. 

Car ù que li vos corps ala^t. 

Courtoisie ne vous laissast, 
3335 Je ne vous rosisse gu^^ir, 

Car si bien me ûiisiés siervir 

De tous vos hommes proprement, fol. 24 ▼•. 

Car j'ayoie tout mon talent. 

Ore est celle Table passée, "^ (^ / 

.3340 Li une et li autre est finnée ; 

Or sui morte, en tierre et perie. ^ - ^ " 

Biaus fleus, jouvente singnourie. 

Je sui morte, povre et desierte. 

Dont, quant alée sui à pierte 
3345 Et que jama^i secours n'arai, 

Dollente ballade en dirai. » 



8118 niMoit. — 554f sui ge BMHe. 
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Ballade. 



J, 



amais n*arai plus déduit ne leecce« 
Jamais n*arai fors anui et tourment. 
Puis c*ai pierdu le droite ferme adrece 
3350 Qui m'amenoit contre vous poissanment. 
Las, Année est, de quoi je sui mains forte ; 
User me fait en langour men jouvent, 
Car Vilonnie est vivans et jou morte. 

Ha, fausse mors, que villainne tristrece 
3355 M'a tes mors fait par sen tourment [trop] grief 
Quant jou qui sui em bien toute leeoe, 
Batu dou monde as trop villainnement 
Et enfremé ohi desous ceste porte, 
N'en isterai jamais mien ensient, 
3360 Car Yillonnie est vivans et jou morte. 

Aucunne fois .i. pan souvent m'adrece 
Pensers qui disi, bons qui a bardement 
Doit avoir boir qui en vraie riquece 
Puist maintenir se jouvente et se gent. 
3365 Cieus pensers là ensi joie m^enorte. 
Or sui ge bien bonnie 8*il me ment, 
Car Vilonnie est vivans et jou morte. 



3352 mi louueDt. — 3359 istercai. — 3362 Penser. — 3364 se ioaueat. 
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LI REQRÊS ESTABLETÉ. 



G 



^elle dame ensi dolour fait ; 

D'encoste li en i. anglet 
3370 Seoit une autre courecie, 

Moult estoit mal appareillie, col. 2. 

Ses vis estoit tous deskirés, 

S'avoit à non Establetés, 

Qui tout adiôs se complaingnolt 
3375 Et disoit : « Lasse» que ce doit 

C*ou monde plus regnans ne sui ? 

Bien sai je que grevais anui 

M'a fait li mors, qui me confont 

Si que mes cuers en larmes font. 
3380 Las, qui est çou qui est estables, 

Fermes n'amés cuers aceptables t 

Ciertes» il n'est nuls qui me sieuwe, 

Pour ni^nt fuisse amere con sieuwe, 

Si ne me voet nuls bons siervir 
3385 Ne me poissance tconsievir. 

Hélas, qu*esoe d'Estableté ? 

S'elle estoit en auctorité, 

Que fuisse d'aucuns soustenue/ 

Nuls ne poroit ma grant value 
3390 Esprisier ne me bonté vraie, 

Mais je ne sai siervantquej*aie. 

Cieus qui me siervoit est ânnés, 

Cieus qui m'amoît, il est outrés, 

3377 sai que ie. — 3385 Se ne. 



Digitized by 



Google 



116 RBCmST D'BSTABLITi. 

Lasse, jamais ne revenra. 
3395 Si sai bien qu'il en ayenra : 

Jamais de chi ne partirai, 

Ains de destrece partirai. 

Pais que j*ai pierdu mon ami, 

Car de tous poins estoie en li. 
3400 Ensi Tivoît cieus cevaliers. 

Qui jadis fu fors, durs et fiers. 

En Egypte estoit ses pays, 

Grandones eut non, ce m*est vis, 

Mais si dirierse tierre estoit 
3405 Li contrée ù il demoroit 

Que ç'ou iert tous bos et montalngnes, 

Ains pays ne fii si estraingnes. ^"^*- 25. 

Une mottt bielle famé aToit, 

Qui fille d*un grant roi estoit. 
3410 Pour li, et soir et matinnée, 

Estoit li pucielle wardée 

En .i. castiel fort, haut et grant, 

Toudis gens armés eut devant. 

Mais li cevaliers, pour bien faire, 
3415 Issi .i. jour de son repaire 

Et ala pour querre s'amie. ^ 

Ses gens y eut, n'en parlés ipie, 

Car bien plus de .Ix. estoient, ' 

Qui de tous costés Tasalloient. 
3420 Et li cevalliers se deffent. 

Qui d'estable et vrai hardement 

Estoit vvarnis et li pensée 

Qu'il eut pour s^amie honnourée, 

Li fissent là si bien combatre, 
3425 Que maugret tous s'ala embatre 

3395 Se saî. — 5405 demorroit (je cfyrrigù pour éviter la concordance 
avec le conditionnel), — 3422 wamie. 
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Ou castiel et s'amie prendre 

Bt remporta pour li comprendre 

En een lieu, s'eurent leur voloiri. 

Ha^ciers fieus, mes drus et mes hoirs, 
3430 Ensement querre me venistes 

Entre les faus que vous yeïsies. 

Par mi ne yoloieni ourror, 

Ains me yorent emprisonner. 

Mes, ciers fieus, yons me deliyrastes 
3435 Et ayoecques yous m'enmenastes, 

Si bien qu'ains ne fui départie ; 

Frère, ensi eue. honneur partie. 

Ore est cils honneurs pour yo mort 

Aies à fin, si m'en remort 
3440 De faire ceste oançon chi, 

Comme dame au coer abaubi. s 



E, 



Ballade. 



f ncore auwan, quant eanteront col. 2. 

Cil ojsiel et joli et gent 

Et cil arbre rayerdiront 
3445 Et ces fleurs gracieusement, 

Et cil amant joieusement 

Aront le pliulsance d'amer, 

Adont me yera on yrer, 

Tresja dolours au coer mayient 
3450 Toutes les fois que m'en souyient. 

Car no doi yrai coer ne seront 
A ce dont régnant nullement, 

3427 lai. — 3435 Ains meurent. •— 3436 fu départi. — 3437 parti. •* 
3448 uaira. 
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Et 11 cner qui lor prieront, 
Eatable ne seront noient, 
3455 Car mors m'a mise en grief tourment 
Pour men fil, men mestre et men per. 
Ciertes, li doleurs dou penser 
Entre mort et transes me tient 
Toutes les fois que m'en souvient. 

3460 Bien auounne fois donni m^ont 
Espoir .i. pau d'allégement. 
Qui me dient que yeti ont 
Es biaus noyers habondanment 
Vraie nois venir doucement ; 

3465 Boins arbres ne poet mal porter, 
Preudons ne poet mal engenrer, 
Et coucha met men mal à nient 
Toutes les fois que m'en souvient. 



LI REGRÈS CONSCIENCE. 



A. 



L priés Estableté finnie, 
3470 Qui de douleur est bien finnie, 

Sist une dame dolereuse ; 

S'eut elle ja esté joieuse, 

Honnerée, douce et prisie, 

, Ore est tant par mort desprisie 
3475 Qu'elle n'a c'un grain de semence ; 

3459 me souuient. — 3469 le finnie. — 3470 a bien pau finnie. Ou 
faut-il : Qui doulours a à pau finnie ? 
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Celle avoit [à] non Conscience, 

Elle disoit : « GolUaumes, mestres fol. 25 ▼«. 

Dou mont tous menéres et pestres, 

Ja ne fesist nul yantement, 
3480 Car se yanters iert pour noient, 

Nuls bons ne poet aussi rataindre'. . • 

Hélas, ciers fieus, yous faites taindre 

Men coer en dolour et noircir, 
' Car je ne sai que deyenir : 
3485 Cils qui en lui me hierbegoit 

Est ânnés, ne sai que ce doit ; 

S'on poet le fause mort maudire 

Par laidengier ne par mal dire, 

Toute honte puist elle ayoir I 
3490 Emblé a le plus noble, à yoir, 

Qui fust ains en ce siècle bummain ; 

Le plus doue et le plus bummain, 
* . Le plus warnit de conscience ; 

Tout esioit par obédience 
3495 Rendus à faire men yoloir ; 

Fermes estoit, au dire yoir, 

A warder m'onneur et m*ehprise. 

Il fu ensi, par yraie glise, 

[C']un8 ceyaliers qui jadis fu, * - 

3500 licquel on clamoit Malagu. ^ ^^x^^a.^^ 

.1. moût rice roi werrioit. 

Et Malagus poyres estoit. 

Mes preus estoit en tous affaires. 

Hardis, bumles et deboinnaires. 
3505 Par se yigour tant conquesta 

Que sour ce roi bien aquesta 

Les .iij. pars de science u plus. 

Dont grans et rices fu tenus. 

3478 Dca mode tous. 
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Ensi sour ee roi gaaingna 
3510 Et en le fin tant le caça 

C un senl castiel n'eut mais cils rois. 

Malagus Pi auist .i. moii 

Et prist par force le castiel ool. 2. 

Et le roi, oui ne fu paa biel, 
3515 Mes toutes ses gens fist occire. 

Ensi le roiaume et l'empire 

Prist par force en conclusion. 

Le roi enmena em prison 

En .i. castiel avoecques li 
3520 Et comme sen corps le oiervi 

Et le tint à^mout grant honneur. 

.1. jour pensa que grant doleur 

Arolt [de] çou qu'il avoit fait : 

Tout le pays avoit fourtrait 
3525 De ee roi et si le tenoit. 

Là li dist qu'ensi plus n'irait. 

Âdont jou, qui sui Conscience, 

Me prist si bien par pascience, 

G'au roi rendi tous ses honneurs, 
3530 Son pays, ses castiaus meneurs 

Et devint ses hons Malagus. 

Ciers fleus, vous aviés ces viertus, 

De conscience ne saviés 

Vo pareil tant que vous viyiés, • 

3535 Vous ne reubiés mie vos gens, 

Assés aviés de droit assens 

Sans vos hommes deshireter. 

Tant doniés, et sans rien hoster. 

Ore est mors cieus loiaus preudons ; 
3540 Biaus fieus, si faut c'unne cançons 

En soit ditte de dolent cuer. 

Par tristrece, qui est ma suer. » 

35i0 se corps. — 3525 et se. — 5540 se faitt. 
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Ballade, 



P. 



ar grief désir maert atemprance 
En men coer et toutes viertos, 
3545 Et ai mué joie en souffirance 
Et ottroie entrues le refos, 
Car ou monde ne aui ge plus, 

Gascuns va mes le voie obseure fol. 26. 

Et pieri son droit cours de nature. 

3550 Jou, Oonscience, eno mont poissance 

Quant mes loiaus espeus et drur 

Me tenoit en vraie ordenanoe ; 

Lors estoit mes nons conneis, 

Ore est il sousmis et pi^rdus» 
3555 Car me valletirs se desmesnrs 

Et piert son droit cours de nature. 

J*ai bien aucune souvenance 
Que quant 11 roisins est menus, 
Qu*il meure et qu'en le substance 
3560 En est de plus gros devenus. 

J*ai [bien] vingne, mes c'est verjus 
Sans vin, trop fort se desnature 
Et piert son droit cours de nature. 



3555 Car mes. — 5556 et 5563 se droit. — 3559-60 et quelle snbsUace 
Et est. 
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A, 



Lpriôs» ensi que Tiers le mur, 
3565 Reseoit, non mie aMetir, 

Une dame de povre arroi, 

C*on soloit nommer Vraie Foi. 

Celle disoit : « Hé, mors divierse, 

Las, que te morsure m'envierse ! 
3570 Fortunne m'a trop bestournée. 

Car elle a se roë tournée. 

Si m'a yiersé entre ses pies 

Et s'a, de quoi c'est grans meskiés, 

Mis Fausse Erreur tout au deseure. 
3575 Quant il faut qu'entre pies demeure, 

Ciertes, c'est hontes et outrages, 

Amis, grevains et grans damages, 

Quant li mors a le prince pris 

Qui en gentiUece et em pris 
3580 Me soloit mener et conduire ; 

Si bien me fist à me part duire 

C'en ne pooit mieus doctrinner, 

Si plains de mi estoit au cler, ^^^' ^• 

G'ains princes ne fu mieus parfais. 
3585 Tout ensi fu com Morses, 

Dont bien avés of parler. 

Dieus li veut premiers demoustrer 

Le première loi ordenée ; 

3572 Se ma. -^ 3574 Mais (peut au besoin se justifier), — 3574 quen très 
pies. — 3579 est empris. — 3581 fis. — 5583 plaio. 
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Mout estoit ferme se pensée 
3590 A croire cou que Dleus disoit, ^ 

Et, pour le foi qu'en lui avoit, \/ ■ lu l 1 

Le peule dlsrael mena 

Hors d'Egypte et les avoia 

Parmi les desiers mierreilleus, 
3595 Grans et pleniers, durs et cruéus. 

Par le commandement de Dieu 

Les gouyrena là en ce lieu, 

Car rimangne nostre Singneur 

Leur yenoit de le grant yalenr 
3600 De la foi qu'ayoit Moysès ? 

Bien creans estoit en tous fès : 

Çou que Dieus li yoloit mander, 

Faire savoir u commander, 

Tout faisoit en ferme créance. 
3605 Biaus fieus, jouvente de vaillance, 

Teus fustes vous en vo jouvent, 

Bien sai creïstes fermement 

En m* qui sui Foi catolique ; 

De mi saviés si le pratique, 
3610 C'on ne le pooit mieus savoir ; 

Vo sens, vo bien et vo savoir 

Ne poroit nus hons esprisier. 

Vous saviés vos gens convoyier 

Parmi les durs desiers mondains : 
3615 C'est cils siècles qui est vilains, 

Plains d'esreur et de trecerie. , 

Biaus fieus, jouvente bien 'wamie, 

De la foi qu'en vo coer aviés 

Et des biaus parlers ke disiés, fol. 26 y». 

3620 Rapaisiés tout vo peule humain. 

Gascuns vous tenoit pour ciertàin, 

3601 céans. — 3607 sai que creis. — 3609 patrique. — 3612 desprisier. 
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Pour vrai preudomme et pour loitl. 
Si n'ett nuit) amoBt ne aral, 
Qui autre vous oeast tenir, 

3625 S'il ne voloit à plaia mentir. 

En tous cas ù on me doit prendre^ 
Si bien m'aviés pria que reprendre 
N*i avoit nient à rù emprise. 
Ha, mors, mandis soit qui te prise I 

3630 Encore estoit il bien em pris 
De vivre sans avoir empris 
L'amors de l'amere mort sure ; 
Ha, mors, que tu ae grief morsure ! 
Puis que ensi m'as fait tout pierdre, 

3635 Je ne me sai à cui ahierdre, 

Pors que canter, grief et mallade. 
Une dolereute ballade. » 



A. 



Bàllaiê. 



Lmy Ipial vous ai trouva, v 
Onques si loial ne trouvai, ^ 

3640 Car de vrai cuer entalenté 
Fesistes çou que vous priai, 
Onques tel siervant n*aquintai, 
Dont tondis, par pensée mise, 
Drois es^c^à vous me renge prise. 

3645 Gomment que mors ait amorêé 
A morrir vo corps que j*amai, 
Toudis vo parfaite tenté " eol. 2. 

3632 de ta mère mors. ^ 3643 Les strophes tel 5 sont tramposées dans 
le ms,, cofitraircmefU à la suite des idées observée éUins toutes les autres 
ballades. 
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En figuration ar&i, 
Car quant si loial tous tpouvM 
3650 En soustepant Aie vpaie empriae, 
Drois est c*à vous me renge prise. 

Un petit arbrisiel enté 
Aucunne fois en penser ai. 
Puis c'on a le grani desplanté. 
3655 Petis rainsiaus, vous prierai 
Que viers moi ajés désir vrai, 
Car se d*amer m'avés requise, 
Drois est c'a vous me renge prise. 



LI REGRËS DE aRASCE. 



A. 



Lpriès celi estoit assise 
3660 Une dame en tristrece mise^ 
Qui forment de crjer se lasse ; 
Celle là avoit à non Grasce. 
Elle disoit : « Lasso dolente. 
Qu'est devenue li jouvente 
3665 Qui en tierre espousé m'avoit, 

Cieus qui sour tous me gouvrenoit, 
Ens ouquel ooer j'estoie assise^ 
Si très bien ordenée et mise 
G'on en savoit partout parler ? 
3670 De coula se poet il vanter, 

Quant il veski, qu*il m^amoit toute. 

3053 .i. penser. — 36S9 celui. — 3662 Cille. 
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Ha, jouvente non mie esioutey 

Que YO mon m'a anicillée ! 

Yo trespas m'a telle atonrnée 
3675 Que je ne sai mes où retrairéf 

Ains 8ui livrée à grief contraire ; 

Nuls n'est ou monde grasoieos 

[Qui] en aucun cas justes isoit, 

Mes mes fieus point en li n'avoit 
3680 De malgrascieuse ordenance, 

Toute estoie en êe gouvrenance 

Sans noient iestre départie. 

Biaus fieus, tout, non mie em partie, 

Estiés sires de tous singneurs, 
3685 Voire, oacas des hautes valeurs. 

Vous fustes Jazon^ biaus ciers fieus, 

Qui, comme vaillans et gentieus, 

Se jnist dedens Tiauwe crueuse 

En la nacielie périlleuse, \ ^ol- 27. 

3690 Û nuis autres n^osoit aler, 

Mes, pour son corps aventurer. 

Pour mi trouver se mist à voie. 

Moût eut doleur et pau de joie : 

Ansçois qu'il peuist revenir, 
3695 Li mers li fist maint mal sentir. 

Toutevoiea tant se pena 

Que tout çou qu'il queroit trouva : 

G'estoit li grascieus mouton 

Qui d'or fin portoit le toison, 
3700 Lequelle tondi toute et prist. 

Et arrier à voie se mist 

Et revint, mes ains moût eut painne. 

Cil de Troies, cose est eiertainne. 

S'en esmayiérent durement, 

3700 Ne quelle. 
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3705 Aussi fissent li autre gant. 

Et pour cou toute me coïiquist 

Et men fil los aussi acquist 

Avoec ciertain renon men frère. 

Dous amis, ceste cose est olere, 
3710 Vous estiés cils et trop plus grans, 

Car vous estiés toudis engrans 

D'aquerre art et engien et tour 

Que par vo hautainne valeur 

Euïssiés de mi renommée. 
8715 Vo oeuvre fu bien esprouvée, 

Toute m'euïstes voirement, 

Car grascieus viers toute gent 

Estiés et, canque voilés faire, 

Vous ne voliés nullui mesfaire, 
3720 Mais faire à cascun sen plaisir. 

Grascieus estiés en oir. 

En fait, en dit et em pensée. 

Biaus fieus, jpuvente renommée, 

Ore a li mors coula toUut, 
3725 Si m'a si en doel abâtut col. 2. 

Que jamais leecce n'araii, 

Ains toudis me complainderai, 

Et em plorant ceste cançon' 

Dirai par tristre mention. » 



■ M. 



Ballade. 



3730 a 1 V la dame, quant je vous regart », 
Soloit dire à moi mes amis, 
« Pour vous de joie mes coers part ». 
Lasse, or est cieus mos ci desdis, 

3708 regnon. — 3724 Ore la li. — 3726 liecce. 
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Car doloars noiu a départis, 
3735 Ami, s'ai pour voas tel martire, 
Qae oescuna soit ciertains et fis, 
Les maas que senc ne vous os dire. 

Ne J0 ne puis, car de se part 
Vous a mors par sen amors pris, 

3740 Et je resui chi d'autre part -i-^ 

Sans avoir joie ne delis, 
Car tous est en doulour confis 
Mes coers, tourmeps le voet ocire. 
Dont croi que cascuns ce devis, 

3745 Les maus que senc ne vous os dire. 

Pluiseurs fois d'un espoir gaillart 
Est reconfortés mes avis, 
Qui me dist que pour l'estandart 
lert uns piliers en rester mis. 
3750 Hé, piliers, soies dont garnis 
, De ma grasce pour vous confire, 
U, se ce non, pour vo mespris, 
Les maus que senc ne vous os dire. 



LI REGRÈS JUSTICE. 



F 



rnsi de crier moût s*empire 
3755 Celle dame là, au voir dire, 

3739 amoet. — 3747 mes amis. On pourrait aussi corriger znms ; pour 
la rime ui : i, cp, 23"^ 26 anal : ami. 
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A «en sanlant bien j pareil. 

Dalés li une autre seoit 

Qui Justice estoit appiellée. 

Celle là estoit esplourée, fol. 27 ? •. 

3760 Pour nient venist de le rivière, 

S'ayoit sa poitrinne et ^a ciere 

De griés larmes tainte et moullie, 

Mellentée estoit et soullie . 

Et dist : « Bien sui mi8[6] à exil 
3765 Tout pour Tamour de mon cier fli. 

Vous, Guillaumes, drois justicieres, 

Vous ne prendiés pas les deniers, 

Gîers fleus, pour justice restraindre. 

Ha lasse, que je vous doi plaindre ! 
3770 Em pièce vous n'espargnissiés 

Que 11 hons ne fust justiciés, 

Qui mesfait Teuîst, selonc droit ; 

Pour sen argent point ne flnnoit ; 

Sa vie mie ne metiés 
3776 En vo bourse, cure n*ayiés 
. Dou sien, ains le faisiés payer 

Çou que justice voet jugier. 

Biaus fieus, tous empereres fustes * 

Qui jadis fu fermes et justes ; 
3780 .i. fil avoit biel damoisiel, ' ' /! : a 

Noble, grascieus et isniel. /// . 

Lors à Romme une porte avoit, ' 

Que li hons qui par là passoit ^ 

Devoit pîerdre tous les .ij. ieuls ; <j î ^ 

3785 Finner ne poet ne pis ne mieus. 

Et li fieus cel empereur là 
Parmi celle porte passa. 
Quant ses pères l'oy conter, 

3767 prendras. -^ 3786 .i. fiel. 
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Lors prendre le fist pour crever 
3790 Ses .ij. ieals, qu'il eut desiervi ; 

Mais 11 per li dissent ensi : 

« Sire, ce n*iert pas bons à faire, 

Ce sera trop honteus affaire, 

Quant il sera rois apriès vous, 
3795 D'iestre aweules ; refraingniés vous ! » <»^- ^• 

Mais li empereres jura 

Que justice ne faussera. 

Ensi creva on Tempereur 

L*un de ses ieuls & grant dolleuri 
3800 Et son fil .i. autre ensement. 

Et pour warder le jugement 

De justice et de loiauté. 

Giers fieus, i dire vérité^ 

Vous fustes cieus u plus hautains. 
3805 Vous fustes jugieres ciertains, 

Ains ne vous fustes acordans 

— Vous me fustes toudis wardans — 

A fausser loial jugement ; 

Vous saviés bien, quant juges ment, 
, 3810 Que c'est mourdres et trajsons. 

Ha, frans fieus, viertueus vrais bons, 

Vo mors me fait en tierre fondre, 

Adiès de plus em plus m'enfondre. 

Frans empereres, drois jugans, 
3815 Contes de Hajnnau souffissans, 

Û est coers qui poroit penser, 

Par tamps longhement dispenser, 

Le doleur leur je sui conmise ; 

Ciertes, biaus fieus, en nulle guise 
3820 Ne le poroit dire bons bumains 

Ne de mes clains sans plus le mains. 

Et puis que si sui engingnie, 

Povre, tristre, matte, esbahie. 
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Yoel ceste ballade notter, 
3825 Qoi me fait mal et bien notter. » 



P. 



Ballade. 



ar force me convient taire, 
De doel atainguant grevain, 
Qni s'est en mi venus traire 
Par un atrait si soudain , 

3830 Que toute joie me fuit ^ol. 28. 

Ne n'ai clarté que de nuit. 
Dont plus ne di em présent : 
« Pris m'ont amours doucement ». 

Mi droit de poissant affaire 
3835 Régnent maintenant en vain : 

Vous verés justice faire 

D'ore en avant par Fauvain, 

Car j'ai pierdut men conduit 

Et tout le poissant déduit 
3840 Pour cui cantoie souvent : 

Pris m'ont amours doucement ». 

S'ai ge oy pieça retraire 
Que, quant .i. jujel ciertain 
Met on dedens une aumaire, 
3845 C'adiès plus dingne et plus sain 
Y fait. Cils pensers m'aduit. 
Car, se ceste aumaire fuit 
Fausse Haj^nne, vraiement 
Pris m'ont amours doucement. 



3827 et greuain (contraire a la mesuré). — 3847 ausmaire. 
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LI REORES MISERICORDE. 



E, 



3850 JL^nsi de tristre sentemeoi 

Fiat celle dame jréement 

Se complainte dore et amere. 

D*aiitre part en mont de mûere 

Restoit par desoui le feniestre 
3855 Une dame de dolent iestre, 

Miséricorde avoit à non. 

Mont menoit grant cri et grant ton, 

Grant douleur, grant doel et grant yre, 

Grant bruit, grant tourment, grant martire, 
3860 Trop grande tribulation. 

« Ha, que j'ai d'amiration 

Pour vous », fait elle, a très dous fieus, 

Douceurs m'est amere con fieus. 

Froideurs m'est caude con carbons 
3865 Et feautés m*est trajsons. col. 2. 

C'est li mors, dont ne me gaitoie, 

Qui m'a ostet sollas et joie. 

Qui m'a engingniet et trahi. 

Ha, fieus miserioors, aimmi, 
3870 De tous poins sui bien ahontée ; 

Biaus fieus, coer et corps et pensée 

Tout cuittement rendu m'aviés. 

Par Pitié, me fille, viviés. 

.î. boin ceyalier resanlastes 
3875 Et tout à lui tous comparastes, 

3865 Et fiavtes maiit. 



Digitized by 



Google 



REQAET DE MISiRIGOIU>E« 133 

Qai jadis fu en X pajf^s. 

Cieus ohevaliers de noble pris 

ÀYoit .i. fil preu et hardi, 

Qui .i. jour en un bos fuelll, 
3880 Qui n*iert pas siens, ala cacier, 

Tant qu'il trouva .i, chevalier 

A oui chis jolis bos estoit. 

Si li demanda qu'il queroit 

En autrui bos d'aler caçant. 
3885 Li enfes li dist en riant 

Qu'il ne cuidoit mie mesfaire. 

Li cevaliers de dur affaire 

Tout errant s'espée saca 

Et al enfant le cief coppa, 
3890 Puis le pendi à sen arçon. 

Et demeura longhe saison, 

Et quant li pères al enfant 

Seut ce grevain fait apparant. 

Ne demandés s'il fu dolens. 
3805 De toutes pars assanla gens 

Pour assegier le chevalier 

En .i. fort castiel haut et fier ; 

Là a segiet moût longement. 

Demi a[n] u plus vraiement, 
3900 Tant c'ou castiel vivre n'avoient, 

Li plulsour ja de fain moroient. fol. 28 ^ 

Et quant li cevaliers çou vit, 

En lui pensa sans contredit 

Que hors dou castiel istera 
3905 Et pour Dieu mierchi criera. 

Hors issi empur le kemise, 

Une espée en se main a mise. 

Au tref s'en vint, mierchi cria 

3879 en vo bos. — 3882 obi. — 3906 issir. — 3908 Iret. 
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A gênons, et pnis li bailla , 
3910 L*espée en disant : « A exil 

Me metés, je tnai vo fil ; 

Pour Dieu, vous en requier mierci. » 

Quant li pères çoa entendi. 

Mont pensis fa et en esmai ; 
3915 A li mismes dist : « Je ne sai 

Que faire de ceste besongne. 

Li mors de mon enfant m'alongne 

A li faire ottri de pardon. 

Et d*autre part pense à fuison 
3920 A cou que Dieus tout pardonna, 

Com misericors, et quitta 

A Longin le crueus mesfait 
' , . Que cieus li eut en la crois fait. » 

Adont li dist li cevaliers : 
3925 « Levés sus », fait il, a sire ciers, 

Je vous pardoins d'ore en avant 

Le mort de men loial enfant. » 

Lors li cevaliers se leva. 

L'un s Pautre en le bouce baisa, 
3930 Ains puissedi n'eurent contraire. 

Biaus fils, je fis cel acort faire 

Et, qui bien vérité diroit. 

Vos corps li cevaliers estoit. 

Car en vous dou tout mi8[e] estoie, 
3935 Si misericort vous tenoie 

Que quiconques vous fesist pri. 

Il euïst en Teure mierchi ; col. 2. 

Tant estiés humles et courtois, 

Misericors, piteus et quois, 
3940 Que ne seuc onques vo pare[i]l 

Tant c'en poet veïr le soleil. 

5931 ce fit. •— 3935 misericors. 
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Dont n'est mierveille se je pleure, 
Quant nuUui n'ai qui me seceure, 
S'en dirai de men sentement 
3945 Ballade, biaus [âeus], tristrement. 



J, 



Ballade. 



oie et dolour sourdent d'unne fontainn6| 
C'est de vo coer, ciers fieus, jouvente Anne, 
Qui puis estiés, ruissiaus, rivière plainne 
Pour espurgier toute grevant ha^nne. 
3950 Ore a li mors trait sen rieu qui m'aônne. 
Hé las, ciers ûeus, qu'elle fait de tourment, 
Mort m'a li lieus dont teus ruissiaus descent ! 

Contre ne puis, qu'à sa volonté plainne 
Me faut souffrir, dont en mi s'enracinne 
3955 Si grans doUeurs que jamais fors grief painne 
N'arai en mi et de durté rachinne, 
Car quant de vous li vraie iauwe sanguinne 
En tierre ceurt, oiers fieus, sifaitement, 
Mort m^a li lieus dont teus ruissiaus desoent. 

3960 Et nonpourquant de vo fontaine sainne 
A remés rieu de moût noble doctrinne ; 
Se devenir pooit de men demainne, 
De tous mes maus aroie medecinne, 
Mais s'il ne court par ma tierre enterinne, 

3965 Par quoi de li ai moisture souvent, 

Mort m'a li lieus dont teus ruissiaus descent. 

3949 espargnier toute grevans. — 3952 Mors. — 3961 Â aremes. — 
3962 de me. — 3968 aie (préférable grammaticalement, mais faussant la 
mesure). 
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LI REQRÈS POURVBANCE. 



E, 



t nsi mainne grant marement 

Miséricorde et dur tourment. 

Priés de li reut dame greyance, 
3970 Lequelle on damoit Pourveance, 

Qui fait doel doUent et obscur. toi. 29. 

« Jamais p, fait elle, « jour settr 

Ne serai ne ne régnerai ; 

Quant, âeus, ânnastes^ je finnai, 
3975 Onques puis resourdre ne peuc 

Ne nulle part aler ne seuc : 

Il n'est nuls bons qui se pourvoie 

Ne nuls n*a cure de me voie. 

Ciers âeus loiaus, quant vous viviés, 
3980 C'estiés vous qui vous pourvoies 

Saintement et rieuléement, 

Vous m'aviés o vous plainnement, 

Onques jour n'en fui exentée. 

Li rois estiés d'unne contrée 
3985 Qui en diviers pays estoit. 

Biel usage ou pays avoit, 

C'adiès de .vy. ans en .vij. ans. 

Tout adiës, au bout de ce tamps, 

.1. nouviel roi estoroit on ; 
3990 Trompes, vielles et maint'son 

Oyst on à ce roi sacrer, 

Tant le faisait on bonnerer, 

5975 ie ne peuc. -* 3983 exentree. — 3992 Tant les. 
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C'on ne pooit miens nullement. j ^ 

Au cief de .vij. ans droitement, /< 

3995 Tout nut, sans argent et sans or, J 

En .i. grant brao de mer sans cor vi^^^^A 

Le mettoit on en .i. batiel, 

Et riauwe Temportoit isniel 

En une hideuse montaingne, 
4000 Noire, ténébreuse et estraingne, 

Là eut culuevres et sierpens. 

Dragons, griffons ors et puUens, >u.-/ 

Lions, lupars, tjgres et ours. 



IL. 



4 ■ 

f . 



/V<^'/^ 



Si tost qu il venoit là» le cours ^^ - v^ ^- r 

4005 Gouroient ces biestes à li ; 

Là Testranloient sans detri, 

Devorroient et destruisoient. col. 2 

Ensi Tun apriès l'autre estoient 

Cil roi là endroit envoyi^. 
4010 Mais uns, qui eut coer avojet 

Au bien ouvrer par men conseili 

Fist de pourveance appareil : 

Si tost qu'il vit qu^il fu saorés, 

Ouvriers manda de tous costés> 
4015 Haveurs, carpentiers et maçons, 

Hottiers, foueurs et boskellons ; 

As nés, dont planté assanla, 

En celle ille les envoia. 

Qui par force tout essorbérent / 

4020 Les biestes et illuee fondèrent c"t^- < 

Une citté noble et poissans ; / 

Bourgois 7 laissa et siergayas, ^ 

Cevalliers, vesques et abbés. 

Moût fu li lieus bien ordenës, 
4025 Si qu'au bout de ces .vij. anées, 

3997 1^ mettoit. — 4021 cittes. 
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Quant elles furent afBnnées, 

On le despouUa et mist on 

Ens ou batiel sans navlron. 

A ce dont li eut bien mestier 
4030 Çou qu*il avoit laissiet arrier ! 

Cil de la citté qu*il fonda 

Vinrent, qui mieus miens, çà et 1&, 

A moût haute sollempnité ; 

A joie, à âeste et à santé 
y 4035 Fu receûs courtoisement, 

Et s'il n'euîst fait, Traiement, 

Ce lieu ù il f u receiis. 

Mors euist esté et pierdus. 

Si corn furent cil deyancier 
4040 Qui furent mis à destourbier ; 

Saiges fu cils rois et soutils. 

Ha, frans sires, frères et ûls, 

Cils rois fustes, mien ensient, fol. 29 ▼«. 

Se Dieu plest ou haut ûermament, 
4045 En vo poiirveance ordenée. 

Li poissans ente consacrée 

Dou haut fruit de virginité, 

Prescieus en divinité, 

.iij. en .i. corps et en .i. .iij., 
4050 Yoelle par ses poissans otrois 

Que lassus soit vo mansions. 

Si lestes vous, s*ains vaillans hons 

Fu onques ou règne mageur, 

Proçains dou haut divin seigneur. 
4055 Ha, frans pourvéres, gentieus sire. 

Nuls ne se doit esmajier sMre 

Ai au coer et grant doel pour vous. 

k^kk Se dieus. — 4050 Voellies pies poissans. — 4057 à oien coer 
grant. 
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Voirement 7 est il trestous, 
Fieas, et sera toudis regnans. 
4060 Ciers fieas, comme amie dolans, 
Geste balade retrairai 
U non de tous que tant amai. 



B, 



Ballade. 



'lance, vaîre, nette et pure, 
Simple et sage et avisée^ 
4065 Douce, honnieste et renommée 
Soloit iestre me figure ; 
Or sui en laideur cangie, 
Car li jouvente est finnëe 
De toute grasce garnie. 

4070 Nuls amis ne s'amesure, 

Dont je sui desmesurée, 

Car li jouvente honnerëe 

De men fil, cui mors est dure, 

Finna, s*estoie essaucîe 
4075 Et poissans dame appiellée. 

De toute grasce garnie. 

Se li dous ruissiaus s'apure. 
Qui de la gente rousée col. 2. 

Vint, je serai recouvrée ; 
4080 Mais se fiens coelle et ofdure, 
3é serai morte et honnie. 
JDieus doinst que il ait pensée 
De toute grasce garnie ! 

4058 est el. — 4073 durée. —4076 iestoie. — 4079 irertie. 
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LI REGRÈS ESPERANCE. 



E. 



rnti Poorreance se plaint, 
4085 Pour peu que de meskief n'estaint. 

Dalés li Espérance estoit, 

Une dame qui demenoit 

Trop grant doel, trop dur et trop lait. 

Droia est », fait elle, « qu'en moi ait 
4090 A tous jours tourment sans séjour. 

Je soloie iestre de valonr 

Clamée dame souffissans, 

Or sui caitiye et non poissans ; 

Jadis faire emprendre soloie 
4095 Les biens fais pour cou qu'enortoie 

A mes biens faisans le bonté. 

Or m'a li mors cou fourreubé : 

Gentieus âeus, nuls n'espoire honneur, 

Nuls n'entent à haute valeur. 
4100 Fieus, vous estiés, quant vous vescustes. 

Tout proprement Chezar Augustes. 

Cieus Chezars estoit cevaliers, 

Partout aloit con fors et fiers. 

Or pores vous oîr parler, 
4105 Et tant c'un jour ala entrer 

En un règne d'Esclavonie. 

En une citté singnourie 

Vit .i. temple mont grascieus, 

4104 Passage obscur , difficile à lier avec les w. précédent et suivant. Le 
ms. porte f au lieu^de tous, plutôt tious, trous, ou même nous. — 4106 En no. 
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.1. plaisant ymage amoureus ; 
4110 D'or, d*argeDt et de fin azur, 

De pieries grascieus et pur, 

Ueurent fait Sarrasin ouvrer 

Si bien c'on ne poet mieus penser. ^^^' 30. 

Geste figure là endroit 
4115 En ramembrance faite estoit 

D'Alexandre le roi des Grieus, . ^ 

Qui tant fu nobles et gentieus. ^' ' ^. / /u^iv- v 

Là Taouroient Sarrasin, 

Fil, enfant, famés, orphenin, 
4120 Et quant Julius vit coula, 

Lofs en li meïsmes pensa 

Et dist : « Hélas, caitis meskans, 

Cieus rois chi n'avoit nient .xxx. ans ^ 

Quant il fu rois de tout le monde, 
4125 Tant qu'il duroit à la reonde. 

Et jou, qui en ai plus assén, 

N'ai riens fait ; mal me sui prouyés. 

Illuec prist si grant espérance 

Julles et si haute vaillance 
4130 Qu'il espéra que rois séroit 

Encore et que moût conquerroit. 

Et si fist il, bien y paru, 

Car rois et empereres fu 

De Romme, le noble citté ; 
4ld5 Tant eut hautement espéré. 

Cieus ne me mist pas en oubli. 

Car puis tant grant estour vainki 

Et tante citté conquesta 

Et tant fort castiel gaaingha ; 
4140 Puis fonda il grant forterece, 

Tante ville, tante noblece, 

4121 11 mismes. 



Digitized by 



Google 



I 



Ht EBGAET d'bSPÉRAIICK. 

Em ploiseurs lieus leur il régna. 
Espeoiaament il fonda 
•Vijj. fors oastiaos en une iierre 
4145 Qui est appiellée Engletiere, 
Et ploisenrs «a autre pays. 
/ / ^ Ha, eiers fiens, esperans tondis 

/ Les biens de ma prospérité, 

' A celui vous ai comparé • ^ol 2. 

4150 Et encore plus hautement, 
Car TOUS esperiés largement 
Quanqu'esperance poet comprendre ; 
Ses cuenr pooit à honneur tendre 
Et parfaitement espérer ; 
4155 Vous poiés bien le pris porter 
De tous les fieus e'onques avoie. 
Gon dame qui n'a nulle joie, 
Yoel cauter, comme mes compaignes, 
.iij. Tiers doUens, durs et estraingnes. » 



Ballade. 



a È^t 



4160 « L^speranche de bien amer », 
Soloit canter mes dous amis, 
« Me fait hautement espérer 
Et iestre amoureus et jolis. » 
Or s*6st il dou siècle partis, 

4165 Et ce partement sans ânner 
Fait ma dolour renouTeler. 

Car s'uns bons pooit empêtrer 
Tout le monde aToec paradis 
Par haut espoir considérer, 
4170 Cieus en estoit suppellatis. 
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Dont, quant vous iestes mors, biaus âls, 
Li meskiés de to trespasser 
Fait ma dolour renourekr. 

Si pri Nature, qui ouvrer 
4175 Fist sans erreur et fist toudis 

Les droites pièces modérer, 

Qui sont ens ou corps, par devis, 

Que du fl] mon ûl ait devis ; 

S'ensi [n']est, li griés dispenser 
4180 Fait ma dolour renouveler. 



LI REGRÈS REVERENSCE. 



E. 



/sperance ensi dementa 

Et durement se lamentai, 

Mais assës priés de li roy fol. 30 v». 

Une dame au coer moût mari, 
4185 Qui Reverensee avoit à non, 

Car moustroit la condition 

De laquelle elle devoit iestre, 

Car en son lieu et en son iestre 

N'avoit fruit, foelle ne vredour, 
4190 Fors escorce et grief douleur. 

Celle disoit : « Hélas, hélas ! 

Mieus c*oiselés sui pris au las : 

Mes fieus, mes frères, mes amis, 

Toudis aviés coer et corps mis 

4173 Font ma. —4178 du fils mon fils est dénis. — 4194 aues coer. 
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4195 As boins reverensoe porter, 

Moût les saviés bien hoonerer 

Selonc çon que tous aprendoie. 

Biaos âeos, comparer vous pooie, 

De reyerensce et de viertu, 
4200 A Jacob, le frère YzaU. 

Quant Jacob de Laban parti, 

Son oncle, qui l'avoit nouri, 

Ses .y. famés o lui mena ; 

Grant plenté d'avoir emporta, 
4205 Bugles, kameus, ceyaos, brebis. 

Et si comme li fu proumis 

Del angle, son ûrere encontra, 

EzaU, qui 11 demanda 

A cui celle famille estoit, 
4210 Et lors Jacob li respondoit : 

« Y yienc premiers, .ou non de moi, 

Mais sans fraude et sans mauvais ploi, 

Faire em poés vostre ordenance 

Et prendre pour vo gonvrenaace, 
4215 Car, sire, nous sommes vo sierf, 

Tout somes à vous, vake et cierf. » 

Ensi son trere flst porter 

Jacob cest honneur, c*est tout cler. 

Et s'estoit tous mestres et sires. col. 2. 

4220 Biaus dous sire, ù point n*estoit jras. 

Vous estiés cieus u plus vaillans, 

Car adiès fustes honnerans 

Les boins pour ensaucier men non ; 

Onques plus loial compaingnon 
4225 De vous ou monde ne trouvai. 

Hélas, biaus dous âeus, que ferai ! 

Je sui morte et en tiere mise. 

4S0i Et qnaot iob de. — 4211 vient. — 4S16 vakes. 
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Hé, £nms bons en donçoor aMiae, 

Li plus rey«reiu appiellé» 
4230 Qui onqiMf fost à nul jour nés. 

Li doleopi de vouf me oonfont 

Et fait qii*en tiere mes eue» font ; 

Ne jamais joi# n'avérai» 

Ains tondis, tant qne Tirerai, 
4235 Languirai tans repos atoir. 

U non de vous ramentevoir 

Voel une cançon moût dolente 

Ganter em plaingnant vo jouvente. s 



H 



Cançon. 



. é, Dieus» ù porai ge trouver 
4240 Chevallier, prinoe ne baron» 
Qui pour men non renouveller 
Se voelle mettre en abandon ! 
Nuls ne fait de lui à mi don» 
Ains m'eskievent tout plainnement ; 
4245 Par moi je n'espoir, se pau non» 
Conseil» confort» n*aliègement. 

Quant mes dons fieus soloit régner. 
Cils là en domination 
Me faisoit tondis fréquenter ; 
4250 Or sui en tribulatien. 
Par tristre méditation 
Cuer ai de toute joie exent 
Ne ja n'ai en nulle saison 
Conseil, confort, n*aliègement. 

4136 rsmemteuoir. 



iO 
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4255 Ploiseors fois me donne â. penser 

Espoir, qui descent de raison, 

Qui dist bians rosiers doit porter. 

S'il fait sen droit, gentil boaton. 

Las, mes haos rosiers de renon 
4260 Laissa .i. bouton en présent ; 

S'il n'est miens, il n'est à men non 

Conseil, confort, n'aliègement. ^^* '^• 



LI REaRËS OBNTILLBC». 



E. 



rn apriès seoit Gentillece, 
Celle là avoit le largece 

4265 De toute douleur en li mise ; 

Moût estoit dolente et sousmise. 
« Gentieus sire », disoit la dame, 
« Fieus en cui n^eut onques diifame, 
Vrais pères qui me gouvrenoit, 

4270 Biaus frères qui me compaingnoit, 
Li plus vrais exellentement, 
Li plus amés de boinne gent 
Oui fust desous le flermament, 
Li plus gentieus parfaitement, 

4275 Sire, qu'iestes vous devenus ? 

Las, partant est mes cuers pierdus 
Pour vous, que ne sai que je face. 
Si en ronc et grate me face. 
Car je sui de tous peins deffaite. 

éWi Pluiseur. — i3»9 regoco. — 4370 qui mo. 
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4280 Haj^, mors, que ta t*ies mesfaite 

Qaant si haute emprise fesis 

Que men gentil âl desfesis 

Que j'avoie ordené et fait I 

Qui m'amendera le mesfait ? 
4285 Lasse mi, qui me refera ? 

^ons hummains trop [pau] afaire a 

De mi et de men haut afaire, 

Il n'est nuls qui en ait que faire. 

Ha ! gentieus contes soufflssans, ^^ 2. 

4290 Li plus gentieus de tous vivans, 

Gentieus contes en tout parler» 

Gentieus coers en tout escouter, ,/ 

Gentieus coers en honnerer gens, ^ ^^ ^;» ^.^ , 

Gentieus, poissans, nobles et gens, 
4295 Las, que vous devés faire [à] plaindre, 

Yis m'est que nuls ne se doit faindre 

De vous regreter jour et nuit, 

Et ciertes si font li boin, cuit. 

Mais s'aucun fol qui sont en vie 
4300 En dient mal^ c'est par envie, 

Car ciertes nuls ne poroit dire 

C*on ne le deut appieller sire 

Deseure tous mondainnement, 

De gentillecce hautement 
4305 Qui li descendoit de sen coer, 

Par quoi tous visées jetoit poer ; 

Fermes estoit viers ses amis. 

Comparés fu, par men avis, 

A ThideÛs, le boin vassal, 
4310 Qui eut .i. compaingnon loial, 

Qui Polliscenès eut à non. 

.1. roi avoit de grant renon 

4310 regnon. * - -v'^ 
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Qui ce Polliflenet haioit, 

Thiolès de Thebet estoit, 
4315 liais Thideûs tom sem ala 

A che roi et le deffia 

En Thebes, son paj^s lontain, 

Et là li dist il toat à plain 

— Con gentiens celer ne daingna — 
4820 Que li rois mont à faire ara. 

Apriès, Thideûs s'em parti, 

Mais au revenir, sans detri, 

•L. chevallier» trouva, 
/ Lesquels li rois y envoia, 

4825 Qui tout le voloieni ocoire» fol. 31 ^. 

Mes Thideâs, à briis mos dire. 

Les mist à mort tous fors que un ; 

Chiens là n'avoit pas cuer enfhun 

De gentieuté ne de fierté. 
4830 Ha, fieus de parfaite honniesté, 

Ensement tous jours aidissiés 

Celui cui de coer amissiés ; 

Or lestes vous aies affin, 

Hé, rois dou haut solas devin, 
4835 Mettes lui en vo doue repaire. 

Biaus fieus, en vo non voel retraire 

Une cançon non mie lie. 

Mais tristre, matte et courecie. 



H. 



Cançon. 



, é, dous regars, pourquoi plantas Famour 
4340 Si durement et si par ferme ataint 

Dedens mon coer pour men loial seigneur, 

4335 Mettes loi eç^r f 
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Qaant si trestos pour li met ouers remaint ? 
Cas tu fait, mors, ù toute doloort maint I 
Tu m'as monrdri men amant par envie, 
4345 Maudis de Dieu soit qui en toi ee fie ! 

Car t'as osté le très mondainne fioor 
G'onques donnaisse eûr, couleur ne taint; 
Tu as osté le plus haute valeur 
Qui onques fust en homme par empraint; 
4350 Tu as osté des armes le droit saint. 

Hé, fausse mors, que par toi sui trahie, 
Maudis de Dieu soit qui en toi se ûei 

Nonpourquant pri à vous, dous rains d'onnour. 
Quant li solaus a se clarté estaint, 
4355 Que recoeyre[s] se clarté de douçour. 
Ayes 7 bien coer et penser constraint; 
Car se tes cors, tant en di, ne s*açaint 
A ensieyir aucuns poins de sa vie, 
Maudis de Dieu soit qui en toi se fie I 



U REaRËS POISSANGE. col. 2. 



E. 



4360 J^ nsi Gentillecoe larmie, 

Que moût est tristre et courecie. 
D'encoste li seoit Poissance, 
Qui soUoit de toute vaillance 
lestre dame suppellative, 

4365 Mais ore est plus morte que vive. 

4346 et 4348 esté. — 4362 plaisance (de même à VirUittdé). 
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Em plaing^ant disoit doucement : 

« Hé, ciers fieus, plains de hardement. 

De toute parfaite bonniesté, 

Et garnis de haute bonté, 
4370 Essauciés de men noble non, 

Pères d'onneur et de raison, 

Ciers fleus, quant vous viviés, j'estoie 

Clamée ro^^ne de joie. 

Qui sui baissielle de dolour. 
4375 Ciers fieus, par yo baute valeur 

Vous fesistes tant et penastes 

Que mon bautain non conquestastes, 

Car, ciertes, de fons vous levai 

Et prince poissant vous nommai ; 
4380 N avoit plus de teus nous ou monde 

Tant qu^il duroit à la reonde 

Et s*on le sournommoit à tort. 

Hélas, fleus de poissant acort, 

Frères, flllieus, pères, compères, 
4385 Maistres, sires et gouvreneres 

De mi maintenir en valeur, 

G'on deuïst tout avoir doleur. 

Quant li cbars de vous fu fcransie 

Par mort et dou siècle partie ! 
4390 Hélas, qu'elle fu trajtresse ! 

Fieus, qui me teniés à mestresse, 

D'Alixandre me resouvient 

Et voloirs de parler me vient. 

Car quant il eut tout conquesté, 
4395 Par sen baut bardement créé fol. 32. 

Villes, tours, cittés et castiaus, 

Con preus qu^il fust et con isniaus 

Et qu'il avoit si bien ouvré 

4301 me tenes. 
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Que par exellente bonté 
4400 Avoit eût le non de mi 

Et partout Tapielloit aussi 

Prince poissant et men droit fll, 

Mais doi trajMieur à exil 

Le misent par leur trajson. 
4405 HélaSt que grande mesprison ! 

Car li doi lâron Fenhierbérent, 

Ensi à le mort le menèrent, 

Le poissant prince et le courtois. 

Fieus, et pour çou que je connois 
4410 Onques puis cevalliers vivans 

Ne fu ou monde si poissans 

Qu'il fu, je TOUS compère à li 

De dolent coer et ababi, 

Con celle qui n'a mais ûance 
4415 D'avoir d'autre homme connissance ; 

Si en Toel dire une cançon, 

Û a grant lamentation. » 



E. 



Ballade. 



#n cantant me reconforte. 
Ne doi pas ore canter, 
4420 Puis que la jouvente est morte 
Qui me soloit aourer, 
Ains doi gémir et plorer 
Et tondis vivre en soussi 
^ Quant j'ai pierdu mon ami. 

4425 Gentillece, qui fu forte, 
" Yoi de foiblece trambler, 

4435 qui mit fa. 
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Et aussi se desoonforta 
Rererenoe sans oiesser, 
Si roi Proecoe crier» 
4430 Dont doi ga bien faire ensi, ^^* ^• 

Quant j'ai pierda mon ami. 

Se li pammiers me raporte 
Fruit savourant à gouster. 
Qui ayœo moi se déporte 
4435 Par mes biens entierinner, 
Bien poroie encore aler, 
Car plus n'ai d'espoir qu'en li. 
Quant j'ai pierdu mon amL 



LI REGRÈS PERFECTION. 



E. 



#nsi Poissance li parfaite 
4440 Se complaingnoit comme deffaite 
De toute le mondainne honneur. 
Une dame de povre atour, 
Jusques au rentre descirée, 
Sour une vies natte trauée 
4445 Assés priés de li se seoit ; 

Guers humains penser ne poroit 
De faute qui en li fausist 
Sans plus s'a son coer joie euïst. 
Celle dame de grant renon 
4450 Appielloit on Perfection, 

De toutes les autres mestresse, 

4432 ne raporte. — 4451 De tons les antres meseresse. 
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Et comme rojriie et dieodMe, 

Portoit de fiû or eameré 

.1. d^adeoM couronné, 
4455 Mais par couroite jette raroH 

Contre tierre, et ti fort crioit 

Que mier^eille à regarder fa. 

« Fiens de toute noble yiertu », 

Disoit celle, « pour quoi morustes, 
4460 Li plus parfais et li plus justes 

Des autres mondains chevaliers ? 

Giers fleus, nobles et droitoriers, 

Yo sépulcres me met à mort, 

Li pensera que j*en ai si fort 
4465 Me met à doel et à tourment ; fol. 32 ▼•. 

De rostre ensevelissement 

Sui courecie sans mentir. 

En tierre ne deussiés pourir, 

On vous deuïst avoir porté , / ^ / 

4470 Honneur au mains et entierré ^ r^i^i.^^ t. ^ 

Mieus que Nabugodonozor, 

Dont li oisiel flsent ester. 

Nabugodonozor ja fu 

Uns rices rois de grant viertu 
4475 Des parties deviers Aufrique, 

Mais li mors, qui tous maus aplicke, 

Le veut avoir comme autres fait. 

Et quant il apierçut le fait, 

Que mors seroit ensevelis, 
4480 II dist que jamais enfouis 

Ne seroit ses corps li vaillans 

Dedens la tierre orde et puans 

Avoec les viers n'autre vierminne, 

Ains âst ordener tel couvinne 

4459 pour qui. — 4468 deuissies. — 4480 Li dist. 
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4485 Gon tous m'oréf ci reoorder. 

MeMagiera et gens flst aler 

D'Orrient jusque en Occident ; 

Partent crioient hautement 

Et par villes et par yilliaus, 
4490 Et par cittés et par castiaus, 

Que cieus qui saroit aporter 

.1. estraingne oisiel sans fausser, 

La couronne aroit, sans desroi, 

Nabugodonozor le roi. 
4495 Li cris fu fais con vous oés, 

Et au jour qu'il fu déviés 

Aporta on oisiaus fuison, 
/ ^ Ç5 !r p Onques, je croi, tant ne vit on, 

^- .xl. et .y. mille en y ot. 

4500 Quant li rois malades le sot, 

Lors âst à ses gens commander, ooU 2. 

Piancier, plevir et jurer, 

Que tantost que il mors seroit. 

Tous ses corps despeciés seroit 
4505 As espées et as coutiaus 

En .xl. mille morsiaus 

Et .g, Ensi fu ordené 

Et à cescun oisiel donné 

Euist on de char .i. morsiel, 
4510 Puis les laissast on bien et biel 

Voiler tout ensamble ù vorroient. 

Cil qui teil mierveille escoutoient 

S'esmayérent moût durement ; 

Nonpourquant amiablement 
4515 Li ârent çou qu'il commanda. 
Quant il fu mors, on le tailla 

En .xl. [et] .îj. mille pars ; 

4500 mftlade. — 4805 li mon. — i507 Et en .Q. — 4810 Paist le. 
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Enfiiement fa ses corps espars ; 

Ce fist il faire par noblece. — 
4520 Biaus âeus de toate gentillece, 

Parfès en mon non sans amende. 

Il est bien drois qne je descende 

A Yoas comparer noblement ; 

Pour çou très ezellentement 
4525 De noblece à vous le compère, 

Non pas de sauvage matere ; 

Biaus fieus, en fais fès et parfis, 

Sans iestre mesfais ne fourfès. 

Quant tant me volt li mors fourfaire 
4530 Que yo jouvente rolt desfaire, 

Canter en voel par dolent fait 

Ce rier qui ma joie desfait. » 



D. 



Ballade. 



e coer parfait amour loe et grascie, 
Qui m'a donné si vraie vollenté 
4535 Yiers mon ami que riens en ceste vie 

Fors li ne m'a pleû ne conforté. fol» 33, 

Hélas, s'il fust en vie et en santé, 
Si m'aj^ Dieus, de très loial désir 
A tous jours mais le vorroie siervir. 

4540 Hé, lasse mi I de toute courtoisie 

L'avoie mis en souverain degré, 

Parfais estoit en toute singnourie ! 

Qui me poroit son corps avoir livré. 

Par quoi à lui reparlaisse à loissir, 
4545 Je me vorroie dou tout à li offrir 

Et à tous jours le vorroie siervir. 

4526 Le m$, donne à lire de son a..re matere. — 4531 Gtnt en uoel. 
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Mes passif est, la sentence est Annie ; 
Son tamps pierdn n^arai mes reoMnré, 
Se 11 enfant qnl sont de se lignSe 
4550 Ne sont à moi par bienfait acordé, 
Premiers ses fleos par especialté, 
Car s'il voloit son boin père ensierir, 
A toaqoars mes le rorroie sierrir. 



E, 



rnsi ces dames escoutai 
4555 Tontes, et bien considérai 

L'estat, le dollenr, le martire, 

E*en complaignant voloient dire 

L*amor don prince bien parfait, 

Ouillanme, de cui Dieus Tame ait. 
4560 Et puis assës tos m^esreillai. 

Mes iens onvri, si rewardai 

Entonr moi, si ne vie castiel, 

Maison ne cellier ne crestiel. — 

Ce songe contai à ma dame, 
4565 Coi Jhesns sauve corps et ame, 

Qui est roj^nne d'Engletiere. 

Celle me commanda grant ierre 

Que aucun traitié en fesisse 

Sans plos à ce songe propisse. 
4570 Et jou Yolentiers Tacordai : 

Ce traitié sans plus fait en ai. 

Lequel je yoel rimmer tout noef, eol. 2. 

L'an mil .i^*. et trente noef. 

MSSii Viers moi. — 4565 Qui Ihesus. — 4567 quant erre. 



Digitized by 



Google 



REGRET DE PERFECTION. 157 

Dieas doinst qu^il plaise a[8] escoutans, 
4575 Car je cuide et [je] sui creans 

Que pas n*ai dit tant de viertus 

Dont li frans princes n'eoïst plus ; 4 

Poar' vérité le tous affinne 

Jbhans de le Motte, qui finne 
4580 Ghe traitié ; qui Tayés o^, 

Prijés tout pour Tame de li I 

Amen. Explidt. 
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NOTES EXPLICATIVES 

ET CORRECTIONS. 



^8 Les deux oevre doivent être nuancés de signification ; le 
premier exprime « œuvre accomplie », le second» travail 
en général. Dans les deux acceptions le mot est féminin 
(cp. 19, 77, 82, 96) ; mon oevre est déjà l'application de mon 
p. ma devant voyelle. Cependant, je n'ai pas rencontré 
d'autre cas de mon, ion, son fém. dans mon texte que sen 
ensengne 3299. Par contre m' y est fréquent, cp. 93 (m'ima- 
gination), S2^{m*entente)y 1920 (m'agrée), 1935 {s'espomée)^ 
2480, 2848, 2954, 3497. 

5 Aporter, ici rapporter, appliquer ; « que Nature fasse l'ap- 

plication de cette maxime à mon œuvre ». — J>0 raUon, en 
conséquence. 

6 Se desnaturer, perdre de sa qualité, s'avilir. 

11 J'aurais aussi pu corriger namenoie par nel menoie. 

14 Parfait, accompli, distingué. — 17 Apresure, éducation, ma- 
nière de vivre. 

19 Quinte, graphie variée de oointe; de môme au v. suiv. 
aquinte p. jointe. — Cointe, beau, élégant, distingué, 
cp. 1743 quinte et biel ami ; 184 quintement parée. 

22 Ans est ici amené par la rime pour ains, plutôt, davantage ; 
valoir ans =» monter en prix. — « 11 lui importe peu de 
monter en prix, pourvu qu'elle (Prouesse) accomplisse son 
œuvre. » 



\ 

\ 
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160 IIOTBS EXPUGATinS 

28 Emprite^ œuvre ; cp. 542. 

25 Anui rime ici areo ami ; au y. 3337 avec sui. 

f^ Ace cop, dans oe cas, dans cette entreprise ; cp. 2247. 

27 Sens est ici personniïié, comme tout-à-l*heare proue^e. 

28 Livrer droit avec^ se mettre en opposition ? Cette locution 

m*est nouvelle. 

29 Nient, ici monosyllabique, de môme 782, 3888^ 8467, 4123 ; 

ailleurs bissyllabique, 800. 

31 « Fidôle mémoire. » 

85 et suiv. Je comprends ainsi : a Si ce monument en l'honneur 
du grand homme plait à Dieu, il sera agréé ; msâs le début 
(esmouvement, cp. 1545 mouvement) en sera trop élevé, si 
le milieu et la fin ne sont de la môme taille, n ^ J'aurais 
dû, selon mon habitude de distinguer entre mes^mon, mes, 
et mes — mais, écrire mes. 

39 Aiupoit gue, plutôt que. 

40 Des faire, déposséder, dépouiller ; au v. 44, séparer, ligner ; 

ailleurs, 4279, anéantir. 
42 Sstiester, expression bizarre, changer qqn. sous le rapport 
moral. 

46 A compaingnie, avec l'aide de puissants protecteurs. 

47 Estraire, appliqué à un travail littéraire, signifie propre- 

ment a tirer des sources », mais il s'est employé aussi pour 
rédiger, composer, en général, comme synonyme de re- 
^rair«;cp. 1825. 

60 i2'i/brci«* e» «n/brci^r, pourvoir de forces. 

51-52 Ces deux vers me semblent surnuméraires ; d'abord la 
rime est répétée, ainsi que le verbe m'en ssfùrce ; puis les 
mots û ayde est force sont I6rcés. Je les tiens pow une 
premiôre rédaction, abandonnée et remplacée par l'auteur, 
puis insérée par mégarde par le scribe. 

58 Vers ininteUigible et sans doute altéré. Le poète veuWl dire : 
Bn vertu de ce nom (de ce patronage) je suis prêt à entre- 
prendre mon travail ? Lisez alors m'atir (de atirier, prépa- 
rer, disposer). Ou bien, en lisant se ce non : Si non, j'aurai 
grand peine (je souffre martyre) au faire f La dernière ver- 
sion est subordonnée à la question de savoir si martirier 
se voit ailleurs au sens nqutre de « souffrir martyre j». 
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IT COftBBGTIONS. 161 

ttMO J« fie chercherai pas à élucider la distinction que tdXt ici 
l'auteur entre visiblement et sensiblement, comme en géné- 
ral je ne viserai pas à approfondir toigours la pensée, sou- 
yent peu limpide, de Tauteur, surtout qui^d il s'abandonne 
aux réflexions pieuses. — A plain «= lat. plane, 

•S Si biaus n'a pas de corrélatif. — 63 AinSy jamais, «* i>nques. 

69 Démener^ conduire. 

1% A boin cofirot, en bon ordre. Inutile de corriger ooro^. 

72-74 Ces vers constituent une parenthèse, dont le sens n'est pas 
trop clair. Silence ^ appaisement (t) ; peHilenee,, trouble* 
discorde, inquiétude, ep. 407^ 1440. 

75 «c J'ai foi dans ma bonne volonté. » — 76 Hbtra veloir^ vou- 
dra daigner. 

80 Tenir (sens absolu), être d«vis. 

63 Assens, ici, comme souvent, opinion ; ■» aieèBtiaoïii, 922. 

84 Memore n*est pas mémoire, mais sentiment, oaraôtèro ; cp. 

1068 : Qui estait de douce memore ; 1386 : soffe en memofë^ 
en sens, en corage ; aussi instruction, ccmnaissancè^ 1567 : 
Pour donner as autres memore, 

85 Cette synonymie ^entVpaH^ qX parler caractérise bien la 

faiblesse des ressources poétiques dé notre poète. 

89 Ses fais, son histoire. 

91 Huimés, maintmiant. 

94 En fiffuratioUt cp. 2081 en figure. 

100 MeUmeoUer, rêver, réfléchir. — 102 Sàmbkmce, vision, rôve. 

103 Puis, puy d'amour. 

104 Couronner, infljiitif adÂf, avec valeur passive ; « pour élre 

couronnée. » 
116 Amoureùs, au sens antique a qui plaît » (ail. lid>lioh), syno«- 
nyme de plaisant (109), déduisant (110), grascieus (102), 
dot^ (134, 137). Cp. 123 amoureusement. 

120 Om< se rapporte t arbres, ^ Despœlles •- viesture (118). 

121 Voit on canter (128) n'est pas heureux. Peut-être faut-il cor- 

riger oiY (de ofr). 

127 Re^otr, renvoisier^ sens neutre, être plein de joie, de gaieté. 

128 Jolit est une mauvaise orthographe p. joli ; le thème pri- 

mitif est JoZt/. 

137-39 « Ainsi la forêt me fait autant de plaisir que j*éprouvais, 

il 
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IQS ROTES BXPUGATITBS 

avant qQ*ell6 ne me recré&t, de la tristesse au physique et 
au moral. » 

146 Frétait forme n^uuie de firettél, flûte, qui répond au type 

latin fUtelîum (flstula), arec r épenthétique. 

147 Notez la rime tabours : dota. 

149 Tous carsy tout court, adverbe fléchi en accord avec le si^et 

du verbe. 

150 Sicauter le lieu^ lustrare locum audiendo, est une tournure 

hardie. 
158 L*auteur se permet ici un vers trop long. Ou aurait-il écrit 
terUette% Mais cette forme serait insolitOt et v. 103 on voit 
aussi senielette. 

154 ifoudo^, mal battu, rude, raboteux. 

155 At'fw mait Jamais avant ; cp. 316 mait otfu. 
172 Cremu, redoutable ; v. 268, redouté. 

177 Après IHet49 il y a une ellipse : « qui Ta fait ». 

188 Eoir est opposé au premier oir ; Tun gai, l'autre triste. 

189 Martire (sauf 1184 où il est »- mort) est synonyme de deuil, 

douleur, dans tout le cours du poôme, cp. 162l,'2302;de 
môme tourment, 624 (ne menoit mie menour tourment), 

197 Laissiéme «» laissiés me, cp. 284 et voeUiéme 330. 

200 NtiHe, rien, op. ital. nidla, — On connsât cet emploi de l'ad- 
jectif fém. dans le sens neutre (cp. ceste » ceci) ; voy. à ce 
siget, Tobler, Jahrbuch fiir rom. Lit., VIII, 338. 

203 Bmhierf heurter, frapper; on dit encore dans les patois 

buquery bûcher, 

204 Hukiert forme picarde de hucher^ appeler. 

209 Lfaire^ ici comme souvent, état, manière ; ailleurs qualité. 

213 TapU doit signifier ici vêtement, «■ drat 322, drapions 1858, 

abbis 1865. 

214 Labitt peine. Je n'ai rencontré ce mot que dans Barlaam et 

Josaphat (1), où il est associé à paine, et dans une citation 

de Villon, faite par Littré à Fart, acabit : 
Se en cest malheur et labit 
Nous mourrions par quelque acabit. 

Sainte Palaye donne au mot la valeur « noise, querelle ». 



(1) ié ne puis retrouver le passage. 
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ET coR&ccnoiis. 165 

216 Qtde menoit vaut : que celui que menait. 

217 Euiket, plus loin (261) toihet, guichet. 

226 Menée, pr. poignée, ici quantité ; cp. mon Qloss. de la Geste 

de Liège. 
228 Cat4ses flnesy causes vraies. 

231 Clamour «> plainte, complainte. 

232 Branc9s cCarmes, sujets relatifs 4 des faits d*armes. 

238 Privé, ami ; lontain, étranger. 

239 Port, 3« ps. sing. prés. subj. — 246 Ass^'our, à demeure. 

265 Subite; cette épithôte si fï[*équente de la mort se substitue 
ici au substantif môme. — 270 Quemun, commun. 

276 Courotis, non pas courroux, mais simplement chagrin. 

277 Que Diet4s txms aint (aime)» formule de coi^uration, comme 

Dieta vatis doimt honneur, 284. 

278 Que Voent maint, cheville p. « à haute voix ». 

282 Mes corp«»je; cette périphrase connue et fort en usage 
chez les trouvères du Nord, revient souvent ; 468 (vos corps), 
3520 («en corps) ; j*ai compté 12 applications de ce tour, 
toutes pronominales. — La périphrase dont il 8*agit est le 
plus souvent servie par le substantif ^out^en^e, dont le sens 
propre, jeunesse, se généralise en celui de personne. Les 
cas se répartissent sur les deux formules suivantes : l) péri- 
phrase d*un nom personnel, lejouvente de men fil (1354) » 
mon flls ; 2) pér. du pronom : vo jouvente (2827) — vous ; 
nos deus jouventes sont pierdues (1400) «=» nous sommes 
perdus tous les deux ; sa j. (3066) » il. En dehors de ces 
deux formules périphra8tiques,le mot équivaut à « personne, 
homme, créature»; p. ex. 2052 (le vaillant gracieuse j., 
pour cm*..), 2684 (el mont n'a si bielle j,), 3169 (Et de men 
fils lej, hautaine). Il se présente particulièrement dans les 
invocations de personnes avec un qualificatif; 2181 (Biaus 
fleus, J. grascieuse), 3672 (Ha,^. non mie estoute). Sur 25 cas 
de J., que j'ai notés» 10 sont des vocatifls. — L'auteur se sert 
aussi, mais rarement, de cJiar (chair), p. ex. 4388 : Quant H 
chars de vous fa. transie. — Enfin je vois Tacception de per- 
sonne donnée également à figure, 1392 : Toute oevre.. 
Venoit de se gente figUre ; 2660 : Ensi parloit celle f., 4066 : 
renommée soloit iestre me jf. Mais ce mot, pas plus que 
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piersonne (411, 2882, 8092) ii*6st employé pour le tour péri- 
phrastique. — Une TiUeur analogue s'attache parfois au mot 
eoer^ voy. sous 2038. — Sur corpSyjùuvente et ehar^ je ren- 
voie à mes notes du Bastard de Buillon, ty. 47, 840, e77, 
et sur le si^et en générai et en détail, Tobler dans la Zeit- 
schrift de QrOber, 1. 1, pp. 14-17. 

286 IHciéi. Cette forme de subj. présent est anormale ; die se 
reproduit à la 8« sing. au ▼. 435, où on voit dice en rime 
aveo juitice (ailleurs, ▼. 2402, je lis die en rime avec perie). 
Cette forme, que J'ai rencontrée plusieurs fois dans les Poé- 
sies de Proissart, et qui est aussi usuelle dans les Poésies 
de Gilles 11 Muisis (de Tournai) , est analogue aux subj. 
fnecêy chUce^ sence^ etc. (de mettre^ eheoir^ sentir), qui sont 
fort répandus (1). 

290 Ou COf que, puisque ; cp. 1984, 8045. 

296 Sousmis, abattu, cp. 640, 8554, 4266. Abattu se toU 2428. 

800 Mettre en eaU, » essillier, détruire, anéantir, cp. 3764, 

8919, 4408. 

801 Notez dou faire (p. de faire) aucun biel dit. 

806 Frumée ; plus haut, 193, firemée ; cp. prumier « premier ; 

ce changement de « en u est motivé par la labiale m qui suit. 
814 Yaillant, noble, distingué. — Aviser, apercevoir. 
828 Bntente, ici opinion (comme entencion 2954) ; ailleurs (1517), 

application, soin. 
837 Pot'nf ne pau, aucunement ; locution négative digne de note, 

cp. 2824. 
840 Logiquement il faudrait cil au lieu de celui ; mais Tadverbe 

avoeoqties (ensemble), traité comme préposition, a déter- 
miné la forme-régime celui. 
843 McUisse est, chez les trouvères du Nord, généralement du 

genre masculin, voy. Baud. de Condé, notes, p. 428 et Oloss. 

de Froissart. 

(1) Voy. A ce tiget le ccmpte-rendu de Mussafia sur les Sermons de 
Grégoire eur Bzechiel (en traduction bourgoignonne, pabl. par K. Hof- 
mann), dans le Literaturblatt ttn germ. und roman. Philologie, année III, 
col 105. i 
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344 FcuT exprime cause, motif, mobile, aussi bien que i^ait 
(V. préc). 

a46-7 Si enhardie., de mettre ; notre syntaxe exigerait que de 
mettre. 

350 De celui n'a pas de rapport syntaxique bien précis ; il équi- 
vaut à « à regard de celui ». 

MSI Cette expression bien fréquente s'applique le plus souvent à 
monde, terre ; mais comme durer ne signiâe pas seulement 
s'étendre (839), mais aussi exister (602), elle est ici parfaite- 
ment à sa place. 

355-6 Proprement, vraiment, est rehaussé par mx>ndainement. 
Ce dernier adverbe est une forme variée de la particule 
affirmative bien connue mon, vraiment, assurément (838). 
L'un est tiré du lat mundus (cp. ital. pure), l'autre, du 
dérivé mundanus» Je trouve encore mondainement vv. 830, 
3288,4303. 

358 Je ne découvre aucun sens à tirer de ce vers évidemment 
altéré. C'est pourquoi je l'ai marqué d'un astérisque. 

362 SU m'anoie, si j'éprouve de Tennui ; anoier est un imper- 
sonnel. 

369 Lés son costé est une redondance, qui revi^it 622, 3071. 

375 Le siget de out est le personnage dont on pleure la mort. — 
Cette forme out est isolée dans le texte, qui emploie géné- 
ralement et4t, rarement ot (2420). En rime, toutefois, je B*ai 
rencontré que ot (161, 4499). 

378 Aussi est obscur de sens. 

384 Appiellon, = appielle on ; cp. 390. 

389 L'adj. dolent, à deux exceptions prés (3158, 4060), est toi^ours 
écrit en rime, selon la régie, par en^; j'ai donc introduit 
cette orthographe partout, sauf dans les cas de rime où j'ai 
trouvé dolant. — Obscur, flg., sombre, triste (2066 et pas- 
sim) ; sinistre, funeste, fatal (2377 et passim) ; au sens pro- 
pre, 310. — Cp. noir 4000. 

392 Au a d le, c'est-à-dire : avec le ; cp. 361 àvoec lui, 

395 Corrigez, au lieu de en grantpr. et selon la donnée du ms. 

(ensi), en se protection. 

396 Verechi, « voici d'autre) part », est peut-être fautif pour 
revechi ; cp. reveld^ 404, 408, 456. 
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166 R0TB8 EXPLIGATinS 

398 Vois est un impératif, qai emprunte souyent sa flexion à la 
2« ps. sg. du prés. ind. ; cp. vas 471. 

399 Plainne se rapportant à Entendement est nn accord de 

genre non grammatical, mais naturel. Cp. 1597 Car morte 
est Sens. 

400 TtV, voir ; notre texte fait usage des trois formes courantes 
dans le dialecte picard : ainsi veoir (411, 738), vefr (178, 848) 
et vir. En rime je ne trouve que vetr (895, 1852). 

407 Conjoint en, uni à (cp. 2313, 2899). — Pestilence, trouble, 

désolation. 
412 Dans le corps de l'ouvrage (3071) nous verrons, à cette piaee, 

au lieu de Atunonn^, appariûtre Carité, « môre d'Aumonne » 

(3093). 
414 Otel 3=r atUel (auireteJ) peut être admis ; remarquez v. 444 

l'orthographe ossi p. aussi. Inutile donc de corriger ostel, 
418 \Ai.pius, sur le thème piu, a donné à Fane. fr. TacJij. l>*t«, 

pieu (monosyll.), cas-si^et sing. masc. pius (1422), pieus 

(575, 3029), féxsi.piue (aussi pive) etpieue, comme ici. 
425 Remarquez l'hiatus entre mainne et un ; ces cas ne sont pas 

trop fréquents dans notre texte ; j*ai noté 156 (ne au), 1015 

(que un), 1476 (ne oncques). 2498 (que adont), 2648 (a Fautre 

arguoit), 2775 (Tabarie et), 2792 (d'Eracle et), 3634 (puis que 

ensi), 4190 (escorce et), 4568 (que aucun). 
427 N'ara révérence, ne sera respectée. 
429 Plus haut (25), en rime, nous avons eu la forme anui, 

435 Dice, voy. sous 286. 

436 Resiet » siet à son tour. — 439 Destendre, relâcher. 
441 Endroit, ici préposition, vers, prôs. 

444 Obédience a déjà paru, dans cette énumération des trente 
dames, au v. 416. Aussi verrons-nous k sa place, dans le 
corps de l'ouvrage, Pourt^^ance ; j'aurais inséré ce dernier 
mot dans le texte, s*il avait convenu à la mesure. Il y a 
donc là une négligence imputable à Fauteur. 

447 En lui se rapportant au fém. Oôcdténc^, j'aurais dû consé- 
quemment corriger li, 

449 Le mort « lat. mortem. 

455 Adrece, direction, guide, consolation, conseil. 

459 Waitier, faire attention, regarder. 
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461 Sous Vaite, sur le plancher ; tota et sour sont» comme on 

sait, souvent confondus. 
4d3 Effort^ signification ancienne : force. 
464 Canneû, fait connaissance de. 

479 Tout premiers, aussitôt ; 2 vers plus loin totU premièrement. 

480 Fort, dur, fier disent tous les trois la môme chose sans la 

moindre nuance. 
486 Trais, 1« ps. sing. du parfait défini de traire (du type lat. 
traœi), 3« plur. traisent, 2161. 

489 Souffisant a généralement le sens « notable, distingué » et 

souffisance celui de distinction (578). Toutefois dame Souf- 
fisance représente, parmi ses compagnes, le contentement, 
voy. 3723. — Franc, noble. 

490 Notez gémir traité en verbe actif à l'égal déplorer. 

491 Singnorie, magnificence, grahdeur. 

492 Sajouvente =» elle, voy. sous v. 282. 

494 Reprendre *= retraire, dire, raconter, synonyme de deviser 

qui raccompagne. 
497 Débonnaireté représente l'opposé de Torgueil (519). 
504 J'aurais pu imprimer le fém. laissie, par respect pour la 

grammaire, mais voy. ma note 529. 

515 a Gens en fonction ou artisans. » 

516 Prouvost fremier ; d*après Du Gange, T> firmarius, moine 

chargé de l'administration temporaire d'un prieuré. 

517 La diphthongaison de Ve lat. en position par ie étant la règle 

dans notre texte, j'aurais dû écrire iestre, — De povre ies- 

tre, de pauvre lieu (=» famille). 
521 Curer n'est pas clair ; s'attacher à, affectionner ? Puis avec 

quoi lier de Vuis t Le rattacher kje freme le suel (seuil) est 

difficile. 
525 Estoi p. estoie \ ce retranchement de 1'^ final a déjà paru 

dans livroi %S. — Liège, lige, soumis. 
529-30 L'auteur est trôs-négligent quant à l'accord du participe 

passé avec le régime direct; il ne faut pas s'étonner de voir 

ici lumni, codé p. honnie, cacie. Gp. pour des négligences 

semblables, les vv. 882 (appiellé), 1173 (conquis), 1527 (codé), 

2950 (laissiet) et, en ce qui concerne ie pluriel, 1089 (espyet 

et u>aitié). 
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5S0 Eûnté ilmple ne 8*#mployait guère ; f anvaii ctait éi corri- 
ger boineUrté, 

536 Tes mort, ta morsure (cp. 602). 

540 ViZain est une malheureuse rime ; Débonnaireté ne doit 
guère se plaindre de ne plus trouver accueil auprès des 
CQsurs « grosders ». 

542 Osaste « osas-tu ; cette forme enclitique est fréquente dans 

le Nord, cp. 546 et 1798 presiHe, 1800 eudte (en rim^. 

543 /9ta« contre. 

544 JSomme^ charge. — 549 Par rais&n^ équitablement. 

555 Priés, cas-sujet de priest (prêt). 

556 Yauc, forme picarde p. voue (je voulus), cp. vausissent (815) 
p. votisissent ou vosissent ; vaturroit (816) p. vorroit (811). 
— Ailleurs vette 1420 et voc 1939. — Kanwiisier, louer, van- 
ter ; Littrë n*a pas d'exemple du mot antérieur au 15* siècle. 

586 Enfrun implique, dans tous les cas où je Tai rencontré dans 
mes lectures, soit une idée d'avidité, soit une idée de dureté, 
rudesse, implacabilité. Il paraît faire opposition ici à dou- 
cour (amabilité) ; au v. 4328 (enfrun de geniieuté), j'y vois 
^ le sens « avare, qui s'épargne ». Pour l'étymologie du mot 
voy. Diez, Dict. Et. 4« éd., pp. 569 et 759, et Baud. de Condé, 
ma note p. 423. 

588 Hausage, autorité, puissance. 

599 II y a devant ce vers une ellipse ; « une plus âpre douleur 

que celle qui s'est... » 

600 Ce nominatif iott, comme apposition de mi, serait contraire 

à la syntaxe moderne. 
605 Pires, *« un être pire, plus cruel ; si^t de a osté eeste flotir. 
607 I^our, comme voie, =- moyen ; ailleurs = repaire, retraite, 

refUge, 907. 
612 Pour savoir, ^par s., sagement 
615 lîaie, de ratjoir, recouvrer. 
628 Pour tant que, pour peu que. 

633 Douçour, ici au sens concret, être chéri ; ailleurs grâce, ama- 

bilité (567), ailleurs encore agrément, plaisir (694). 

634 Aro^, protect^r. 

658 Befection, QOïïBolsAioîL 

660 Saur » plus que, cp. 635, 682, 684. 
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662 I^amorê iure, (fest-à-dire stère (âpre) éCemorê (à% monure^ ; 
cp. au Y. suiv. de mors peu piteuse. 

665 Amarse ; au y. 663 nous avions la fonne masculiiM amors. 

666 CourotUf ici ^ pitié, cp. dolour 2702. 
669 Fin, fini, id » arrivé au terme. 

679 Beverent, respectueux, modeste, plein d'égards. 

680 Discret, intelligent. 

688 On appelait Guillaume le Bon « le Bâtisseur ». 
697 Tenour, ici conduite, attitude. 

700 Humilité s'adresse ces paroles à elle-même; mais /kusi^. 

fille est surprenant. 

701 Possesser, avoir autorité^ régner. 

703 Accidens n*est pas clair ; circonstances f 

714 Nés, nom. sing. de net, pur. — Apris, instruit. 

715 /ot'nf^ gracieux, élégant, voy. ma note Jean de Condé, I, 

p. 423. — Nais (naif), franc. — Compris, entendu, intelli- 
gent. — 716 Viertus, talents. 

717 Fiers (fers), traits. L'auteur sort ici de la construction com- 
mencée 714. 

719^ Partir, éloigner, foire partir, 

744 Jften ensieni, à mon avis, n'est souvent qu'une simple che- 
ville d'i^rmation ; de même boinnetnent 746. 

750 y^ai tourment, froment pur, de bonne qualité. 

752 Talent, volenté, ici caractère. 

753 Brieument, bientôt. 

757 Arguer^ raisonner, ici exposer ses griefti. 

760 Notez que régner, pr. être en puissance (ainsi 740), n'est sou- 
vent qu'En synonyme de vivre, exister. Ici on peut hésiter 
entre les deux acceptions. 

766 3e, équivalent de si, particule conjonctive (et, pourtant), 
n'étant qu'exceptionnel dans mon ms., je l'ai partout rem- 
placé, pour la carte du sens, par si. 

775 Escoutant, subst. (vocatif plur.), auditeur. 

783 Cet emploi du verbe amcisser au s^s absolu de s'enrichir, 
mérite d'être relevé. 

791 Riceté, forme variante de riquece (1204), comme largeté 
(860) de largece, gentieuté (4329) de gentillece. 

800 Prendre et tous les synonymes qui suivent sont indépen- 
dants du pronom les du vers précédent. 
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808 lert, serait. — Leihireté, déshérité, dépouillé, privé. 

805 Cor que — qu'encor que (quoique). 

808 En deiouSf sous cape ; on voit plus souvent en deriere. 

822 Occire « e$tre occis. 

823 L*avotr^ ici le prendre » en obtenir satisfaction. 

824 àiraper^ surprendre. 

826 La pensée, mai rendue, de l'auteur paraît être : « Pour ne 

pas se débarrasser de lui ouvertement ». 

827 ITa droit, est hors de la protection de la loi. 

828 En nul endroit, en aucun point, nullement. 

830 Mondainement, vraiment, voy. 356. 

831 Ou cas de faire, puisqu*il faisait. 

832 Repus avoirs, richesse cachée, enfouie. 

833 Deniers pierdt««, argent mal dépensé (ou non emploie du 

tout!). — Coroie, pr. ceinture où l'on porte Targent, d'où : 
bougette, valise, ici ûg. sac d'or (1). 

834 Amis en voie, ami en action, qui se dévoue. 

836 Preus, chevaleresque, ici somptueux. — 838 Mon, voy. 356. 

840 Encloture, circonférence. Cette forme est anti-étymologique ; 
il faudrait endosure (bas-lat. inclausura). De même notre 
mot clôture, biea qu'il remonte au 13* siècle, est mal ùAi 
p. closure, qui existait aussi. A propos de clôture, closture, 
Littré observe justement qu'il s'est produit sous l'influence 
de eZata^rum; pourquoi, ad vocem encloture (dont il ne 
connaît pas d'exeijiple ancien), pense-t-il que ce mot vient 
de la forme verbale enclôt 1 1l pouvait aussi bien invoquer 
inclaustrum, mot trôs-usuel au moyen-âge. 

844 Tenir conte, ici plutôt faire récit (cp. tenir parler 85), que 
tenir compte, faire cas (1909). 

856 A tort et droit, par chemins droits ou courbes, fa^ûes ou 

difficiles. 

857 Cette rime alast : fesist est une faute qui parsdt imputable 

à Tauteur ; je ne saurais la redresser qu'en mettant venist. 

858 Koeire « hi ocire. 

(1) Je lis dans ailles 11 Mulsis, II, p. 264 : Mieus verni amU en voie qtM 
deniers en coroie. J'en conclus qu'il ùlvX, dans notre texte, substituer en 
caroie à ne coroie» 
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861 Tous oés dire irevient à dire : « le proverbe dit ». — « Qoi 

reçoit d*autrQi, s'oblige à le servir. » 
866 Retenir^ obtenir en retour. 
872 Audition, créance, faveur ; cp. le terme analogue ail. gehôr. 

877 Cest d briés parler, pour parler court, franchement ; briés (à 

moins de lire brief) pourrait être elliptique pour briés mas. 

878 jLeur — où. Terme trôs-usité dans notre texte et en général 

dans les diidectes du Nord (voy. mes Oloss. de Froissart) ; 
cp. 1254, 1308, 2186, 2321, 2652, 3818, 4142. 

884 Laciet ; sur ce désaccord avec le régime qui est Dido^ voy. 

529. •— La mesure aurait fort bien comporté le fém. Zocte. 

885 Trestant (cp. 1083, 2327), renforcement de tant, cp. trestout. 

886 Cier Vavoit; on S'attend à ciere, mais notez que cier est 

adverbe (lat. care). 
890 ifarin^ (cp. 2198) a-mer (888, 898). 
902 Griés, nom sing. fém. de grief (lat. gravis) ; \c\^ pesant, 

accablé, triste. Au 14« siècle on employait déjà, à côté du 

fém. normal grief (3955 grief painne), la forme moderne 

griéve ; nous la trouvons au v. 594. 
904 Bepus, défini de repondre, cacher. 
907 Betour, refuge, voy. sous 607. 
920 D'amer, d*amertume. 
923 Entre vous qui, idiotisme de Tancienne langue» qui équivaut 

à : « vous autres qui » ; cp. 984. 
936 Compris, renfermé. — La proposition introduite par se 

reste sans suite ; la pensée supprimée est : mon désespoir 

sers^it complet. — 939 Espoir, j *espôre. 

940 Se manoir, demeurer, réfléchi comme se gésir, ^en aller, se 

deviser (1820) et autres verbes neutres. 

941 a Mais s'il ne se tourne vers moi. » 

947 et suiv. La lacune, qu'il est impossible de méconnaître après 
946, rend ces deux vers inexplicables ; le terme excelles- 
tyens m*ofli*e un problème insoluble ; il y a probablement 
aussi solution de continuité entre 948 et 949. 

950 Qui a pour antécédent arbre, 

953 Sustance semble équivaloir à manière ; je lui ai trouvé cette 
valeur plusieurs fois dans la Qesie de Liège. 

954-958 Je ne pénètre ni le sens, ni renchûnement exact des 
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penfées exprimées dans ce passage* «Sltm vrai ettoe (p. Me 
vrais estos) est contre la grammaire. 

960 Chil ; sur cet emploi do démonstratif cel (nom. sing. masc. et 
plnr. ca, e^), voy. Diez, Gramm. III, 71 (Irad. fr.). Cp. cet 
arbres 114. 

967 Donnée, don. — 969 Sans desiervir, sans mérite. 

990 Le verbe conclttre (lat. eonclttdere) a fait son participe passé 
snf deux bases diverses, l. sur la forme latine eoncltmtSy 
d*où c(mcltis,'Use;%, par formation 'spontanée, sous Tin- 
flaence de la finale participiale u des verbes en re en géné- 
ral, de là conclut -ue, L'Académie a légitimé cette forme 
anti-latine, ainsi que eœclu, mais elle prescrit inclus , reclus. 

99t « Qui si bien eût conclu les faits qu'il entreprenait et con- 
cluait (à conclusion menoit) », sonne bien mal. Ou faut-il 
lire sa et admettre une lacune aprôs menoit, où la pensée 
serait précisée f 

1000 Mieudreesi fautif p. millour, mais au temps de Pauteur, 
la confusion entre les formes du sujet et du régime^ dans les 
mots de la 3* déclinaison latine, devient coutumiôre ; ainsi 
Pon voit souvent suer (sœur) p. serour^ conte p. cuens^ etc. 

1008 Memore, voy. sous S4. 

1013-14 Y estre compris répond exactement A l'ail. « damit 
begriffen sein » (s'en occuper). 

1014-15 Nonobstant la conjonction tant que qui ouvre le 2* vers» 
je pouvais hardiment séparer ces deux w. par une ponctua- 
tion plus forte. (3e tant que est une locution elliptique qui 
revient à dire : « Et les choses allèrent ainsi leur train, 
jusqu'à ce qu'un jour... » ; on peut la traduire tout simple- 
ment par <c il arriva que ». On la rencontre encore 1736, 
1962 ; aussi et tant que, 2335, 2496. 

1017 « Et (et si) fixèrent (assisent) une journée. » 

1022 Enderquier, examiner, espionner. 

1025 Ce double emploi de que est familier aux trouvères et se 
présente souvent dans notre poème. — Couvin, arrange- 
ment, affaire. 

1026 Et le destin, « et ce qui en adviendrait ». 
1037 Le journée^ « lat illa die. — 1038 Très, dès. 
1040 Adreder, relever. 
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1062 <SVi6ti«c<i» M heurta, trébacha. 

1070 Où dieus 9'apaire, litt. où deoil s'aoooaple. 

1073 Se fouvente «= elle ; voy. sous 282. 

1076 « Qui de tous (des plmeure) tient compte », qfii porte son 
attention sur tout le monde. — Pltiseurs, propr. «= plu- 
rimif se confond souvent avec Fidée de totalité, cp. 3309. 

lOSO Par droite en yérité, cp. 1119, 2163. 

1002 Endroit ^ point, sktaMoR. 

1086 Yenans, faute de flexion, motivée par la rime ; cette licence 
se présente plusieurs fois, p. ex. 2333, 2513, 4021, 4482. 

1090 et sa. La construction syntaxique de ces vers laisse à dé- 

lire. 

1091 JBl pour ou est exceptionnel ; on voit de même quelquefois 
del (1162) p. dùu. 

1993-94 STen donner de ioarde et avoir warde ne sont guère 

différents de valeur. 
1094-95 La première personne du premier vers se concilie mal 

avec la seconde du suivant. 
1097 Enviers moi, devant moi. — Le cours, rapidement. 

1101 Empirier est la bonne forme voulue par les r^les, mais 
elle rime mal avec inspirer. 

1102 Inspirer est sans doute une faute de lecture p. enspirer et 
enspirer est « espirer (expirer). Cette équation es^x^enss^ 
été démontrée par de nombreux exemples, surtout en dia- 
lecte picurd. Je rappelle surtout essaiicier et ensatêcier (ex- 
hausser, exalter). 

1103 Qtuint, puisque ; de là, je pense, le flam. toant, car ; cp. 1117. 
1105 Despris, synonyme de nu, dénué. 

1116 Parmi çou, à cause de cela. 

1119 Ses =^sec -{-s de flexion. 

1122 Vaillans^ disant opposition & mondes (pur), n'est pas clair. 

Pour obtenir une opposition, je proposerais maiUans 

(souillé), voy. sous 3763. 
1128 Biens, vertus. — 1188 CJorrigee arai. 
1137-42 Vers énigmatiques pour moi, et particulièrement 1139, 

où je ne sais que faire de Tinânitif nommer, dont il faut 

peut-être faire un adjectif (amerl). Il y a là une allusion 

qui m*échappe. 
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1148 Uses euuiéê. — 1145 Je corrigerais yolcmtieni : Bt taisist 
(ou teûtt) teut çt^ a parlé. 

1150 Bonté, Yeria. 

1151-8 Fremés , verreilliéê , matiii et de/fendus déterminent 
mûri, mais fandet, an ▼. suir., se rapporte & ccutiel. 

1154 17 a- ^2, variante graphique p. ou (t. soi^.)* 

1156 Couan vcdoun, qoid I est-ce le nom dujplieYalier f et com- 
ment expliquer le mascalib eouant Le passage reste 
obscur. 

1160 Vers peu intelligible. 

1161 Faut-il lire et comprendre mes anemis (mon ennemi), ou 
traduire « mais le Diable » f — EêUuse « entasse (enlace). 

1164 Priv^ non privée ; jeu de mots : « intime non dépossédée ». 

1170 Engenui, comme parfait défini (lat. ingenuit), n*est pas 
rare (je l'ai signalé Bast. de Buillon, 1899) ; mais comme 
participe passé, je ne Fai rencontré encore que dans la 
Geste de Uége, vr. 13017, 14090, 29781 et II, 4968. 

1172 JB!rt^r^(accôs),«adrec», chemin. 

1184 Martire, ici = mort ; voy. sous y. 189. 

1192 Mes Dieui est une exclamation, donc un vocatif. 

1200 Sshardier, enhardir ; cp. es/brcier «■ enfàrder. Pour la 
finale ier, cp. cueUier p. cueillir, 

1208 Ergo ; Tusage de cette coi^onction, restreinte d*abord au 
langage des clercs, s'est, grâce à Moliôre surtout, répandu 
dans le peuple. Littré ne donne pas d'exemple du mot au 
delà du 16» siècle. 

1204 iSi^tiece, éclat, puissance. 

1208 Mettre en se somme » mettre à fin, faire mourir. 

1214 En tous Mens faisant = en (à) fiûre tous biens. 

1216 Afaire, qualité. 

1228 Avis, ici égard. 

1224 Paraus se rapporte à pareil (« lat. pariculus) comme 
solaus à soleil, vermaus à vermeil, consaus à conseil, 
d'après des principes qu'il n'est pas ici le lieu d'exposer. — 
Vis (=: vif+ s), vivant. 

1230 La bonne grammaire exigeait le cas-régime gentil, pois- 
sant. 

1281 « Mais il la soupçonnait fort [trop) à l'égard d'un roi. » 
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1236 au, non pas Lurfagon, mais i'au1a*e. 

1238 Parmi, partout dans, op. 1266. 

1241 Sus une eur^, subitement! ou simplement «un beau 
matin»? 

1245 Iau8 plui, un plus grand nombre qu'ils n'étaient. 

1249 Fors que, si ce n'est que, seulement. 

1256-56 Je ne me souviens pas d*a voir jamais rencontré le terme 
ethnique ClaïAdois. 

1272 Quoisi (choisit), synonyme de vi^« 

1275 Notes Taccusatif U ; il faudrait il. 

1279 Desconftt se présente 1259 en rime avec respit, ici avec li ; - 
il y a là une faute du scribe que j*aurai8 dû redresser en 
imprimant desconft. Les écrivains de Tépoque et de la 
région wallonne aiment à traiter les verbes en ire H i&t. 
icere), dont le part, normal est en it (» lat. edus), tout 
comme s'ils étaient de la coi^ugaison en ir ; de là des infi- 
nitifs desconfir, elaufir, heneîr, malêîr, sougir, et des par- 
ticipes desconfl, sougi (1687), benêt {béni). Ce dualisme entre 
ce que Ton appelle forme forte {desconftt, -ite) et forme 
fiûble {desconft, -ie), nous a valu la distinction entre bénit 
et béni. Op. la double forme conclt4s et conclu (voy. 990), 
absous et absolu. 

1285 Li se rapporte à l'adversaire. 

1286 Xuf' com^o^r^, » se battre. 
1292 De » que après autre, cp. 1294. 

1292 Se doubler, quid f II est difficile d'admettre le sens « se 
donner un second mari » ; ce ne peut pas être non plus un 
emploi réfléchi de doubler ^tvom^T (voy. Baud. de Condé, 
notes p. 408). L'expression revient 3258 : En joie me poroit 
doubler, où je pense que j'aurais dû corriger i)orot' («po- 
roie) : en rapprochant les deux cas, je conclus que se dou- 
bler signifie « se donner de Faise, se recréer )>. 

1300 Mauvaise construction pour : Li escorce dou bos dont vous 
estiés H cuers. 

1307 Seoir en la majesté, déployer tout l'éclat de sa gloire guer- 
rière, être en pleine action. 

1311 La mesure m*a fait insérer ici tuit, bonne fbrme de nom. 
pluriel, mais j*ai remarqué trop tard que mon texte a con- 
stamment la forme tout (1300, 1302). 
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1318 ili[pta, oachés, non pat « r^os ». 

1320 Plainement, Buriout. 

IttS Eatiwez en on mot empieca ; la flnato s oaraoUrise la 
location comme adverbe. La valeur de cet adverbe est « de 
longtemps », d*où dériye celle de « Jamais » ; Lacome de 
Ste-Palaye se trompe en loi assignant celle de « en pea de 
temps ». Le t^nne se représente 3379. 

1331 Parc^ champ de bataille. 

1340 Pourjoieut afaire, peur me divertir. 

1343 Les deux lacunes que je signale dans cette stropbe, je les 
déduis du système rhytbmique des deux antres stropluM»; 
le sens, à vrai dire, ne les indique pas. 

1849 jKmo», épreuve pénible. 

1356 Ciertain^ appliqué à des choses» ferme, sûr» fort ; op. 3178 
tierrê cieriainne. 

1357 Demaimte (domaine), possession. 

1358 Au vrai^ au vrai points au but. 

1364 Aran » ara on; cp. 1812 feran^ 2404 veran. Baud. de 
Condé, p. 285, V. 515 : Miaim tors on («> a on) faii. 

1365 En bonté sa bonnement, pleinement, vn^ent. 

1383 S'eut elle esté, et pourtant elle avait été, q^. 2426, 3276, 
2472. — 1386 Mèmore, voy. sous 84. 

1392 Figure^ personne ; cp. 2660 Emi parMt celle figure. Voy. 
sous 282. 

1395 11 «'adressant à la dame portant le nom de Sens est fautif ; 
il MUdt ici eUe, comme au v. 1397. Il fkudrait corriger 
Mais or n'est elle nvUe part, — 1396 Quist » çuist (cuit). 

1399 Causes, choses. — 1401 Se peciet i a, si en cela il y a péché, 
c-à-d. injustice. — Mettre d eanl, anéantir» voy. 300. 

1410 <S!a m^e est un datif . 

1418 « Chacun auprès de lui acquérait du sens. » 

1428 En Veure, aussitôt, cp. flam. ter'stond ; cp. 3067. 

1431 Tout plain de » quantité (adv.) ; digne de note. 

1433 Werier, plus haut guerre (1423) ; cette variabilité d'ortho- 
graphe entre ^ et tr se remarque surtout, dans notre 
texte, entre garni et toami, garde et %oarde. 

1435 Que sour lui en fu, que la chose fut remise en ses mains* 

1436 Estaim;^ étant placé entre deux définis, j'aurais Itàen fait de 
corriger estainst. 
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1438 Avolenter^^entalenter, mettre eu bonne volonté, dispo- 
ser, incliner. Je n*ai, pour ma part, rencontré ce verbe qne 
dans le Trésor amoureux, publié à la suite des Poésies de 
Froissart (voy. mon Gloss. des Poésies), où il paraît^ soit à 
'i*actif, soit au réfléchi, quatre fois. Godefroy en connsdt 
quelques autres exemples, tous appartenant, je pense, à des 
écrivains du Nord. Le fitit qu'il ne se voit ni dans les poésies 
sûrement attribuas à Froissart, ni dans les chroniques de 
celui*ci, peut être invoqué comme un argument contre Tau- 
theàtidté du Trésor amoureux. 

lut ReHoi^, participe i^assif à sens actif, restaurateur (l) ; ne 
pas confondre, comme forme, avec restoriés 2814. 

lii$ pierre graveleuse, granit ? Littré n'a pas d'exemple de gra- 
rértetiA? antérieur au XVI» siècle. 

1450 Afaitier, arranger, préparer ; 1724, dresser (un chien). 

1453 Fitler (pilier) à la forme du cas-régime est conforme à la 
règle ; le verbe demoura peut être pris pour impersonnel : 
or le sujet logique dans ces cas se met à l'accusatif. J'ai 
souvent relevé ce fait dans mes éditions. Le v. 1466 riens 
nï demùra ne contredit pas mon observation, car riens 
est la forme usuelle pour les deux cas. 

14^ PetiU^ forme picarde p. poiti, pot (auj. put) ; bp. 2356. Elle 
est analogue aux formes etU (habuit), setU (sapuit, 1469), 
vetU (voluii), deUù (debuit), qui dominent dans le ms. 

1455 Notefc que, anciennement, confondre est synonyme de dé- 
tru^ et peut donc s'appliquer fort bien à une tour^ cp. 
1^,207?. «^ 

1458 'Srelhi<«tef» <i, 8'a|)pliquôr ; l'emploi de ce verbe réfléchi au 
14* siècle mérite d'être constaté. 

1462 Arbre, poutre, sommier f — Liais, liais. Aux anciens exem- 
ples dans Littré ajoutez Chardry, Josaphat, 2384 : Li clos 
entur tat fet à chois De bon marbre et de liois. 

1470 Se sevrerf Be ûMsleT, 

148S-4 Coftfurement, exorcisme ; ?iaut, dit à haute voix ; devin, 

(1) Tobler a dressé la liste de ces participes, poor antant qa'ii les a 
reneontrés, dans la Zeitschrifi de GhrÔber, V, 186'192 ; notre restoré ne 
s'y trouve pas. 

n. 12 
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conforme aux prescriptions de la religion ; plus loin (1493), 
la forme savante divin ; sapient^ forme savante de savant 

1494 La confusion si facile des lettres c et ^ pourrait faire sus- 
pecter la forme tcienteus (v. 1416 sienteus) au profit de 
tcienceus. Si j'ai donné la préférence au t, c*est que j*ai déjà 
rencontré plus d*une fois sous mes yeux le mot scientetis et 
que ce dernier peut se justifier comme dérivé de sient » 
lat. scientem (voy. ma note ad Baud. de Condé* Dit de la 
Nonette, 160). A la vérité Je ne trouve aucun analogue à 
invoquer ; Jacques d*Outremeuse a crementeiUf mais c'est 
une variété nasale de cremetetts^ comme visenter de viseter. 

1498 AuctorisicTt faire honneur, glorifier. 

1501 Taurmen, modification orthographique déterminée par la 
rime Jfienuaiem ; l'influence de cette rime a de même 
amené l'orthographe ahem (2769) p. a^n. 

1505 Tels (prononcez tés) varie dans notre texte avec tetis (1415, 
en rime). 

1512 AMaion, tromperie. 

1515 Faisait, verbe rappelant Taction desfaire (1513); je veux, 
par cette remarque, prévenir la traduction «jouait le tour ». 

1516 Se pau non, que peu de chose. Cp. 4245. 

1518 Jouvente, force juvénile! ou » corps, personne, opposé à 

coeur. — 1520 Contre, vers. 
1522 « Quand il s'agissait de recommencer ». Entrer, commencer. 

1525 Plain, ici « planus (clair, net), non pas sspZenta. 

1526 Proie, butin , chose que l'on pourchasse ; ici fig. récom- 
pense. 

1536 One répété, par pléonasme, du vers précédent. Cp. 1617-18. 

1537 Memore, voy. sous 84. 

1542 Retparder, neutre, regarder, faire attention, de même 1551 ; 
à l'actif 1545), examiner, considérer. 

1545 Mouvement, pr. départ, ici entrée en action, commence- 
ment, opposé à moyen 1547 et à conclusion 1549 («* coron 
1550, ou def 1552) ; notre mot est synonyme de esmouve- 
* ment 36. 

1553 Elle se rapporte à la eose 1544. 

1560 II faut comprendre « ainsi que fut celle (la race) du temple ». 

1561 Ki se rapporte à roce dure 1559. 
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1563-4 Warde et ffarde sont deux mêmes mots sous deux formes 
orthographiques; le premier avec le sens d'attention, le 
second avec celui de précaution, garantie. 

1566 Entirée, conimencement. 

1579 Atievij atteint. Je cherche vainement ce verhe (lat. assequi) 
dans Godefroy. — 1580 Nobleces, nobles qualités. , 

1590 On ne peut douter du sens de ce vers : « Et puis je laisserai 
(je renoncerai à) ce service ». Nous aurions donc là un inté- 
ressant exemple du partage du futur en ses deux facteurs : 
l'infinitif du verbe à conjuguer et l'auxiliaire avoir au 
prés. ind. 

1597 Sens est ici le nom d'une dame, d'un génie féminin ; il est 
donc traité de féminin ; cp. 1613. 

1607 Cop, ici coupure (=■ entameûre 1606). 

1608 Que exprime ici intention. 

1615 En tenant^ sans intervalle. — Remarquez que la proposi- 
tion introduite.par ce vers n'a pas de suite. 

1628 Pîits ainsné est biz arre. 

1629 Dieus, douleur, opp. à confors ; il ne peut s'agir de Dieu, 
1635 Partéres, partageur, syn. de donnéres, 

1641 A la reonde^ tout autour, de tous cOtés. 

1645 Points quelque peu. — 1650 Plus grans est un superlatif. 

1652 Le ms. a mallade ; cet acljectif peut se passer de 1'^, mais 
il le prend en d'autres passages ; en tout cas, il me le fal- 
lait ici pour faire disparaître dehaitie en ilAveur de haitie 
(en santé), que réclame le sens. 

1655 Discorde parût avoir ici le sens détourné de ^ chose péni- 
ble, calamité d. 

1659 Sstrains n'est pas à joindre avec fiers (« fers et paille »)» 
mais^avec mis (mis et serré). 

1660 Daintiers, ragoût, voy. ma note Bastart de Buillon, 2445. 

1661 L'absence d'une négation devant pietris est une négligence. 

1665 Se démener =» se déporter^ se divertir, est peu commun. 

1676-7 Notez le même mot mis à la rime sans variation de v^eur. 

1691 L'orthographe hoster se présente plusieurs fois concurrem- 
ment avec oster ; serait-elle un souvenir de Torigine haus- 
tarel Non, cp. Eosterice, 2337. 

1706 Seit ; savoir M sens de pouvoir. 
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1708 Qui n*eui rend mal la pensée de Paateur ; le sens réclame 
la suppression de la négation et un subjonctif; le bon texte 
est peut-être qu'aient (qui aient). 

1712 A droit, ici » nécessairement ; mais peut-être faut-il lire 

ehi endroit. — A durée, à perpétuité. — 1713 Avoir durée, 

vivre, exister. 
1717 Cette histoire de la châtelaine de Vergy se trouve au long 

dans les Contes et Fabliaux de Barbazan (éd. Méon, t. IV, 

p.»0). 

1719 De Rome ett née est une parenthèse se rapportant à la 
coiteUaine. 

1720 Sans etlongne (éloignement), sans partage. 

1724 Afaitié, dressé ; acointié, au v. suiv., ne dit rien de plus : 
instruit, familiarisé. 

1731 Mettez une virgule à la fin du vers au lieu du point. 

1734 Mestier, ici besogne, cp. 1744. — 1735 Dou kiennet afaitier 
= de af. le. k. (cp. 1745). Cette coalescence de la préposi- 
tion accompagnant un infinitif avec l'article du nom régi 
par oet infinitif et placé devant lui est un trait de Tanc. 
syntaxe déjà souvent relevé. Tobler en a réuni quelques 
exemples tirés de Titalien et d'autres branches romanes 
dans son Bit dou vrai aniel, ad v. 5 {dàu bien oïr s= d'oîr 
le bien). Cp. 4195. 

1736 ranf ^Mtf, voy. 1014-15. 

1739 Plain, en son plein cours. 

1751 Se despire, se dépiter. 

1709 Occhi ; la forme normale est au défini ocohist (lat. occisit) ; 
la finale i est une irrégularité et ne se justifie que par un 
infinitif en ir, qui, en effet, se présente parfois au 14* siè- 
cle. Le fait rentre dans la remarque que j'ai faite 1279 à 
propos du participe en i des verbes en ire. 

1776 Ne pooir s*(sidier, ne pouvoir faire usage de ses membres ; 

loeution courante. 
1780 Acon^arer «= comparer ; voy. Qodeflroy. 

1782 Lisez envieuse p. enuieuse. 

1783 Arg^r, ici inciter. 

17S5 Au vrai sentir (connaître), formule d'affirmation équiva- 
lente à au vraijugier. 
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1790 Je remarque que le texte, en rime, observe, la bonne forme 
vi au lieu de vie qui est constamment employée hors rime ; 
op. 1378, 1580, 2284, 2387. 

1798-1799 Sur ces formes presiste, euX$te ^ presis iu, euu tu, 
ft*équentes dans la langue de Tauteur, voy. sous 542. 

1800 En gênerai, ouvertement, franchement. 

1803 Euissiés ; ce pluriel fait disparate avec le singulier des vr. 
précédents et suivants ; bien que ce changement de nombre 
rentre dans les habitudes des trouvères, j'aurais bien fait 
de corriger et4X9set. — « Que n'as-tu pas plutôt pris le fils 
de Fauvain, ou fait trahison à Fausseté ou à quelqu'un de 
cette ignoble feonilie f » 

1807 EflE^bcez la virgule à la fin du vers. 

1812 Feran « fera on, voy. 1364. 

1815 Cauie descloze, chose manifeste, apparente. 

1819 Otaré, trépassé. — 1821 Le œuvin, les circonstances, les 
détails d'un âdt. 

1827 A^an^ de si tôt, cp. 1853. 

1832 Coder (qhasser) ««^ pourchasser, chercher. 

1883 Oevre, manière d'agir, procédé. ^ 

1841 Deaeûe peut être pris ici aussi bien pour déçue que pour 
déchue. 

1842 AscotUant est un vocatif ; « vous qui m'entendez » ! Cp. 775, 
et entendant, v. 2693. 

1838 Par droit, vraiment, cp. 1940. 

1844 Cette dernière strophe est peu claire ; le sujet de tietmoigne 

(le fils survivant) doit être deviné. 
1849 Ef^ droit points dans le bon sens. 
1848 Ici griefté, un peu plus loin (1861), la forme allégée griété. 
1858 Lrapiauz, vêtements. 

1866 Ualostru, misérable ; voy. 1911. 

1867 «c D'étrange attitude ». Convem^e <» ceuvin, couvine, état, 
situation, condition. 

' 1879 BorUé, vertu. — 1880 Changez le point-virgule en virgule. 
1882 Recort, langage. — 1883 Acort, octroi, façon de donner. 
1885 Devis, façon de parler. 

1897 Voire, bien entendu ; adverbe de restriction ; cp. 2933, 3665. 

1898 Lou monde, en ce qui concerne le monde ; cp. de mi, quant 
& moi, 2907. — Vie, mauvaise forme p. vt/(je vis). 
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190e II manque une virgule à la fin du rers. 

1906 Despiert, ici outré ; sur le sens premier (vif) et Torigine dé 
cet adjectif, souvent méconnu, voy. ma note ad Jean de 
Condé, 1. 1, p. 895. 

1907 Aler d pierte, être vaincu, annihilé ; traité ici comme un 
verbe passif * mise d eseil ; donc dou monde s par le monde. 

1911 Ualostru se trouve chez notre auteur dans ses deux signifi- 
cations : 1. malheureux (la primitive), 1866 ; 2. malséant, 
grossier (la moderne), comme ici. Les mots mitéràble et 
mescheans ont subi la môme succession de valeur. 

1915 Respas, retour, réhabilitation. 

1918 Régner, simple synonyme de vivre. — 1919 En tous cas, en 
toute circonstance. 

1920 Agrée, » gré, désir, plaisir ; voy. mon Oloss. des Poésies 
de Froissart (je n'ai relevé le mot qu*une seule fbis dans les 
Chroniques). 

1923 Retoarder, regarder, voir, sjmonyme de veoir du v. préc. 

1925 Onni, uni , tout u n . 

1927 Emprienté ; mieux vaudrait, comme 8050, emprinté (ie ne 
me semble pas de mise ici) ou empreinte (1). Le mot signifie 
figuré, formé, dérivé du part, empreint (de empreindre, lat. 
imprimere). 

1934 Renommée, estime, honneur. -» 1985 Stespousée est au datif. 

1940-41 Par droit, vraiment ; en droit, légitimement. 

1942 Engenrer en ou dedens qqn., expression courante ; cp. 1947 
engenuy ou (= en le) corps de Maintien, 

1949 Sa ge p. sai ge, idiotisme bien connu des dialectes du Nord. 
Voy. Fôrster, Chev. as deus espées, Introd. p. XXXIII. 

1951 Sommé, énuméré, énoncé, cp. 1689. 

1962 Tant que, voy. sous 1015. — A un point = un jour. — Mettre 
journée d, se donner rendez-vous. La virgule à la fin du 
vers doit être ôtée. 

1964 ^o^an^er (s'assembler), en parlant d*une réunion de deux, 
personnes, ne serait plus toléré. 

1973 Acorder, concerter. — 1975 Aviser, apercevoir. 

(1) Je trouve, cependant, auiei emprienté dam Baud. de Condé 292, 
V. 702. 
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1976 Notez esmeré (pur) appliqué à Teau. 
1982 Se couvrir, se dissimuler. — 1985 Lisez Dieu. 
1992 Aquellir bîasme k qqn., le faire blâmer. Cette valeur de 
acueillir, = faire avoir, est absente dans Qodefroy. 

2001 Baporter d, rapprocher de, comparer. 

2002 Ce nomin.^OM relevant Taccus. mi du v. préo., ne choquait 
pas trop la syntaxe ancienne. 

2003 Entrée, début, op. 1565. 

2005 J*aimerais mieux l'imparfait retraiiés, 

2008 Ombré, réfléchi par l'ombre. 

2011 Faire moustrée, périphrase de mouttrer, 

2018 Argus, paroles, conversation. 

2025 Sapointier, se flxer, se diriger, se conduire ; valeur omise 

dans Qoôeftoj. 
2031 Abiolue, forme savante p. absoute, 
2034 Dont paraît équivaloir ici à « de la manière que ». Peut-être 

flEiutifp. eom. 

2038 Cuer estudiant, des personnes qui se mettraient à exami- 
ner. Cette valeur de cuer comme « personne » s'impose plu- 
sieurs fois, ainsi : 1343 : Quant coers a los conquesté ; 2070 : 
CofflTS hmnainB ne le diroit ; 2979 ; Il n'est coers qui le puist 

. descrire; 3263 : Il n'est coers qui voelle obeïr ; 3279-80 : Cuers 
courtois, parfis^ princes. Cp. l'emploi moderne de âme. 

2039 Qu'entend l'auteur id par lityre^ Liste de péchés ; livre rouge ? 
Si on corrigeait n'aroient par aroient, on pourrait obtenir 
le sens : « Qui voudrait se mettre à chercher, ferait facile- 
ment un gros livre sur nos actes de vertu ». 

2043 JOtamer amors revient à dire : « en y mordant péniblement », 
avec douleur. — Je remarq^e avec surprise l'omission du 
subst. amors dans Godeft*oy. 

2044 Jouvente, personne, cp. 2052 ; voy. sous 282. 
2049 A çou, en tel état, à ce point. 

1^050 J'ai oublié une virgule après esté. 

2051 Essaucie, exaltée, prisée. 

2056 Atente, suspension, répit ; ailleurs atendue, 2687. 

2057-58 Cetto opposition du père {li ors fins) au flls survivant 
(rester â^argent)(rsippe agréablement au milieu de tant de 
banalités. — En baillie, sous tutelle. — Rester, propr. res- 
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tauratiùn, recouvrement, oompeasation, poiB, au sois eos- 
cret, celai qui est appelé à réparer un dommage, une perte; 
_^ appliqué ici au Ûls et remplaçant d'un prince regretté ; cç, 
3329. Notre trouvère varie le mot par restoré (voy. 1442) et 
par restoriés »• restoriers (2814). Voy. mon Oloss. de Frois- 
sart V® restorier. 

2058 Se cler t" argenté est une lieui^euse méUQ)bore : 8*il s'illustre. 

2060 Esmai, émoi, angoisse» peine. 

2066 Obscur, voy. 389. 

2076 Je rueve (de rouver, demander), cp. voel (de voler) 2651, 
trueve de trouver. 

2078 Mesuréres, non pas qui mesure, mais qui se mesure, se 
modère ; de môme 2090. 

2079 Trésor, ici, comme souvent, au sens concret : trésorier ; 
trésorier, par contre, signifie le lieu du trésor. 

2081 En figure, en face, en présence. 

2083 A ces expressions corroboratives lonc et priés, haiU et bas, 
ajoutez -en une autre, familière à Fauteur : sus et jt4s, 3203 
et 3295. 

2086-7 Cette transition de Timparfeût {regnoit) au déâni (donna) 
montre le sans-géne que les trouvères mettront dans rem- 
ploi des temps. 

2092 Amesurer, mettre en mesure, modérer, régler, gouverner ; 
amesuréres , modérateur ; amesuréement , dans la juste 
mesure, convenablement. 

2095 En tous biens » lat. optime. 

2099 Otez la virgule à la fin du vers. 

2101 « Sa voix immodérée trompe, mène à perte. » 

2105-7 Desmesurer, maintenir, sont au sens réfléchi. *- L'absence 
du pronom réfléchi à Tinflnitif est commune. 

2106 Outrageusement, à l'excès. 

2113 Avoir en saisine, posséder. — MqiUogres, Majorque. 

2116 Sans amer, sans amour. — 2117 ITeut c'amer, il n'y eut qoa 
de l'amertume, ou « il n'y eut rien à aimer ». 

2119 Grant, non mie court ; de telles mauvaises chevilles abon- 
dent dans le poème. 

2121 Par vrai endroit, sincèrement, litt. de vraie manière ; cp. 
2182 en vrai endroit, de la bonne façon. 
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tl2d jDMfer pour, résiiter à. Cp. £127. 

2124 L*6xprei8ion esire saveur, » être de goût, avoir de l'attrait, 

m'att nouTeile. 
2127-28 A la fin du premier vers metterun point-virgule; à la 

fin du second, un point. — 2129 Pour tant que, voy. 1015. 
2l4e Une ajournée, adverbe, un beau matin. 

2146 Collant, cbaland, bas-lat. chelandium, calandium. Sur 
l'origine de ce nom de bateau, voy. Diez, Diot. 4« éd., P- 541, 
dont rétymologie est appuyée par l'existence de tp, chelimde 
» gr. chelydros (Jehan de Tuim, 57, 1). 

2147 Brûlant, appliqué à un vaisseau (à YOile), n'est pas très- 
clair ; le bruit doit provenir du monde qui s'y trouve. 

2149 Conroi^ ici (sigaiûcation peu commune) attitude» conte- 
nance. 

2155 J'aurais pu laisser l'orthogr. rampronerent; l'insertion 
d'un « devant p peut avoir été propre au langage de Fau- 
teur ; je trouve aussi 2 fois dans le ms. raspinne^. rapinne. 

2161 TraUeni, plur. de traUt (2197), lat. traçait. 

2167 Ymyne, quid f Mot probablement défiguré et, en toat cas, 
inconnu ; il serait hardi de recourir au lat. imminere. 

2193 ÂMingler, approcher (en parlant d*un bateau) ; verbe omis 
dans Qodefh>y. 

2198 Marine = mer, comme souvent ; au v. 3695, li mert. 

2204 Frans me semble être un lapsus du scribe p. faus. 

2207 Engingnement, tromperie ; cp. engingneus 1480» 

2216 Prier doit signifier ici « se présenter auprès de qqn., l'ap- 
procher ». 

2220 Mieux vandrait/ouvenr, voy. sous 2384. 

2221 Oami en p. garni de. 

2229 Ramembre lui, qu'il lui souvienne, qu'il pense à ; nous ver* 
rons le subst. verbal ramembre, souvenir, pensée, v. 2400. 

2234 Clamour, complainte, cp. 922. 

2237 Amors, morsure, fig. attaque, cp. 663, 2043. 

2239 Je ne saisis pas le sens précis de pourtraii en mon e$eu ; 
sans doute une locution métaphorique. 

2246 S'a fourme p. t*e$t formé est une irrégularité qui se ren- 
contre cbe^ de bons écrivaifis. Voy. Chabaneau, Histoire 
et théorie de la Oonjug. frang., p. 34 ; Tobler, Dis du vrai 
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aniaU p. <9. J'aurais pa écrire t*a/bc<rme, mais c*6ftt été au 
détriment de la césure. — Par droit deû, dûmeat 

2t47 A ce cop, dans ce cas, alors. — Sans retour ^ pt. sans reve- 
nir sur mes pas, d'où : immuablement. 

2254 II faudrait» selon l'usage, qtn ne fuet, mais je n'ai pas voulu 
corriger le ms. d'une manière trop radicale. — Piteut » 
qui a pitié ; ailleurs «* qui (kit pitié, 2863. 

2263 S^cre^, discret 

2265 Z>ou« vient pour la seconde fois, comme eimple an v. suiv. ; 
est-ce négligence ou pauvreté? 

2267 et suivants. C'est ici un des plus absurdes élans de la muse 
de l'auteur. 

2270 Eelentif'^ relatif ; cette fbrme est*^e admissible, ou est-ce 
un lapsus? 

2274 Degeneration,éen9ABaanoe.^2tViMondainement, voy.355. 

2283 Ensievir, suivre, imiter, cp. 4562. 

2288 Bn sanlant, de mine, d'attitude. 

2289-90 Ottri et detri font contraste ; octroi et reltis {detri, pr. 
action de différer). 

2292 Manier, adj., coutumier ; cp. Baud. de Condé, p. 26, v. 242 : 
langhét nuxnieree au meedire. 

2294 Wanoie est impersonnel, ce qui explique le régime de le 
mort. 

2304 Sahe, forme picarde, p. sac?ie (tire). 

2308 Déport, plaisir. — 2309 \iertu, force. 

2311 Que veut dire admiration^ H ne sais m'en rendre compte 
qu'en le mettant en contraste avec hide qui précède ; d'un 
côté l'effroi, l'épouvante qui fait reculer (hide) ; de l'autre, 
Vadmiration, qui éveille le désir, le regret (cp. 3861). La 
dame se sent ballottée par des sentiments opposés. 

2328 Aplain, franchement, cp. 2749. 

2333 PZaûan^, vice de flexion motivé par la rime; cp. dédui- 
sant 2^\Z, poissons 4021. 

2335 En tant que, voy. 1015. 

2343 Estudier, neutre, s'appliquer, chercher, cp. 2088. 

2345 Cest cose clere, cheville aflirmative, cp. 2499. 

2346 Abusion, illusion. — 2347 Figuration » figure. 
2356 Peu* — put, voy. 1454. • 
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2359 Wé8 (gué), p. wé, fttute de flexion causée par la rime. 

23T7 Obscur, fatal, ftineste, Toy. 389. 

2382 Délivrer, ici faire partir de ce monde ; terme mal choisi en 
notre endroit. Aussi je soupçonne un lapsus de lecture ; 
desivre (désillusionne), rendrait parfaitement la pensée de 
Fauteur. L'existence de ce verbe, que je ne puis pas vérifier 
en ce moment, ne me semble pas douteuse, puisque enivrer, 
au propre et au moral, remonte très-haut. 

2384 Jotwent. Nous avons, au v. 282, déterminé la valeur prêtée 
par notre auteur kjouvente ; il nous reste à nous fixer sur 
celle de la forme mo^scjouvent Ce qui ft*appe, c*est d*abord 
que jamais cette forme ne se confond avec Jowsente en ce 
qui touche la valeur de personne ; puis, qu'elle n'implique 
pas une idée de jeunesse. Je lui vois constamment le sens 
m vie, existence n ; 733 user leurjouvent ; 2073 Tai tout mon 
j. confondu ; 2178 Finna (sens neutre) de dolour sesj. ; 2806 
li rois moru et fina senj. (le texte avait sej.) ; 3089 ore est 
finnés vosj.) ; 3352 user menj, (le texte avait maj.) ; 3606 
Teus fustes vous en vo j. Dans le dernier passage, le mot 
doit également être traduit non pas par jeunesse, mais par 
vie. — Quant au genre masculin, il est bien constaté, mal- 
gré deux écarts du ms. 

2385 Devans, dedans ; sur cette forqie, particulière à la région 
du Nord, restée inaperçue par Diez et Burguy, voy. Baud. 
de Gondé, notes, p. 450 (devans et dehors) ; elle a survécu 
dans notre wallon divint, dans (voy. Grandgagnage). 

2389 J'ai négligé de corriger fu en fui (1« pers.). 

2394 Uajour, quoique de forme un comparatif, ne dit pas plus 
que magne (cp. 2855) et comporte donc les formes de compa- 
ratif et, comme ici, de superlatif. 

2400 En ramenée, en pensée, voy. 2229. 

2404 Veran « verra on, voy. 1364. — 2406 Porter, supporter , 
protéger. Cp. la valeur de port 2428. 

2407 J'ai conservé dans mon texte cette alternation orthogra- 
phique de qui et cui au cas-régime. 

2412 Espoir, ici comme souvent, pensée, cp. 2572. 

2416 En partie^ faiblement, avec réserve f Ou « à part », confi- 
dentiellement ? 
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2422 iVîu, dénué, ici — miflérabla. 

2420 Seut eUeja esté, et pourtant elie Ait jadis. — Able, au sens 

absolu (non mentionné par Godefiroy), distingué ; synonyme 

de sou/lUantt honniette. 

2428 Port n'est pas à prendre, je pense, dans le sens moderne de 
maintien, attitude, mais, comme chez Froissart, dans celui 
de « faveur, autorité x dont on jouit (propr. appui, sup- 
port) ; le sens est donc : « elle était très bien notée ». Cette 
acception harmonise avec les épithôtes qui précèdent. 

2429 Déport, capacité de plaire, attrait. 

2433 Partir, se séparer, se dissoudre. Pour l'absence de 9e devant 
partir, cp. 2105. 

2436-7 Les a4j. en if, changeant if en iu, ieu, font au féminin iue, 
ieue et, par épenthôse de la semi-xoyelle v ou w, ieuve, 
ieutoe. Cette dernière forme caractérise surtout le parler 
du Nord. «- Ententif, intentionné ; plus bas, 2441, attentif. 

2440 D*ici au v. 2460, Tauteur s'amuse à faire des vers à écho, 
c'est-à-dire répétant les 2 ou 3 dernières syllabes d'un vers 
au commencement du vers suivant, le plus souvent en en 
modifiant le sens. 

2441 Ententieus, attentif & ou pour ; à l'écho le mot signifie : 
soucieux, scrupuleux. 

2443 Douceur, plaisir, satisfaction ; à l'écho : douceur. 

2453 Je ne sais ce que sont les biens (vertus, qualités) nouviaus 
que Raison dit avoir plantés dans son chier sire. — Moyen, 
ici médiocre (?), à l'écho : moyen. — Fin, vrai. 

2454-6 Des 4 besongne qui se rencontrent ici, 1 et 2 s^^ent tra- 
vail, 3 : est nécessaire, 4 : besoin. 

2463 Je n'ose entreprendre de commenter ce vers ; le mot regra. 
blés, bien clairement tracé, me déroute. Avec regnables, on 
pourrait arriver au sens : « prince plein de raison et digne 
de régner ». — Raisonnable, au vers suiv., équitable. 

2465 Araisonnàble, adressant la parole ; en vrai devis» en un 
langage ftanc, sincère. 

2469 Coukoit (forme picarde), couchait, hébergeait. 

2475 i2at«on, langage. 

2481 Cette allégation du statuaire Pygmàlion {qui le mieus rai- 
son seut siervir) démontre que notre dame Raison person- 
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nifie plutôt la ratio des Latins, en tant que faculté de bien 
calculer, de bien prendre ses mesures, d'obseryer les justes 
proportions. 
2491 Faiture (lat. factura), = figure, 
2495 Corrigez que. — 2498 Que =• car. 

2500 L'emploi masculin de image au 14« siècle (cp. w. 2534 et 
4109) n'est pas rare ; voy . mon Gloss. des Poésies de Froissart. 
2506 Uépithète droit appliquée à tein, quid t Bien fait t 
2508 Qorge polie ; cp. mes Trouvères belges (2« série), 90, 26 : <Sfa 
helle gorge polie (Jaques de Cisoing) ; 109, 7 QeM cors, cleri 
vis, gorge poUe (Emaut Gaupain). 
2514 Tenve, forme iï*ançaise du lat. tenuis. 
2529 r mettre, sens absolu, y mettre du temps. 
2535 Manière, ici mouvement. — 2536 Car, chair. 
2543 Par vraie voie, simple formule d'affirmation. 
2540 Cuellastes ; à l'époque de l'auteur, les deux formes cuellier 
et cuellir (2414) avaient cours. — 2551 Tous, lat. totus, est 
une mauvaise cheville. 
2555 Finer a ici son acception secondaire « sortir d'une aftiaire, 

s'arranger, payer » ; cp. 3773, 3785. 
2559-60 Ans de Joie, temps heureux. On connidt l'expression 
« entrer en bonne année ». ^ On sent ici l'effort que coûte 
à l'auteur son jeu de rimes sur le mot finner. 
2568 « Respirant à la fois l'amertume, la haine et l'amour. » 
2565 Plevi, fiancé. — 2568 QtH est un accusatif. — Pris, estime ; 

au V. suiv., valeur ; 2 vers plus loin, récompense. 
257? Me fait devis, me dit. — 2573 Sera fumis, croîtra, grandira. 
2574 Estre pris, prendre racine. Cp. Colin de Hainaut, Bataille 

de Crecy, 109 : Que toute h<mnour ert en li prise, 
2584 De li, qu'elle. Ce tour est régulier aussi bien après si, 

qu'après plus ou moins, 
2594 Se reprendre, se rattacher. 

2605 Ten dangier, ta puissance. Voy. sur le développement des 
divers sens de ce mot, mon Gloss. de Froissart (Chroniques). 

2608 Exemple se dit de toute chose qui tombe sous les yeux et 
qui renferme quelque enseignement ou avertissement. 

2609 Substance (plus loin soustance), subsistance, nourriture» ici' 
au sens moral : enseignement. 



Digitized by 



Google 



190 ROTBS nHJGATIfBS 

2613 Doctrine, savoir, étade. 

2dl4 Construisez : A pemer que &ettoit de mort (e# qae c'était 
que la mort).;Cp. 38r7 : c'estoit grant cose de mi ; 3387 : qu'es- 
ce iTEstableté ; Jean de Condé 1, 71» l : Noble ordene est de 
chevalerie ; ib. 265, 1 1 Povre cose est de mortel vie. Sur ce 
tour S3mtaxique, si familier à Tanc. langue et qui a laissé 
des traces dans la langue moderne (cp. c'est honteux de 
dire), voy. une longue et profonde étude du prof. Tobler, 
dans la Zeitschrift de Oroeber, I, pp. 3-11. 

2616 Avoir poeeeêêion contre, avoir puissance, remporter sur. 

2617 Ce mot cogitation suffirait pour constater le caractère 
lettré de notre trouvère . 

2618 Entente, attention, application. 

2621 Peûretis, faisant peur, cp. piteui, faisant pitié. 

2624 ffeemaier^ ici être abattu, soucieux, etfraé (2633). 

2626 Littré & heureusement réhabilité le terme d chevauchom, 
que Ton avait laissé détrôner par d califbtarchons , dont 
Torigine est inexpliquée ; notre exemple du 14* siôcle est 
antérieur & ceux cités par Littré. 

2635 Biffes les deux virgules. — 2611 Yeiie, sens concret, yeux 
ou visage. 

2642 Ce ntUe goûte est intéressant ; cp. nule rient. 

2647 Eskuignie doit signifier affilée, tranchante ; le type latin 
est eofcunectta (cuneus, coin), mais j'ai quelque peine à en 
faire sortir le sens indiqué. Il se peut, toutefois, que dure 
et e. se rapportent à la personne , mais notre mot n'en 
devient pas plus clair ; on n'oserait guôre l'identifier avec 
rechigné. 

2651 Yoeî, Ir* ps. sg. du prés, indic. de voler, comme troeve^ roeve 
de trover, rover ; cp. feevoel (je m'envole) au v. suiv. 

2659 Rendre d sa part, s'emparer de. 

2^ Soustance, subsistance, » vivre, vitailîe. 

2669 c< Et dirige-la où tu peux ou là où tu es nécessaire. » 

2673-4 Entendement, ce que l'on fait entendre, leçon, enseigne- 
ment. — Conjoinst, défini de conf oindre; ce verbe me 
semble ici équivaloir à lat. conjicere (coi^ecturer, méditer) ; 
en mortalité, sur la mortalité ? 

2680 Discrétion, intelligence. 
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Destendre, ici détraquer, lat. dissolvere. 
2687 Atendue, teiMPd. 
2687 Mignier m*68t inconnu ; est-ce une variété de maingnier 

(«- manger), ou une forme mouillée de miner ? 

2689 Une virgule après tendUtes rendrait la conatruotion plus 
didre. 

2690 Entendant, attentif, visant à ; an v. suiv^, intelligent ; au v. 
2693, auditeur (op. eseoutant 775). 

Destendre tme hcdade est bizarre, mais amené par le jeu 
de mots ; le terme est adi^té & « destendre un quarrel », 
décocher un trait. 
Me satU, m'assaut. 

Retour, comme repaire, a pour acception secondaire « lieu 
de retraite. » 

2702 Dolour, ici compassion ; op. doléres, 3104. 

2703 Estanâart, modèle ; op. dans le même sens, l'angl. standard. 

2704 c( Qui ne recale devimt rien. » 

2705 Je ne comprends pas les mots et puis regnart. 
2712 Très que, dès que. — 2713 En tierre, sur terre. 

2715 Bestmir est ou une variété phonétique de rester (2058), ou 
une faute pour retour (guérison). 

2723 Sou/jîsanoe, dans le sens anci^ du mot, exprime à la fois 
la faculté de plaire À tout le monde, d'acquérir Testime de 
tous (de là les acceptions « considération, distinction ») et 
celle de se faire à tout, de se résigner, de patienter. C'est 
cette dernière, je pense, que le trouvère met en scène ici. 
Aussi je suppose que le verbe soufflre 2726 est transitif et 
signifie « supporter, prendre en patience » (cp. 2741 prendre 
en^sau/fisancé). 

2729 « Tant que vous serez regretté. » — Yo grevance, la douleur 
& votre siûet. 

2732 Entre ci et vint ans, d'ici à 20 ans. • 

2734 SCavoie, se dirige, converge, afflue. 

2743 Venir au contraire, contrarier. 

2747 Pour compléter l'art, aîrer dans Ck)defh)y, je remarquerai 
À cette occasion que les termes ire, iré, atrer impliquent 
tout autant « chagrin, tristesse » que « colère, irritation ». 

2769 Notez cette métamorphose de oMn en ahem pour satisfaire 
à la rime pour l'œil. Cp. 1501. 
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2770 Detcanfi ; cette forme se rattache & l'infinitif âetconfir ; à 
l'infinitif normal en ire répond le parfait detconfUt. Cp. ma 
noie 1279. 

2774 Kachoë, qnid f Serait-ce le port de Cofiquau snr la côte de 
TAsie mineure, vis-à-yis de la pointe orientale de l'île de 
Chypre, cité. Œuvres de Gillebert de Lannoy, éd. PotTin, 
p. 176. — 2777 (Hifeme, Alep. 

2781 Notre poème appartient & une époque oti les formes mer 
et êerowr étaient indifféremment appliquées au cas-siget et 
au cas-régime. Nous trouvons ainsi mer non^seulement au 
nom. (1179, 3542), mais aussi à l'accusatif (8132). 

2790 Trouvés et quis; la rime l'emporte sur la logique, qui 
demande qtHs et trouvés. 

2798 Conformément au dialecte de mon texte j'aurais dû plutôt 
imprimer huea p. huça. 

2802 Sainna (se signa) fait double emploi avec crot^ /Ut* 

2814 Bestoriét » restoriers ne diffère de restoré (voy. 1442) que 
par la forme ; ce dernier représente un participe passé ou 
passif à sens actif, tandis que notre terme est le subst. reS' 
torier (cp. les analogues encombrier, recovrier^ destor^ 
bier) a restauration, réparation, vengeance, au sens con- 
cret de vengeur.Cp. 2058 restor. 

2817 Oiet, jet, projet, ici fig., conseil, inspiration. 

2822 Pert (de paroir), panât, cp. fi*, mod. appert. 

2824 Point ne pau, tant soit peu. 

2832 i^Vi^re «onton^ d, ikire bonne mine. 

2833 Deiùkier, desacier ^ tirer loin, éloigner. 

2635 Se trametre^ se présenter, se produire. Le subjonctif est en 
désaccord avec l'indicatif sui du v. préc. ^ 2887 Que »= car. 

2843 Cler est sjmonyme de vrai ; ainsi encore dans la cheville 

c'est case clêre (2345). 
•2851 et 2858 L'inversion du sv^et humainne tiestee«i d'un bon 
effet poétique ; ma correction, d'ailleurs, s'imposait aussi 
gramipaticalement : les deux infinitifs ne pouvaient rester 
sans liaison. L'auteur a, en plusieurs endroits, modifié légè- 
rement les refrains de ses ballades. 

2852 Oèscurtéf tristesse. — 2855 Majoury noble. 

2868 Satire, s*arrange, synonyme de s'atoume. 
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2875 En tous biens, en toutes vertus, cp. 2938. 
2877-78 Id encore l'auteur aime à jouer sur les sens divers de 
entendant : intelligent, attentif, intentionné ; cp. 2690. 

2883 Adredet, instruit, == doctrine 2889, escollé 2995. 

2884 Bstake, ital. stacca, esp. estaca, bas-ail. stahe, pieu, poteau, 
fig. appui. 

2885 Uépoque de notre auteur emploie à la fois les formes nor- 
males veïsse, eusse, etc. et les contractes visse, eusse, etc. 
De même meismes et fnismes. 

2897 Adroit, véritable. — 2899 Conjoint en, uni &, cp. 400, 2313. 
2900 Atrait en, tiré vers, incliné, porté À. 

2906 Deveurent, dévorent, au sens ancien : détruisent ; ici au 
flg., exècrent. 

2907 Jou de mi, moi, pour ma part. 

2908 Engingnier, pr. tromper, surprendre, d'où : mettre au dés- 
sous, anéantir. 

2924 Qu'on n'oublie pas que doue implique tout autant l'idée de 
« agréable, ^ni plaît », que celle de douceur. 

2926 Desiert, malheureux, cp. 3343.-2927 Mal baillir, maltraiter. 

2927-28 Je tiens ces deux vers pour une première rédaction des 
deux suivants, qui ont la môme rime et qui sont plus con- 
formes & la tradition mythique. 

2933 II y a ici une ellipse, k Bien entendu {voire) en un point, 
c'est que vous êtes fils d'une môme mère. » 

2948 Jounece prend ici le rôle de Jouvente (personnage) ; il se 
pourrait môme que la bonne leçon fût Jouvente : n et c ont 
resp. la môme apparence dans le ms. que u et t, et l'absence 
du tilde marquant n au dessus de Ve n'y est pas rare. — 
Eumain, ici au sens moral. 

2954 Entencion, comme souvent (cp. 323), » opinion. — 2955 De 
valoir engrant, vif de bienveillance. Engrant doit ôtre lié 
avec coers. L'absence de 1*^ fiexionnel est dans la règle, puis- 
que engrant n'est pas, à proprement parler, un adjectif, 
mais une locution adverbiale » en grant, c.-à-d. en grand 
désir (on trouve aussi, écrits en un ou deux mots, en gràns, 
en grande, en grandes, sans accord de genre avec la per- 
sonne à laquelle la locution s'applique). Cp. 3711. 

2960 SieiU, prés< de soloir ; cp. dieut, de doloir. — 2961 En grant 

13 
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audUiùn^ en haut orédit, cp, 3387 en audorité. — 2963 Por- 
ter dominaiiim & qqn., loi donner des marques de soumis- 
sion. Le si^et de portoit est coicuns. 

2969 Demorra -» demora (gémination habituelle des consonnes 
aprôs les voyelles atones), non pas -» demorera, comme au- 
toriserait & penser la bonne grammaire. — CrdMiont tient 
à dettwrra, non pas à ro$ier. 

2972 Adrece, chemin, fig. moyen, remède. 

2993 Endroit, point. — 2996 Vives meurt; l'^pithôte pandt dire 
éclatant, pur. 

3005 L'absence de que après tant est trop usuelle pour que 
j*eusse corrigé QuHl. Cp. 3117. 

3012 On m'approuvera, je pense, d'avoir substitué seienee à sih 
lence, qui n*est guère à sa place id. 

3015 User, au sens absolu, — agir, 

3021 Eitraingne, pr. étrange» puis sauvage, q;i«4000, 4159 ; devenu 
éivdiXig^t^StSi^{doumontettrainffnee). 
Pieu$y monosyllabique comme toi^ourSfforme-sitiet ùepiu, 
pt'ew; voy. 576. 

Jokier^ rester accroupi , se reposer (cp. 3041) ; voy. mon 
Oloss. des Poésies de Froîssart, v« joquier. 

3041 Tristre, subst., quid f ce doit être un liea où Ton ne voit 
pas les deux (3042). Le seul mot que je parvienne à en rM>- 
procher, est le gréco-lat tristega ou tristegum, qui se voit 
souvent au sens de chambre en général et qui peut aussi 
bien se firanciser par tristre que rueticus par rustre. Je 
traduis donc : « qui croupit en chambre ». 

3044 Me fait raison, agit sur moi comme elle ne peut faire au- 
trement. — 3046 Partir parmi, litt. crever par le milieu. 

3050 Emprinter, pr. Imprimer, puis greffer ; cp. 1927. 

3051 Je ne saisis pas le sens qu'attache Tauteur à sur plante de 
désir entée ; « sur pi. & souhait plantée !» ou « greffée (em- 
printée) sur plante désirable » ? 

3064 « Que je m'en trouverai mieux. » 

3065 Faussera, faillira, se perdra! Ou faus sera^ La liaison avec 
le vers suivant n'est pas claire. 

3071 Z^ (à côté) «on co«^^, voy. 369. 

Cette valeur moderne de avoir congiet^ être démissionné. 
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chassé, m*a frappé ; Je ne la croyais pas remonter si haut. 
dOS5 Trader, rechercher. — SOBô Empèdé, embarrassant, gê- 
nant, donc un part, passif à sens actif. 

3095 /Lgraper variait anciennement arec agriper ; ce dernier 
seul est resté. 

3096 Tant, conjonction concessive, combien que, ou quelque que 
(cp. 3240 Tant fUst de bas esit^), voy. Diez, Gramm. III, 334 
et Littré sous tant (n« S). — Par, adverbe du degré, « beau- 
coup (toi^ours placé avant le verbe), porte d'habitude sur 
un attribut composé du verbe être et d*un aiiUectif (tant par 
eH gram), rarement, comme ici, sur un attribut composé 
d*un verbe actif suivi de son régime. 

3099 L'infinitif passé (avoir trahi) pour une action ou un fait non 
accompli, rei^tre dans les usages de la langue de l'époque ; 
cp. 1607 (on poet avoir enté), 3631 (sam avoir empriM)^ 4543 
(Quimeporoit son cors avoir livré). 

3104 BoUres, ùtdolùir; cp.pourvéres, de |X)urveoir, 4055. Le 
sens du mot est ici compatissant, comme nous avons vu 
dolour au sens de compassion, 2702. 

3107-9 Génération doit avoir ici la valeur de generositas, no- 
blesse ; emprise, celle de domaine (fruit de la conquête), et 
comprise, celle de « arrondie, étendue ». 

3120 « Pourvu quil pût y suffire (en finner) ». Litt. « en venir à 
bout » ; de 1& aussi le sens payer que nous voyons & finer 
2555,3773,3785. 

3123 Vive vois^ brillante gloire. 

3131 Lisez o&am^on. 

3132 Phesosie est contraire & la mesure ; celle-ci se rétablirait 
en lisant Phesosiele, suer Gadifier, mais on n'exigera pas 
que j'aille perdre du temps pour m'éclaircir si cette correc- 
tion est d'accord avec l'histoire ou la fitble. 

3134 Lou mains, pour le moins. — 3135. Li eîlius, l'homme d'élite . 

Pour la forme esliut, eUiut,ie renvoie & ce que j'ai dit Baud. 

de Condé, p. 508, ad v. 273. 
3148 Sour çou, contre cela. — 3149 Boinement, en vérité. 
3152 Je laisse la forme-st^et Alixandres, conformément & Tan- 

cienne syntaxe, qui voulait le nominatif après les verbes 

sanler et analogues. 
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3157 Cet acy. bontaule, bontàble est analogue à caritatde ; on' 
sait que le suffixe (Me se joint rarement à des substantifii ; 
ma mémoire ne m*indique en outre que véritable^ équUable^ 
favoraJbUe, 

3158 II ne fait pas doute que le parler de notre auteur ne distin- 
guait plus entre an et en quant au son ; c*e8t ainsi que nous 
lui voyons, contre son habitude, mettre ici à la rime la 
forme dolant pour la ftdre rimer arec enpmt ; cp; 4059-60, 
regnœu : dbUm» ; 3652 enté : deêpUmté. 

3170 Beionffne^ ici, comme affaire^ état, condition. 

3172 II vaudra mieux prendre roucani pour un vocatif et le 
faire suivre d'une virgule. « Solliciteurs, vous marches sur 
le domaine de ReAis {etcondit) Findément. » 

3179 Ptotn^ clair, certain. 

81S4 TriUie, subst., grille ; au v. suiv., part, passé, grillée. Nous 
avons à flûre ici à un verbe trUlier, tresser, issu du subst. 
lat. trichiîa, tricla, tr. treiUe, wallon treie. Ce verbe a 
produit en outre ra4)- et subst. trilleU, trUlis ou treUlU, 
d*où verbe treillisser. Je ne vois pas la nécessité de rap- 
porter tr. treillis au lat. triliWf lequel ne peut être Invoqué 
que pour Ta^j. a. fr. tretlis^ ital. tràlicciOf anc. alL trilch 
(aig. dnllich). 

3192 Desmanever, laisser tomber de la matn, perdre. 

3197. Pour ce nomin. grans après se tenir, voy. Tobler, Li dis 
dou vrai aniel, v. 147. 

3203 Sics et jus, voy. sous 2083. 

3214 Je ne comprends pas descouvri sans régime direct ; aussi 
je propose la correction : Ains descouvri d. Sen fil bt (p. en) 
menae. — Descouvrir serait alors « faire paridtre, présen- 
ter, offrir ». 

3216 Comment qu'il prengne, loc. connue, « quoi qu*il en 
advienne ». 

3228 Le siûet est Fange. — 3231 Sacre fier est ici intransitif; de 
là le régime éTun agniel. 

3238 Par vrai assens, de plein accord. 

3241 Mat « lent, tardif, peu empressé. 

3258 Corrigez i)oro»* p. poroie. — Pour se dobler, voy. sous 1292. 

3271 Dotter peut être doter (douer), mais ce pourrait aussi être 
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» lai. do^are, fréqu. de docere. Gilles 11 Muisis se permet 

bien doctéres (t. I, 519 : en decréi doctéres), qui ne peut 

répondre qu*à un type latin doctator. 
3273 Se remordre^ se souvenir; employé comme impersonnel, 

3439 (si m* en remort). 
3284 Auctm, qui que ce soit. 
3304 Retourner d, anciennement (yoy. mon Gloss. de Froissart) 

synonyme de hanter, fréquenter. 
3309 Pluiseurs » tous, cp. 1076. 

3315 Corriges en du ms. en et. 

3316 Changez le point en virgule. 

3327 Cestoit grant cote de m»*, voy. sous 2614. 

3329 i2tf«^or, voy. sous 2057. 

3341 La virgule après morte est de trop. En tiere, sur terre (non 

pas « enterré »). 
3344 Alerdpierte^i^vST. 
3350 Contre, vers. L'auteur a négligé d'énoncer qui il entend 

par vout, 

3356 Em hien^ dans le bonheur. ^ Jou ne répond pas k la con- 
struction ; il fallait mot. 

3357 Battre, ici = chasser. 

3363 Riqiiece, édat, dignité prînciôre. 

3368 Faire dolour^ a mener doeî. 

3375 Que ce doit ? d'où cela vient-il, comment se fait-il I L'alle- 
mand dit de même tooi soll dos ? Cp. 3486. 

3381 Je doute de la leçon que J*ai accueillie et je propose de lire 
n*d men euer, — Aceptàble^ agréable. 

3383 « Pas ne fût besoin que je fusse amôre comme suie » ; cp. le 
même tour v. 3760. — Sieutce, tr, suie ; en wsdlon, seu>f 
seuwe, sife, soufe\ sur l'origine de ces diverses formes, 
voy. ma note ad Grandg. II, 358 v» sew. L'amertume de la 
•oie était et est encore proverbiale. 

3385 Aeonsievir, atteindre. 

3386 Pour la tournure, voy. sous 2614. 
Esprisier, apprécier à. sa juste valeur ; cp. Poésies de Frois- 
sart, II, 168, 225 : On ne puet esprisier la vaille d'un tel 
juiel. Voy. d'autres exemples de J. de Condé, Âdenet, etc. 
cités par Tobler, dans ses Mittheilungen, I, p. 262. 
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3398 (Mrer, moQiir ; de même 1819 ; cp. las termas analogaes 

tramir^ tretpoiter. 
3399-7 Le premier partir ^ s'en aller, le 2«, '^partir par mi, se 

fendre en deux, crever, au flg., soit de dettreee (tourment) 

comme ici, soit de Joie comme 373S. 
3404 Diviers ^ estraingne, étrange, sanvage, cp. 3568. 
3417 N*en parlés mie, cheTille d'affirmation intéressante. 
3424 Le pluriel ^seni ne répond pas an Biaiei singulier li pemée. 
3427 Comprendre, renfermer, tenir (en un lieu). 

3487 Partie, partagée, en partage. — Honneur, \<A comme d'ha- 
bitude, du genre féminin ; au y. suiv. du genre masc. ; la 
métrique permettrait de corriger ctlt en céUe et àléi en 
àlée, mais Je retroure le masc. 3529 (tou$ ses honneurs). 

3439 Si m*en remori, et il m'en souTient, il me yient à lldée. 
3442 Auwan, autre forme de ouan, oan, » lat hoe anno. 
3449 Tre^ja » de^a. déjà. — 3452 A ce doni, & cette époque. 
3458 Transes, les angoisses de la mort. Je relèye ce mot pour 

compléter Thistorique du mot dans Littré, qui n'en a pas 

d'exemple antérieur au 15* siècle. 
3482 Espoir (nominatif pluriel), des pensées. *- 3487 Çoud/ia^ ceci, 

cp. coula, cela. 
3489 Finnie, — fine (épithètè d'honneur); au r. suiv. «• finnée, 

arrivée à fin, morte. 
3472 ITeut eUeJa esté, voy. sous 1385. Ici cette phrase, mise en 

rapport avec 3474 {ore est..), équivaut à tant eust elle esté. 

3474 Desprisier, déprécier, mépriser. 

3475 « Qu'elle n'a plus qu'un infiniment petit nombre d'afiUiés, 
d'adorateurs ». Est-ce bien là ce qu'il fttut entendre par un 
grain de semence f — 3478 Pestres p. paistres, pâtre. 

3479-81 Vers peu clairs. — Atasi rataindre, en arriver au même 
résultat! 

3488 Que ce doit, voy. 3375. — 3497 BTemprise, mon OMivre, cp. 
3828, 3850. 

3489 (Contrairement à Tusage des écrivains de nos régions, je 
trouve ici fionte traité comme féminin {toute honte). 

3507 Science ne donne guère de sens plausible, A moins de pren- 
dre de science adverbialement au sens de « sciemment » ou 
" « habilement ». Aussi je pense que la bonne leçon pourrait 
bien être des siennes (s. e. pars). 
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3508 On l'attendrait & à grant ou pour grant (op. 3328, 3621) ; 
mais Fauteur 86 passe de la préposition aussi ailleurs, ainsi 
3324 tenir dur, 3824 tenir autre. 

3517 J?n otmeltafon, finalement. 

3527-8 Notez l'aoolouthie adontjou.... me pri$t • — Parpascience, 
avee soumission. ^ 8529 Mannoîtrs, domaines. 

3536 i)e c^roiCr attend, & titre légitime. 

3548 Entrues, en attendant -* 8549 Droit joaurs de nature est à 
prendre, ici et dans les autres rtrophes, au sens de « vrai 
déreloppement naturel ». ^ 8554 Sousmis, abaissé, avili. 

3555 Se deemesurer, perdre ses proportions normales, se dé- 
grader. 

3559 Subttance, ydume, grosseur f — 3560 Déplus, d'autant plus. 

3561-3 Si, oomme il fout oroiré, ces vers s'impliquent au fils de 
Guillaume, ils |ie sont pas trop flatteurs. 

3564 Smi que, à peu {hpôs, euTiron. — 8566 Arroi » atour. 

3569 Bnvier$er, renverser. — Be$toumer, mal arranger. 

3574 J'ai corrigé mis p. mais ; cependant on poumUt traduire 
S'a mais par « il y a désormais ». 

3577 Amii est peut-éife fautif pour (Imt*. 

3581 A me part duire, dresser à mon rôle. Voy. sur duire, Diez, 
II* et l'Appendice p. 758. — 3583 Au éler, vraiment. 

3587 Veut, voulut. 

3598 Imangne, aatoe forme de image, tirée de imaginem par la 
suppression de 1'»* atone du suffixe inem. Cp. peigne de 
pectinemiprovin de propaginem (par provangnê % pro- 
vaing *)• -** Uimage dont il s'agit, est sans doute la colonne 
de nuée ou de feu <iui précédait les Israélites dans leur 
marche à travers le désert (E^ode» XIII« 21). 

3609 J'aurais pu IsâSË&t paMque p. pratique^ De pareilles trans- 
positions ne sont pas rares ; j*ai bien accueilli presti (p. pes- 
trij dans Jean de (3ondé (11^ p. 97, v. 44), et breuvage pour 
beuvrage a encore son cours. 

3612 Desprisêer du ms. est évidemment faux; le mot étant 
employé par l'auteur dans un sens contraire (3474), j'y ai, 
sans hésiter, substitué esprisier (cp. 3390). 

3630 Empris de, digne. — 3631 Emprendre Vamors, prendre à 
l'amorce. 
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3640 Bntàlenté, bion disposé* déYOUé. — 3643 Pêmée miu, qai4 f 

fixée f — 3644 Senge, subjonctif régulier de rendre. 
3645 Amorser à morir, faire mordre à Tamorce mortelle. Littré 

ne connaît pas d'exemple ^.'amorcer au delà du 16« siècle. 
3658-4 Un point-virgule aprôs le premier vers et une virgule 

aprôs le second aideraient mieux Je pense, & saisir l'enchsâ- 

nement de la pensée. 
3666 Sùur — plus que. — 3667 Ene auquel coer^ in cigus corde. 

Sur cet emploi de lequel (— de qui), yoy. mon Oloss. de 

Froissart sous lequel et quel. 

3673 Aniciller^ forme ancienne de annihiler^ qui méritait une 
mention dans 6odefh)y. 

3674 Telle, accusatif prédicatif. On peut ausn Tenvisag^ comme 
adrerbe « tellement 

3678 /ta^e, convenable, ametur^. 

3708 Vers obscur. — 3712 Tour, moyen. 

3729 Mention panât valoir « souvenir » ou simplement « dis- 
cours». 

3740 Besui ; le préfixe re est tautologique avec d'autre pari. 

3742 « Confit en douleur » ; cette expression confié en, pour 
laquelle Littré n'a pas d*exemple ancien, est digne de note. 
Cp. dans Moliôro (Tartuffe) : Ck>nât en douceurs et plaisirs. 
Cp. V. 3751. 

3744 Devis ne peut être une 3* pers. de Tind. prés. ; il faut donc 
le prendre pour le substantif devis « mot, phrase. En con- 
séquence je propose de substituer & croi que, le sul^onctif 
croie. 

3747 Avis, sentiment. Ou ne vaut-il pas mieux lire anuis f 

3749 En restor, en réparation, en compensation, voy. 2057. 

37S1 Confire qqn., en parfaire Téducatlon, le préparer à sa des- 
tination. 

3754 iSTmptr», se donne dn mal. 

3760 « Inutile (pour être aussi mouillée) qu'elle sortit de la 
rivière. » Nou^ avons vu le même tour v. 3383. 

3763 MeUentée doit être synonyme de aotdllie qui raccompagne ; 
il manque dans mes glossaires. J'étais tenté d*y voir un dé- 
rivé de meller (mêler, troubler), formé & la fiAçon de apaisen- 
ter, quand une recherche me fit tomber sur ce passage de 



Digitized by 



Google 



ET CORRiCTIONft. 201 

BATlaam et Josephat (173, 23 ; il est qneetion de Teftn) : « S*e8t 
corrompue et maillentëe ». On ne peut douter de Tidentité 
des deux mots (e dans'^mon ms. se confond constamment 
avec ai), mais il s'agit d'expliquer maiUenter. Je n'hésite 
' pas a le ramener & un adjectif maculefUm «- maculosus, 
d'où (r. maillent, maiUenter. Op. les formations analogues 
de Bonglant (type sanguilentus)^ 9Ullent (t. 9ucidolentu$, 
^TOY.mzolen),^ullent (t. putidolentm, iUX. ptAXZolento). 
3770 Em pièce, jamais, voy. sous 1325. 

3773 Ne finnoit, ne s*en tirait pas, voy. sous 2654 ; cp. 3785. 

3774 , Mètre en, faire dépendre de. 
3783-4 Construction négligée. 

3790 Qu;il eut pourrait s'expliquer par ce qu'il eut, mais je pré- 
férerais corriger gue Veut (car il l'eut). 

3795 Se refraindre, se retenir, se calmer, revoir sur une réso- 
lution prise. 

3801-2 Peut-être oes vers se lient-ils mieux arec ce qui suit. 

3817 « Même en y réfléchissant longtemps. » — 3818 Commise^ 
livrée. 

3821 « Ni ne filt ce que la moindre parUe de mes griefs. » 

3824 Noter, chanter ; au v. suiy., tracer, indiquer. 

3827 Ataignant, atteint Voy. sur les participes & forme active 
et à valeur passive, Tobler, dans la Zeitschrifb de Grôber, I 
(1877), pp. 17-25. On y trouvera un autre exmnple de notre 
ataignant (Raoul de Cambrai, 154). <-- Â la véHté on peut 
aussi envisager de doel comme indiquant la cause du taire 
et traduire : « pour une douleur poignante et dure ». Dans 
J. de Coudé, 1, 313« 828, on trouve ataignant appliqué à mot ; 
incisif, frappant juste. 

3829 Âtrait, motif, cause. — 3837 Fauvain (nom de ch^al), per- 
sonnage bien connu delà fable, type de la fausseté. Voy. à 
ce Bv^et, Tobler, Verblûmter Âusdruck und Wortsplel in 
^altfiranzôsischer Rede (Berlin, 1882), p. 10-13. Cp. 1803. 

3838 Condtiit (sens concret), guide. 

3843 Ju^l ciertain ; que faut-il entendra par l'épithôte certain f 

3844 Aumaire, autre forme de armaire* armoire, co£fire, écrin. 
Cette forme est issue directement du bas-lat. atmaria p. 
armaria. 
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3845 Comment ftat-il aaténdre oftte itrophe d*atkigioB an jeune 
héritier du Hainautl Qui eet rëcrin,qai eet le b\ionf Le 
y. 8S47 ferait penser que Vawnaire qui doit ftdr Mayne 
ne peut être que le prince; maie qui alors serait le b^oa f 
On est donc amené à croire qne le Juyei est l'miûmt, et 
VOMmaire le tateor anqael il est confié. 

3847 Aduire, plaire. Cette signification fait d^nt dans Godefroy» 
bien qa*on y trouye dans on article séparé Tacijectif adui- 
sont, agréable. 

3854 Bettott — r# + ettùU (re — d'autre part). Cp. reui, de 
r-avoir 3989. 

3872 Cuitiement «-• quitUment^ entièrement (angl. quite). 

3875 Se comparer^ être comparable. 

3891 SaUtm^ espace de temps. 

390e Bmpur le hemiêe ; yoy. sur cette ex[Hression et analogues, 
outre le gloss. de Qachet y« pur^ mes notes sur Jean de 
Condé, I, p. 425, et mon Gloss. des Chroniques de Froissart 
sousjpur. 

3909 Le pronom îi est sans rapport, ou, pour mieux dire, lé rap* 
port doit être deyiné. 

3917 M^cOmgne d, me ûdt reculer de (Utt. m*éloigne). — 8919 A 
fidiùn, souyent. 

3946 IXimne /bnto^ne, de la même source. 

3948 Ptiif, puits, source. 

3950 A trait son rieu, a tracé son ruisseau (métaphore un peu 
forcée). 

3958 Contre ne puis ; il y a ici ellipse du yerbe cOer. Cp. les 
termes laissier ens (284), laiêsier hors. — Que ^ car. 

3956 De durté rachinne, cause d*affliction. — 3957 lauwe san- 
guine « sang. 

3964 Enterin, pur, sans mélange ; du type latin inteçHiUa. 

3965 lfoi9<tire,quidf Fraîcheur f 

3967 Marement^ chagrin ; de marir, attrister (4184). 

3972 Jour se lie ayec Jamais^ qu'il renforce, et teûr n'est pas 

Taiiyectif (il faudrait seûré), mais un adyerbe, » asseûr^ en 

sûreté. — 3975 Resourdre, ressusciter. 
3983 Eœenté, été, éloigné ; dériyé de exent (4252), ^ lat. ecoemp- 

tus, été, écarté. 
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3980 Bitorer mm inBt€nirare,éUkhUr,inBM\w. 

3990 A ce roi sacrer, au sacre de ce roi. 

3996 Sans cor, quid f Le vers 4028 engage à y voir le sens sans 
naviron (aviron) ; mais cor^ qui représente à la fois lat. 
cornu (corne) et comta (oomoniller), peut-il se prêter à 
cette acception! Ou faut-il lire tor (de tomer, tourner) et 
en tirer le sens « instrument & Tirer » f II faut, toutefois, 
noter que notre texte a toi^ours tour, jamais tor. 

4004 Le cours, loc. adv., à la course, promptement. 

4012 Faire appareil, prendre des dispositions. 

4015-16 ffaveur, houeur ; hottier, porteur ou faiseur de hottes ; 
foueur, terrassier ; boskeUon, bûcheron. 

4017 As nés, par les navires. 

4019 Essorher, faire dispanûtre, détruire ; voy. mon Oloss. de 
Froissart et mes Trouv. belges, V série, notes, p. 258. Le 
mot est indépendant de essorter (exorbare), aveugler, et 
représente lat. oibsorbere. 

4029 Avoir mestier à qqn., lui être de service. 

4032 A «anf^, quid? avec vivacité, all^^ressel 

4044 Je laisse la graphie ftermament (cp. 4273) ; firm fait correc- 
tement fierm dans les dialectes où e ou t' en position est 
soumis à diphthongaison. 

4045 J?n, à raison de, du chef de. 

4052-53 « Bt certes vous y êtes, si jamais homme vertueux (vail^ 

lant) est entré au royaume céleste. » 
4070 Samesure, sans complément, ne donne pas de sens net; 

cela m'engage & corriger d mi p. amis ; « nul ne se met à 

ma tailler ne se conforme & moi ». — 4071 Leemesuré, 

abi^ssé, q^. 3555. 
4074 SCestoie, et pourtant j*étais. — 4079 Recouvré, guéri. — 4080 

« liais B*il recueille boue (fiens) et ordure. » 
4085 Pour peu que, peu s*en faut que, plus souvent « à peu que ». 

— 4091 Liez de vaUmr avec dame du v. suiv. 

4096 Biens faisans, valeureux (Fadverbe bien fléchi, comme 
souvent) ; Inmté, bravoure (4099 valeur), 

4097 i^burr^uô^r, dérober, enlever. 
4104 Vers altéré et inintelligible. 

4109 Image est-il synonjrme de temple f Ou ne faut-il pas lire Et 
plaisant ? Pour le genre, voy. sous 2500. 
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4111 Piêrle était Jadis mascolin ; cp. Baaves de Gommarehis 
2176 (pelles assis par grant matire), Cleomadôs 3057 {gros 
pelles), Toy. aussi mon Qloss. de Froissart. — Pur p. purs, 
concession à la rime. 

4137 Vaincre un estour (y être vainqueur) est un tour usuel. 

4141 Noblece^ associé avec forterece et ville, quidf Nobilitas » 
feudum nobile (ap. Duc.) ? 

4148 ProsperUé, non pas succôs, mais plutôt, paraît-il, faveur. 

4152 Comprendre^ embrasser. 

4170 Estre suppellatifde qqch., y être maître, y exceller. 

4174-6 II se peut que fist ouvrer et modérer soit périphrastique 
p. ouvra et modéra, 

4176 ifoel^^r, ajuster, faire dans la juste mesure. 

4177*78 Devis, d'abord avis {par devis , d*une manière avisée), 
puis attention^ égard, soin. 

4195 Construises A porter reverensce les boins («» aux bons), 
voy. sous 1735. Cp. 2939 des boins veîr. 

4211 Cet y vienc me dépMt, et pour la anale c qui est celle d'une 
1* pers., et à cause de la construction, il.faut vien i. — Ou 
non de moi, de ma part et avec ma permission. 

4213 Oouvrenance, entretien. 

4216 Je ne suppose pas que Jacob menât des cerfs avec lui et je 
n*aim6 pas trop, on le comprendra, cette façon de se mettre 
à la discrétion d'un autre : « Nous sommes tout à vous 
vaches et cierf ». Aussi je pense qull faut lire sierf, au 
sens d'esclave (au v. précédent, il aurait celui de serviteur 
ou siuet en général) ; puis vake, qui, s'il s'agissait de vache, 
devrait être au pluriel (ce que la mesure n'admet pas), pour- 
rait bien avoir ici un sens détourné de vacuus (libre, dont 
on peut disposer), celui de lige, homme lige. C'est Terreur 
sur vake qui aura entraîné le scribe & écrire cierf. 

4219 Et si, et cependant. 

4220 Les féminins en e comme ire ne demandent pas 1'^ flexion- 
nel au nom. sing. ; d'autre part sire (v. préc.), qui est exclu- 
sivement un nom. sing., ne le prend que lorsque la mesure 
ou la rime le réclame ; ôtez donc Vs aux deux mots. 

4223 Bnsaucier (exalter, honorer) varie souvent avec la forme 
étymologique essaucier ; cp. enspirer sous v. 1102. 
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4228 Auii, quid f Posé, au sens moral f 

4236 Ramentevoir, d'ord. rappeler, ici =» retraire, dire. 

4242 Se mettre en abandon, se dévouer. 

4245 Poar se pau non, cp. 1516. / 

4248 En domination, au-dessus de toute autre, de préférence. 

4252 Eœent, éloigné, privé, cp. eœenté 3983. 

4260 JB'npre^^e, existant. 

4261 A men non, à moi. J'aurais dû ajouter nom & la liste des 
substantifs servant chez notre trouvère & Fexpression 
périphrastique des noms et pronoms personnels, que j*ai 
donnée sous le v. 282. On en trouvera d'autres exemples 
(de Baud. de Sebburg) dans l'étude citée du prof. Tobler. 

4264 Largece, profusion, abondance. — 4271 EcçeUlentement, par 
excellence. 

4276 Pardon/ a» |)or^an^, c'est pourquoi. 

4279 De/faite, anéantie (cp. desfesis, 4282). 

4284 Am^mter, compenser, réparer. 

4287 Afaire, fonction, mission. — 4296 Se faindre, se relâcher. 

4298 Cuit, je pense, de cuidier. — 4302 Deut, dut, voy . sous 1454. 

430é Jeter pœr, jeter loin, repousser ;i)oem lat. porro. Cp. 
J. de Condé, I, 138, 21 : Car on ne doit pas gieter puer Le 
sen qui vient dou propre cuer. Dans Jehan de Thuim,230,2, 
j'ai trouvé geter em puer. 

43<^ Comparé, comparable, égal. 

4319 Ce vers fait parenthèse. — 4328 Bnfirun, voy. 566. 

4340 Ataint, subst., forme masc. de atteinte. — 4342 Tos » tost, 
tôt. — Remanoir, ici demeurer languissant! On peut, tou- 
tefois, aussi interpréter renuinotr par manquer, failliri 
s'éteindre. 

4346 Tai, forme enclitique de tu as; cp. osaste, 542. — Ifon- 
dain, pur ; au v. 4441 « mondain. 

4347 Donnaisse, à la 3« pers., p. donnast est une forme courante 
dans les idiomes populaires du Nord. Il se peut qu'il Mtle 
l'attribuer plutôt au scribe qu'à l'auteur. — Eûr (bonheur) 
me parait impropre &*côté de cotdour, taint; ne faiit-il 
pas plutôt odour ou olour\ 

4349 Par empraint, propr. par greffe, fig. par l'effet de culture, 
d'éducation ? J'^^vais pensé d*abord à écrire parempraint 
au sens de ce implanté », mais il fallsdt un féminin. 
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4d5S Cette strophe s'adresse directement an fils, « le rameau 

(rain) d'honneur ». 
435S Canstraint ; le langage moderne dirait « oonoentré ». 

4857 S'açaindre, se préparer, se disposer, pr. ceindre r^>ée 
pour le combat ; signification métaphorique (cp. notre 
expr. ceindre le$ reim) que Je suis surpris de ne pas ren- 
contrer dans Ood^h>y. 

4858 Bmiêvir (lat. insêquii, poursuivre, rechercher. 
4884 AfpfieZIa^/, supérieur à tous. 

4874 BaiMsieUâ'^meiehiHe.mie. 

4878 Lever de fons^ être parrain, donner son nom. 

4882 âtmmommer, ajouter un antre nom. / 

4888 Acor^, libéralité fcp. 1888. 

4888 Li char$ de voui a vous, voy. sous 282. 

4398 Une syntaxe soignée exigeait ici, en conformité avec fSat, 
le subj. euut. 

4899 Bonté, prouesse. — 4401 Aussi, ainsi. 

4408 Mais sert ici, comme souvent (voy. là-dessus mes deux 
glossaires de Froissart), de liaison entre les propositions 
concessives introduites au v. 4397, et la principale ; il im- 
plique donc le sens « néanmoins ». 

4410 Ellipse de que. — 4413 Ababi p. abaûbi, déconcerté ; a p. oZ ' 
primitif est isolé dans mon texte. 

4485 Entieriner mes biens, ratifier mes vertus.— 4486 Bien àler, 
prospérer. 

4444 Vies est par son origine (lat. vêtus) un adjectif generis corn- 
munis ; vies natte est donc aussi correct que grief painne. 
Toutefois le fém. viése était d^& en vogue au 14* siôcle (voy. 
Gloss. de Froissart). — Cp. vieus {^vetulus), 3221. 

4447 Faute, imperfection ; fausist (manquât) est un terme mal* 
heureux qui fait dire & Tauteur le contraire de sa pensée, 
savoir : aucune faute ne se trouvait, non pas « ne faisait 
défaut » en elle. 

4448 « Si seulement (sans plus) elle avait de la Joie en son 
cœur. » 

4450 Cette dame Perfection n'est pas nommée dans Ténuméra- 
tion des 30 dames désolées, au début du poème (vv. 359-463) ; 
l'auteur, au cours de son travail, aura Jugé à propos do 



Digitized by 



Google 



ET CORRECTIONS. 907 

gacriâer la 27* de sa liste, dame Patience (450) et de lai 
substituer, pour couronner son œuvre, dame Perfoction. 

4454 CouTowifké^ en fonne de couronne. 

4472 Faire eitar, établir ; ce sens ne satisfait guôre ; Thistoire 
qui ya être racontée me ùAt proposer la correction /Uent 
etsor (s*en volèrent). Dont serait alors » pour lequel. On 
peut, d'ailleurs, avec cette correction, traduire aussi ! «que 
les oiseaux enlevèrent dans les airs ». Faire essor » esso* 
, rer (litt. — lat. exaurare , in auras toUere). La dernière 
manière de voir me sourit le plus. 

4477 En anc. français le verbe faire, employé comme substitut 

d*un autre verbe précédent (ici fait est ■- veut avoir) prend 

. les mômes régimes que le verbe ou Tidée verbale qu*il 

représente ; donc « comme atUres fait », où nous dirions 

« comme elle fait à regard d'autres ». 

4484 Convine, arrangement. — 4492 Sans fauuer, sans man- 
quer ; au V. suiv., sans desroi a la même valeur. 

4502 JPîanoi^, promettre. 

4519 Par noblece, pour sauver sa dignité. — 4521 Sans amende, 
sans faute, litt. sans qull y eut lieu de rien amender (amé- 
liorer), donc, en définitive, sans faute. 

4522 Que je descende, que je condescende, consente. 

4524 EœeUentement, particulièrement.- 

4526 « Non pas pour le fait étrange (que je viens de rappeler). » 
Tel me semble être le sens de ce vers, dont le texte n*est 
pas sûrement établi. 

4527 Fais et parfais, phrase d'un bon eflèt, mais que gftte le 
vers-cheville qui suit. 

4528 Mesfès, fourfès, participes à sens actif bien connus. 

4532 yier, ici poème, chanson. 

4533 Parfait, intègre, sincère. 

4543 Avoir livré ■» livrer, voy. sous 3099. 
4547 Passés est, c*est décidé (locution fréquente) ; finné, conclu, 
arrêté. -^ 4548 Son tamps, sa vie. 

4550 Ne sont accordé, ne se sont donnés, livrés. L'absence du 
réfléchi f« est, comme on sait, régulière dans les temps 
composés. 

4551 Premiers (adverbe) ne dit pas autre chose que par espe- 
ciaZ^^ qui l'accompagne. 
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45&3 Bnsievir, suivre les traces, imiter. 

4567 Orant ierre, promptement, aussitôt. 

45e9 « Exclusivement (sam pitu) consacré {propisge) à ce songe. » 
Le sens que Je prête à propiue se dégage aisément des 
autres applications constatées pour ce mot : favorable, 
capable, apte, adapté (voy. mon Qloss. des Poésies de 
Froiss.). 

4571 Sam plus, sans riens ajouter. 
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Lm diiflrti mvoiffit jiénirtlaBMt an Notw «iflIcitiTtt. 



Ababi 4413. 

abandon (se mettre en), 4243. 

aito24S6(cp,ii6|»2601). 

a&tmon 1512, 2346. 

abuskier 1052. 

açaindre («*) 4383. 

aceidem 703. 

iuxp^a&2e338i. 

acoùitier 1725. 

acomparer 1780. 

oocmnmr ^383. 

acorM383. 

luloticter^ appaiser, 138. 

adreco 435, 2972, 3349. 

adrecier 1040 ; élever, relevejr (ta 

moral) 2883, 3$6|. 
adfOf;2897. 
aduire 3847. 
a/citre 1216, 1340, 4287. 
0^m 1490, 1724. 
agraper 3095. 
ayr^e, subst., 1020. 
o^^em2769. 



aidier($*)ine. 

aSrer, 2747. . 

almgnier 3917. 

ametuitf (sans) 4521. 

amesurer 2092, 4070. 

omor«, subst., 663, 2237, 3631. 

amone^ subst., 99^. 

amorser 3645. 

omotirma 1 10. 

an de joie 2559. 

amctUtfr 3673. 

ans a aiDS 22. 

apointier (s*) 2025. 

aporter 5. 

appareil (faire) 4012. 

apresure 17. 

o^tielltr blasme 1992. 

o^tnto 19. 

araifonno^liff 2465. 

or^ti0r 757, 1783. 

or^ftif 2013. 

Oicoutant 1842. 

cwievtr 1579. 

i4 
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oiingler ÎI05. ^ 

aiiens 83, 3S38» S53Ô. 

Qitii Ans. 

otof^ffuml 9817. 

aiaùU, snbst.» 4340. 

atofai827. 

ofwuitM 9687. 

o«&^ (O S868. 

ûiraiU^ flubft. 38S9. 

o^roir en 3900. 

airaperSU; 

mictoritiM- 4408. 

oucitïioft 87i, 2961. 

otimairtf 3844. 

aiiiCMm3442. 

aoîter 314, 1975 ; sens absolu 2397. 

otM>ter (f ) 2734. 

aooUnter 1438. 

Bo/hv» chasser 3357. 

beiongne 3170. 

&Mn (em) 3356. 

biens 1128. 

6te9M faisans 4096. 

ôoinemenf 3149. 

5ofi<atiZe 3157. 

bonté 1150, 1365, 1879, 4096, 4399. 

boskelUm 4016. 

^taHo* 203. 

Ca;ton<2146. 

eut (ou) 290, 831 ; sn tous e. 1919. 

cîiar s= personne 282. 

chevauchons (à) 2626. 

ctofitour 231, 2234. 

cler 2843, 3583. 



cofN|Hif0 4308. 
comparer (se) 3875. 
comprendre 3427, 4152. 
compris 715, 936, 1014, 3109. 
conduit^ sobst., 3838. 
cofi/fre en 8751. 
confit en 3742. 
eonfbndret 1455. 
eofi^ (tfolr) 3080. 
conjoindre 2674. 
«on/otiU en 407, 2899. 
eonjurement 1483. 

eofiro<2149. 

cont A^fi^ 4356. 

eofUratf» (venir tu) 2743. 

con^ 1520. 

eop, coupure 1607 ; à ce cop ^, 
2247. 

cor, subst. ? 3996. 

M>rot0 833. 

corpi — personne 282. 

coucha ZÂ^T. 

coukior 2469. 

couronné 4454. 

courotw, chagrin 276, 1468 ; pitié 
666. 

cremu 172. 

cuer B personne 2038. 

CtfeUi(T2546. 

cuittement 3872. 
-521. 



Dangier 2605* 

dtf accompagnant le sujet logique 

2614. 
deliorer 2382. 

> (se) 1665. 



^.^.;f^. 
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départ 3308, 2429. 

desakier 28S3. 

deicendra 4322. 

desconfir 2770. 

des faire 40, 4279. 

defûrrt 2926. 

doftVtfr 2382. 

defmoitover 3192. 

desmesurer (se) 3335, 4071. 

cietotM (en) 808. 

despiert 1906. 

despris 1103. 

desprisier 3474, 3612. 

dMfe»ulr0 439, 2686, 2692. 

do^ri 2289. 

deut, dat, 4302. 

devons, dedans, 2383. 

devis 1883, 2177, 2463, 2572, 3744, 
4177. 

dévorer 2906. 

dice, subj. de (itre, 286. 

difcret 680. 

discrétion 2680. 

dtiner» 3424. 

doctrine 2613. 

dotï (gtie ce) ? 3373* 

doléres 3104. 

dolour 2702. 

domination 4248, 4322. 

don< (à ce) 3452. 

dotter 3271. 

doubler (se) 1292, 3238. 

Depuis que ma note est 
imprimée, j*ai trouvé dans 
Jean de Tuim , Hystore de 
Jnles Gesar, 176, 14, Fex- 
pression doubler son eoer 



ttec le sens de : changer de 
sentiment. Je pense que no- 
tre se doubler y dans les deux 
passages,^ peut s'interpréter 
dans le même sens. 

doue 2924. 

dotifoiir 633» 6445. 

droit (avoir) 827, livrer d. 28, à d. 
1712; par d. 1080, 1838, 
1940 ; /Mir droit deâ 2246 ; e» 
d. 1941. 

dtitre3581. 

dfir^ 1712, 1713. 

durer 352, 2122. 

Effbrt 463. 

eOttt 3135. 

emjvect^ 3086. 

empieces 1325, 3790. 

empire, 3316 : Ensi le roianme et 
l'empire Pristpar force.Gette 
combinaison le roiaume et 
Vempire ne rentre' pas ici dans 
Tordre de ces expressions 
plaisantes et équivoques, 
dont Tobler s'est occupé , 
avec tant de finesse, dans 
son mémoire académique 
« Verblilmter Ausdruck and 
Wortspiel in allfranzdsischer 
Rede » (Berlin, 1882). Elle 
n'implique pas une allusion 
au verbe empirier comme 
lorsque Rutebeuf, 1, 198 dit : 
Quar je vol roiaume et em-- 
pire Trestout ensamble ; elle 
repose, Je pense, sur Foppo- 
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ittlon entre le royaume de 
PriDce et empire » Lingue- 
doc (foy. I ce sujet Biud. de 
Condë, notés, p. 579) et ne 
dit pas autre chose que « le 
pays dam tonte son éten- 
due». 

empirier S7o4. 

empraint (par) 4519. 

emprendre 5651. 

emprienter 1927, 5050. 

emprise 25, 5108. 

empur 5906. 

eneierquier iÙiA, 

encloture 840. 

endroit 828, 1082, 2121, 2181, 1998. 

enfrun 586. 

engenrer dedem 1942. 

engenui 1170, 1947. 

engingnier 2908. 

engrant 2955, 5711. 

ensaucier 4523. 

emieoîr 2285, 4588, 4556. 

erUalenté 5640. 

ehtenehn 2954. 

entendant 2690. 

eft^mileiir^nf 2675. 

efUe)kf6 525, 2618. 

entenHfUS.1. 

enterin 5904. 

entieriner 4438. 

entr^ 1172, 1566. 



entrer 1522. 

enviere 1097. 

er^l205. 

escouter un lien 150. 

esforcierWO. , 

eshardier 1200, cp. eshardO' 195. 

eikuignie 2647. 

Toute rëflexioii faite et 
vtt l'existence bien consta- 
tée des Yerbes escMgnier, 
treskignier, reschignier, pic. 
reikuignier = rechigner, je 
me décide ponr l^nterplré- 
Utfon « rechigna ». (I) 

etUutier 1161. 

e«i9U>uoemenf 35. 

espotr 2412, 5462. 

espriiier 5390, 5612. 

eifor (faire) 4472. 

eetorber 4019. 

ettoilre 2884. 

eetandart 2705. 

estiester 42. 

eetor (faire) 4472. 

ef rorer 5989. 

estraingne 5021. 

e«fratre 47. 

e«tre ; la chose en est sur qqn. 1459. 

eetudier (s*) 1458. 

eure (sus une) l241; en Vheure 
1428, 5937. 

eevoler 2651. 



(1) Je prends occasion de rectifier mon Dictionnaire en rattachant réchi» 
gner^ètre de mauvaise humeur, aussi bien que rechigner , grincer les dents, 
à l'ànc. haut-ail. MnaH (grincer). Voy. Orôber, Zeitschrift, lîl, p. 264 
(art. de FOivter). 
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txeUentemmt 4W. 
exemple i6ÙS. 
exent 4252. 
exentéZ9SS. 

exU (mettre à) 800, ISOOi 
3010, 4403. 

Faindre (se) 4296. 

faire, périphrastique? 4174. 

faUure 2491. 

fauvain 3829. 

figuration 2347. 

/Ç^wrc 2081, =3 personne 282. 

fin, adj. 669. 

finer 2353, 3120, 3773, 3785. 

fini 3469. 

/biMtir 4016. 

fourrcuber 4096. 

/rentier (prouYOSt) 516. 

fretel 146. 

^fn6r306. 

Garni en 22il. 
^cwitr, V. actif, 490. 
général (en) 1800. 
génération 2274^ 3107. 
^t 2817. 
^oii^e (nale) 2642. 
graveleue 1448. 

Bausage 588. 

Aav(;tir 4015. 

honneur 3529 ; masc. 3437. 

;^o(/ter 4016. 

huiketlil;wiket^i. 

/«rre<grant)4567. 
îmo^tf, masc., 2500. 



«man^fiM 3598. 
tnipirer a evpvter 1 102. 

/ofii^, ad]., 715. 
3764» joArter 3033» 
jounece 2940. 
journée (mètre) 1962. 
jouvent, masc, 2384. 
jouvente 1518, » personne 282. 

j&inanif ter 556. 

Lo&t^, subst., 214. 
tor^c» 4264. 
lar^ete' 791. 
lequel » lat. cnjos. 
{eur, là où, 872. 
lever de fons 4378. 
liois, sobst., 1462. 
lontain 238. 

'^a«,conl.,4403. ^^' ^^ ' '7^ 

tno/cmr 2394, 4053 (ina^iwir). 

malisse, masc, 343. 

maloffru 1866, 1911. 

manier, adj., 2292. ^v a ^ w ^^ I 

marine 890. 

fitarrtre 189, 1184. 

ffieZancoIier 100. 

mellenié 3765. 

inemore 84. 

meiiée 226. 

tneii^ûm 3729. 

me«^ier 1734, 4029. 

mètre 2529, 3774. 

mignier 2687. 

fnîitf (pensée) 3643* 



Digitized by 



y Google 



su 



TABLE 



modérer 4176. 

moiffure 3865. 

mon, tdf., 356. 

mondain 4346. 

mondainemeni 356, 3288, 4303. 

mowmneni 1545. 

. i. A-, '.'^;....-.^..^'>' '^/ <^7(9 

i\ro6(0e9 414i. •'' 

non (nom) « personne 421 ; ou non 

de AU. 
notor 3824. 
nvUô a rien 200. 

Obtenr 389, 2377. 
oceA«r 1769 ; ocire 3743. 
Otfor» 2, 1833. 
om6r^2008. 
outrer 1819, 3393. 

Par^ adT., 3096. 

parfait, adj., 4533. 

IMimt 1116, 1238. 

|iar^ (rendre à ta) 2659. 

partie (en) 2416. 

partir parmi 3046 ou partir tout 

court 3397. 
paM(f4547. 
potn^iM 3609. 
|»au non (se) 1516, 4245. 
pestilence 74, 407. 
peureux 2621. 
peuf , put, 1454, 2356. 
pierle, raasc, 4111. 
piersonfie 282. 
pierre (aier à) 1907, 3344. 
pietM, monosyll., 418. 
piteue, 2254. 
ptom 3179 ;âptom 60. 



pteîn (tout) de 1431. 
pluteure 1076, 3309. 
poer (geter) 4306. 
point ne pau 337, 2824. 
polie tgorge) 2508. 
port 2428. 
porter 2406. 
poisetser 701. 
poMeeeion 2616. 
prier 2216. 
prie (estre) 2574. 
pris (em) de 3630. 
proie 1526. 
propi#«e 4569. 
proprement 355. 
proêperité 4148. 

Qtianr 1103. 
9ui5t, cuit, 1396. 
quinte 19. 

Raison (de) 5 ; par raison 549 ; /air« 

roieon 3044. 
ramembre, subst., 2229, 2400. 
ranientetH>ir 4236. 
raporter à 2001. 
rataindre 3481 . 
recort 1882. 
réfection 658. 
refraindre (se) 3795. 
rc^'narf? 2705. 
régner 760. 
regrable ? 2463. 
refcnfi/' 2270. 
remanotr 4342. 
remordre, impers., 3439 ; réfléchi, 

3273. 
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renommée i9Sl. 

reprendre 494 ; réfléchi, 3801. 

repue f défini de répondre, 904 ; par- 
ticipe passé, 832, 1313. 

resourdre 3975, 

reepas 1915. 

restor 1142, 2038, S749. 

re«(or0 1442. 

reetoriee ^ restoriers 2814. 

reetour 2718. 

r^enir 866. 

retour 607, 907. 

retourner ZSOA. 

reverenece 427. 

révèrent 619. 

rewarder, neutre, 1842 ; actif 1848, 
1923. 

rtccte'794. 

Sanlant 2832. 

«an/^ (à) 4032. 

«ai»i0n; 1484. 

tao^rt (estre) 2124. Le mot est 
peat-étre on adjectif : le 
saporue latin, qui se trouve 
dans Lactance. 

ecienteus 1494. 

secret, discret, 3263. 

semence ZiTH. 

sewrer (se) 1476. 

sienteus 1494. 

sieuwe, sabst., 3383. 

somme (mettre en se) 1208. 

sommer 1951. 

souffisance 489. 

souffisant 2723. 

«otfr 660, 3148, 3666. 



«otf momfiMr 4382. 

«oumit 296, 3884. 

f otistanc0 2664. 

«ic6t7e, sQbst., mort, 268. 

substance, sustanee 083, 2609, 3880. 

suppellatif ÂllO, 4364. 

ftcff 6f juf, 2083, 3203, 3298- 

Taieni, caractère 782. 
tapisj vêtements ? 213. 
tant, coiil., 3096 ; tant que^et tant 

que 1018. 
fo — tu 842, 4346. 
<èfuiii^(en)1618. 
tenir, sens absolu, 80; suivi d'un 

adjectif 3808. 
tentmre&l. 
tenve 2814. 
frooer 3088. 
trame^A^ (se) 2838. 
transes 3462« 
tressa 3449. 
trestant 888. 
^rîl2»9, subst., 3184. 
trillier, verbe, 3184. 
frif^rc, subst., 3041. 

User, sens absolu, 3018. 

Vahe, adj., 4216. 
«atic (je voulus) 886. 
voâe, subst., 2638. 
veut, voulut, â587. 
vier, clianson, 4532. 
mertu 716, 2307. 

inët(» vêtus) 4444 ; ^neus («■ vetu- 
lus) 3221. 
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•îr, Yoir, 400. lotibr^ Toy. Mfaf. 

•«•(«■)»*• rmtfMfftld?. 

Mim^ ad? ., liiî. 



NOnS SUmJtMENTAIRES. 



Ad T. 1887. àyanl» h^ intdferUnce, négligé le b\X que les ▼▼. 1581 \ 
1880 sont une suite de vers équlfoqnes sur le ^erbe «ièrvtr et son com- 
posé deiierwr. J'ai laissé subsister le mot detirant da ms. Il faut évidem- 
ment le remplacer par de$itrwuiU et traduire, pour ne pas lui donner le 
même sens qn*au mot de la rime» « en faisant bien son service i> ou « en 
serrant le bien ». Un ami me propose de lire : en Dé servant. Cela me 
sourirait davantage si Dé p. Dim entrait dans les habitudes du parler de 
Fauteur. 

àd T. 1880. Pour le bit très^curieux de laisser ce siertir ai » laisserai 
ce eiervir (service). Je renvoie aux BeUrâge gur Geschichte der roma- 
nischen Sprachen, par A. Mussafia (Vienne, 1862, p. 27). L*éminent pro- 
fesseur y voue une attention toute spéciale à propos d'un ms. bourguignon 
de la bibliothèque de Vienne, écrit au 13* siècle, mais sous une influence 
italienne ; il y relève les deux passages suivants : « Et por ce que tu m'as 
enquis de que tn ne savoies, fat ge aprendre (= Je t*aprendrai) lo voir 
de la beste ». — « Si com vos avez fait de li, eussiez vos faire de li. » 
Eussiez faire ■« feriez ; cp. canfare habuissem mm milanais cantarsss. 
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Vers 447 Lisez H p. lui. 

504 Un point d*exclamation à la fin. 

517 L. ie$tre p. estre. 

530 L. boinneUrté {en un mot). 
1135 L. araî p. oraî. 
1279 L. desconfi p. desconfit, 
1311 \.. tout ^. tuiU 
1449 Une virgule à la fin. 
1588 L. desiervant p. désirant. 
1731 Une virgule après estait. 
1782 L. envieuse p. enuieuse. 
1807 Otez la virgule. 
1880 Une virgule à la fin. 
1902 Une virgule à la fin. 
1962 Otez la virgule. 
2050 Mettez une virgule aprôs ^«^/. 
2099 Otez la virgule. 
2127-28 Un point-virgule à la fin du premier vers, et un point 

à la fin du second. 
2220 L. jouvent)^. jouvente. 
2335 L. Et p. En. 
2389L./vtp./«. 
2495 L. quep. qui. 
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Yen M35 Otaz 1m deox nrgalai. 
2689 Une Tirgala A U fin. 
2695 (note). L. tant p. $eut. 
3131 L. abandon p, ahandon. 
3172 Une firgole après routant. 
3214-15 L. Aim d. diliff. SenJU et m. e. 
3258 L. poroi p. poroie. 

3315 L. Et p. Bn (qae porte la m».). 

3316 Une virgule an lien du point. 
3341 Otez la Tirgole. 

3381 Corrigei n'améè euors dn ms. par n'a men euer. 

3574 Amis doit être corrigé non pat, comme je propote dant 
met Notet explicatives, par à mi, mait par anuii ; la 
virgule qui suit, doit par conspuent disparaître. 

3653 Un point* virgule A la fin, et au vert tuivant, une virgule. 

3739 (note). L. ten amort. 

3744 L. croie p. croi que. 

4070 L. à mi p. amie (du mt.). 

4216 L. eier/p. cier/{d\i ms.). , 

4419-20 Otex Vs A sires et yres. . 
Notes ewplicatives. v. 217. L. 291 p. 26L 

» V. 662. Mettez au lieu de ce chiffre 663. 
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